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III. -   ELEVES ENTRES ENTRE 1796 ET 1828 PAR ORDRE DôANNEE DôENTREE 

 

 

 

AUBERT. Entré le 17 juin 1796 (29 prairial an IV) , sorti le 24 décembre 1797. Petite 

classe. De Paris. 

 

AUBRY Jean-Baptiste Laurent (?). Entré le 6 avril 1796 (17 germinal an IV), sorti le 21 

août 1800 (3 fructidor an VIII)  en fin de 2
ème

. De Juilly. Paiements en blé, fèves, 

pommes, fourrages. Jean-Baptiste Laurent Aubry est né à Juilly le 25 septembre 1784, fils du 

sieur Pierre Jean-Baptiste Aubry, laboureur, et de Julie Philippe Thibault, fille de Philippe, 

laboureur, et a été baptisé le surlendemain, filleul de Jean Laurent Edme Aubry de la paroisse 

de Nantouillet, et de Marie Nicole Hedelin, épouse du sieur Philippe Thibault, laboureur à 

Attilly -en-Brie.  

Pierre Jean-Baptiste Aubry aurait épousé à Paris, Bonne-Nouvelle, le 8 juillet 1781, Julie 

Philippine Thibault. Jeanne Philippine Thibault est née à Bonneuil-en-France (Val-dôOise) le 

30 juin 1762, fille de Philippe Thibault, laboureur, et Marie-Nicole Hedelin, de cette paroisse, 

et a été baptisée le surlendemain, filleule de Pierre Jules Griveau, secrétaire de M. le prince de 

Tingry, seigneur de cette paroisse, et Marie-Anne Bercher, grand-m¯re de lôenfant. Philippe 

Thibault, de la paroisse Saint-Germain de Presles, diocèse de Beauvais, 23 ans et demi, fils 

mineur de Jean-Claude Thibault, marchand, et Marie-Anne Bercher, a épousé le 14 juillet 

1760 à Bonneuil-en-France Marie-Nicole Hedelin, de cette paroisse, ©g®e dôenviron 18 ans, 

fille mineure de défunt Nicolas Hedelin, en son vivant laboureur, et Marie-Jeanne Félix, en 

pr®sence des p¯re et m¯re de lô®poux, de la m¯re de lô®pouse, dôAdrien Bercher et Jean-

Baptiste Bercher, oncle de lô®poux, Nicolas Hugues et Louis Nicolas Hedelin, fr¯res de 

lô®pouse. Philippe Thibault est né à Persan (Val-dôOise) le 31 mars 1737, fils de Jean-Claude 

Thibault, marchand laboureur, et fermier de la ferme de Marail, et Marie-Anne Bercher, et a 

été baptisé le jour même, filleul de Jean-Baptiste Loriot, fils de Jean Loriot, marchand farinier 

demeurant à Presles, et Madeleine Laurens, et de Marguerite Feri (qui signe Ferry), fille de 

Jean Feri, marchand farinier, laboureur et meunier du Moulin Neuf, de cette aproisse, et Anne 

Boulet. Marie-Nicole Hedelin est née à Bonneuil-en-France le 10 mars 1742, fille de Nicolas 

Hedelin, marchand boucher et fermier, et de Marie-Jeanne Félix, et a été baptisée le 

lendemain, filleule de Charles Delion, laboureur à Gonesse, et Marie-Nicole Fremont, tante de 

lôenfant. Du mariage Aubry-Thibault sont issus au moins :  

- Marie-Philippine Aubry, née à Juilly le 7 août 1782, fille de Pierre Jean-Baptiste Aubry, 

fermier de la seigneurie, et Philippine Julie Thibault, baptisée le lendemain, filleule de Pierre 

Jean-Baptiste Aubry, fermier de la seigneurie de Nantouillet, et Marie-Jeanne Félix de la 

paroisse dôArnouville, dioc¯se de Paris. 

- Suzanne Julie Aubry, née à Juilly le 21 septembre 1783, fille de Pierre Jean-Baptiste Aubry, 

fermier de la seigneurie, et de Philippine Julie Thibault, baptisée le lendemain, filleule de 

Philippe Thibault, fermier à Bonoeil-en-France (sic pour Bonneuil-en-France), et Suzanne 

Julie Bernier, femme de Jean-Baptiste Pierre Aubry, fermier de la seigneurie de Nantouillet, 

de la paroisse de Nantouillet.  

- Jean-Baptiste Laurent : cf. supra. 

- Colombe Aubry, née à Juilly le 26 octobre 1786, baptisée le 29 octobre suivant, filleule de 

Jean-Philippe Thibault, de Lady proche Mormand-en-Bry (sic pour Mormant, Seine-et-

Marne) et Marie-Suzanne Julie Aubry, de la paroisse de Nantouillet. 
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Pierre Jean-Baptiste Aubry, fermier de la seigneurie, est d®c®d® subitement ¨ lô©ge de 34 ans, 

le 5 avril 1787, et a été inhumé le lendemain en présence de Pierre Jean-Baptiste Aubry, son 

père, Louis Isidore Aubry, laboureur à Choisy-aux-Bîufs, paroisse de V®mars, son fr¯re, 

Jean-Baptiste Olin, son cousin germain, de la paroisse de Brégy, Philippe Thibault, son beau-

père, laboureur à Attilly-en-Brie, diocèse de Paris, Louis Nicolas Hedelin, son oncle maternel, 

de Lagny-en-Brie, Jean-Christophe Poiret de la paroisse dôArnouville, son oncle maternel, et 

Claude Charles Roussel, son beau-frère, de la paroisse de Borest près Senlis. (GeneaNet, 

Claude-Georges Delage ; R. P. de Juilly, Seine-et-Marne ; R. P. de Bonneuil-en-France et 

Persan, Val-dôOise). 

 

BARNY Joseph Alexandre Amable. Entré le 10 décembre 1796, âgé de 13 ans, sorti le 20 

août 1800 (2 fructidor an VIII)  en fin de classe de philosophie. Citoyen Barny-Romanet, 

chez le citoyen Ribière, aubergiste A la famille à Limoges. Joseph Alexandre Amable 

Barny de Romanet est né à Limoges le 12 janvier 1782, fils de messire Pierre Barny de 

Romanet, chevalier, seigneur de Romanet, président trésorier de France au bureau des 

finances de Limoges, et de dame Anne Thérèse Imbert (Imbert de Saint-Brice). La famille 

Barny est anciennement connue dans la bourgeoisie du Limousin et compte un maire de 

Limoges au XVIIIe siècle. Pierre Barny de Romanet est né à Limoges, paroisse Saint-Michel-

des-Lions, le 3 février 1751. Président trésorier de France au bureau des finances de Limoges, 

il est décédé à Limoges le 9 septembre 1809. Anne Thérèse Imbert de Saint-Brice est décédé à 

Limoges, paroisse Saint-Michel-des-Lions, le 16 avril 1787. Pierre Barny se remaria à 

Jourgnac, Haute-Vienne, le 19 octobre 1790, avec Marie-Thérèse Mailhard, née le 16 

décembre 1745 à Limoges, Saint-Maurice, décédée à Limoges le 18 février 1795, fille de 

Jean-Baptiste Mailhard, écuyer, seigneur de La Couture, et Marguerite Guingand de Saint-

Mathieu, veuve de Joseph Durand, écuyer, seigneur de La Sagne, capitaine de dragons, 

quôelle avait ®pous® ¨ Aixe-sur-Vienne le 9 avril 1769. Pierre Barny fut présent aux 

assemblées de la noblesse tenues en 1789 à Limoges. Pierre Barny de Romanet était fils de 

Joseph Barny de Romanet, né le 16 mars 1709 à Limoges, paroisse Saint-Michel, seigneur de 

Veyrinas, conseiller du Roi, juge magistrat, consul de Limoges en 1752, y décédé le 7 juillet 

1757, marié à Saint-Michel de Limoges le 15 février 1746 (contrat de mariage chez maître 

Bardy, notaire à Limoges, le 13 février) avec Catherine Favard des Moulins, née à Limoges, 

paroisse Saint-Michel, le 22 février 1715, y décédée le 30 décembre 1752. Elle était fille de 

François Favard de Moulins, né le 6 mai 1683 à Limoges, paroisse Saint-Michel, échevin de 

Limoges, y décédé paroisse Saint-Michel le 24 avril 1767, marié le 24 mai 1714 à Saint-

Michel de Limoges avec Catherine Descordes des Fayes, née à Limoges, paroisse Saint-

Pierre-du-Queyroix, le 16 août 1683, décédée à Limoges, paroisse Saint-Michel, le 25 mars 

1776. Joseph Barny de Romanet était fils de Jean Barny de Romanet, né le 14 septembre 1669 

(fils de Jean, marchand, et Léonarde Cybot) à Limoges, paroisse Saint-Michel, conseiller au 

présidial, décédé ibidem le 11 juin 1744, marié le 21 mai 1705 (contrat du 19 mai chez maître 

Nicolas, notaire à Limoges) en la paroisse Saint-Gérald de Limoges avec Gabrielle Thérèse 

Berny, décédée à Limoges, paroisse Saint-Michel, le 4 avril 1742. 

Joseph Alexandre Amable Barny de Romanet sera militaire en 1801 puis officier dans la 

Maison du Roi, entrera au séminaire en 1824, deviendra prêtre en minist¯re pastoral jusquôau 

25 juin 1858, retiré en 1859 à Saint-Junien. Joseph Alexandre Amable Barny de Romanet, 

curé desservant de Vaulry, canton de Nantiat, se fait reconnaître en 1844 un brevet 

dôinvention. Cf. les frères de 1797.  (G.A.F ; Chaix dôEst-Ange ; Bulletin des lois du royaume 

de France, IXe série, tome vingt-huitième, bulletin n° 1088, ordonnance n° 11 236, n° 192, 

Paris, juillet 1844, p. 319 ; GeneaNet, Claude du Peyrat ; R. P. de Saint-Michel-des-Lions de 

Limoges, Haute-Vienne). 

 



3 

 

BARONAT (ou BARONNAT) Jean. Entré le 19 août 1796 (2 fructidor an IV),  âgé de 9 

ans, sorti le 15 mai 1798 (26 floréal an VI). De Paris. Citoyen Baronat, chirurgien, 206, 

rue des Poulies, à Paris. Un Jean Baronat est né à Paris, paroisse Saint-Germain-lôAuxerrois, 

le 10 février 1788. Un Jean Baronat est décédé à Paris, 4
ème

 arrondissement ancien, le 10 

novembre 1810. Baronat, 206, rue des Poulies, est ancien chirurgien (herniaire) en 1805. Jean 

Baronat sera chirurgien, aide major. (Jean de La Tynna, Almanach du commerce de Paris, des 

d®partements de lôEmpire fran­ais et des principales villes du monde, an XIII, 1805, p. 678 ; 

Nouvelles instructives, bibliographiques, historiques et critiques de médecine, chirurgie et 

pharmacie, par M. Retz, tome quatrième, Paris, 1787 ; p. 508 ; MC/RE/LXXXI/11 : 

inventaire ¨ la requ°te dôAlexandre Jean-Baptiste Jolivet, 22, rue de lôHirondelle, en pr®sence 

de Jean Baronnat, ex-chirurgien aux armées, tuteur de Charles Jean et Félix Jean-Baptiste 

Philibert Jolivet ; Etat civil reconstitué des archives de la Seine : cf. aussi acte de naissance de 

Charles Jean Jolivet, élève de 1822, le 28 octobre 1814 à Paris, 10
ème

 arrondissement ancien). 

 

BOICERVOISE Christophe Nicolas. Entré le 12 novembre 1796 (22 brumaire an V), 

âgé de 11 ans, sorti le 8 septembre 1798 (22 fructidor an VI). Petite classe, sorti en fin de 

6
ème

 (?). De Paris. Citoyen Boicervoise, marchand potier dô®tain, rue Saint-Honoré, vis-

à-vis la rue de lôEchelle. Boicervoise est marchand potier dô®tain au 246, rue Saint-Honoré. 

A la même adresse, en 1821, Boicervoise est fournisseur du Roi, de leurs altesses royales 

Monsieur et monseigneur le duc de Berry. Boicervoise inventa des seringues à cric. Un 

Christophe Nicolas Boicervoise est décédé à Paris le 4 août 1824 et un inventaire après décès 

de 1833 concerne un Christophe Nicolas Boicervoise. (Jean de La Tynna, Almanach du 

commerce de Paris, des d®partements de lôEmpire fran­ais et des principales villes du monde, 

XIVe année, 1811, p. 307 ; Jean Sédillot, Journal général de médecine, de chirurgie et de 

pharmacie, 11
ème

 année, tome 29
ème

, Paris, 1807, p. 55 et sq. ; Inventaire après décès de 

Christophe Nicolas Boicervoise, 183, rue Saint-Antoine, 30 avril 1833, maître Ferdinand 

Armand Landon, MC/RE/CXI/14 ; Etat civil reconstitué des archives de la Seine). 

  

BOURGEOIS Louis Nicolas. Entré le 26 juillet 1796 (8 thermidor an IV) , sorti le 21 août 

1801 (3 fructidor an IX) en fin de rhétorique. De Melun (?). A Melun on ne trouve que le 

décès à un mois de Geneviève Bourgeois, fille de Guillaume Bourgeois, chapelier, et de 

Geneviève Cuvillier. (Etat civil de Melun, Seine-et-Marne, 28 ventôse an III ou 18 mars 

1795). 

 

BREFFORT Charles. Entré le 1
er

 avril 1796 (12 germinal an IV), âgé de 12 ans, sorti le 9 

septembre 1799 (23 fructidor an VII) . Citoyen Rasurel, 26, rue neuve Saint-Augustin. 

Un Charles Breffort est né à Paris le 19 mai 1783. Charles Breffort, demeurant à Meulan, était 

frère de Louis Breffort, tué à 22 ans lors du massacre de la rue Transnonain. Tous deux étaient 

fils du sieur Breffort (Jean-François Louis), fabricant de papiers peints, qui, âgé de 58 ans, 

succomba à ses blessures le lendemain du même massacre. Louis Breffort est décédé à Paris, 

7
ème

 arrondissement ancien, le 14 avril 1834, Jean-François Louis Breffort le lendemain. 

(Revue médicale française et étrangère, journal des progrès de la médecine hippocratique, 

par MM. Bayle, Cayol, Gibert, Martinet, 1834,  15
ème

 année, tome deuxième, Paris, 1834, p. 

74 ; Ledru-Rollin, Mémoire sur les événements de la rue Transnonain dans les journées des 

13 et 14 avril 1834, 3
ème

 édition, Paris, 1834 ; Etat civil reconstitué des archives de la Seine). 

 

CARNOT Louis Alexandre. Entré le 12 novembre 1796 en 6
ème

, sorti le 17 septembre 

1799 (1
er

 jour complémentaire an VII) en fin de 4
ème

 ou 3
ème

 (?). M. Gavelle, son beau-

père, 10, rue des Juifs, à Paris. Le sieur Alexandre Louis Carnot, qui passa pour neveu du 

régicide de ce nom, mais en fait nôen ®tait point parent, 41 ans en 1826, né à Paris, était fort 
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connu au Grand Orient des francs-ma­ons et avait les fonctions de fr¯re qu°teur. Il fut lôobjet 

dôune surveillance polici¯re en 1825-1826. Un Alexandre Louis Carnot est décédé à Paris, 

Beaujon, le 16 juillet 1827. Il était peut-être fils de Joseph (alias Jean) Louis René Carnot, 

avocat en Parlement, substitut du procureur général au Parlement de Paris le 22 février 1775, 

re­u le 25 f®vrier suivant, en charge jusquôen 1789, décédé avant ou en 1791. Pierre Gavelle 

épousa à Paris le 22 octobre 1793 (1
er
 brumaire an II) Anne-Marie Jeanne Leclair. Pierre 

Gavelle, né à Paris le 30 avril 1753, est décédé à Paris, 7
ème

 arrondissement ancien, le 30 

décembre 1802 ou 9 nivôse an XI. Anne Marie-Jeanne Leclair, née à Paris le 6 mai 1758, est 

décédée à Paris, 12
ème

 arrondissement ancien, le 30 août 1826. (Jacqueline Lucienne Lafon, 

La R®volution fran­aise face au syst¯me judiciaire dôAncien R®gime, Droz, 2001, p. 354, note 

58 ; Inventaire après d®c¯s dôAnne-Marie Jeanne Leclair, veuve de René Jean-Louis Carnot et 

de Pierre Gavelle, 6 septembre 1826 : MC/RE/XXVIII/19 ; J. Félix ; Le livre noir de 

messieurs Delavau et Franchet, ou Répertoire alphabétique de la police politique sous le 

ministère déplorable, tome deuxième, Paris, Moutardier, 1829, p. 34-36 ; Etat civil 

reconstitué des archives de la Seine). 

 

CAUVIN. Entr® (ou plut¹t rentr® car il est probable quôil sôagit de celui entr® en 1792) 

le 11 octobre 1796, sorti le 13 septembre 1799 (27 fructidor an VII) probablement en fin 

de classe de philosophie. Des Andelys. Citoyen Flavigny, à la manufacture, aux Andelys. 

Sans doute Pierre Désiré (?), entré le 26 mai 1792 en 7
ème

, sorti le 1
er
 mai 1795. Des Andelys. 

Pierre Désiré Cauvin est né aux Andelys le 18 juillet 1784, fils du sieur Jean Robert Cauvin, 

bourgeois des Andelys, et de dame Marie-Anne Catherine Malide, et a été baptisé le 

lendemain, filleul de son grand-père le sieur Nicolas Malide, et de dame Marie-Françoise 

Rosalie Bréauté, femme du sieur Pierre Cauvin, bourgeois de la ville de Vernon, sa tante. Jean 

Robert Cauvin est né à Vernon le 14 septembre 1756, fils de Pierre Cauvin et Geneviève 

Bréauté, marchands aubergistes, et a été baptisé le jour même à Notre-Dame, filleul de Jean 

Robert Le Moyne, prêtre, curé de Port de Villez (Port-Villez, Yvelines), et Geneviève 

Sallebrune, femme du sieur Claude Louis Aubé. Le sieur Jean Robert Cauvin, fils majeur de 

feu sieur Pierre Cauvin et défunte Geneviève Bréauté, de la paroisse Sainte-Geneviève de la 

ville de Vernon, dioc¯se dôEvreux, a ®pous® ¨ Notre-Dame des Andelys le 21 octobre 1783 

demoiselle Marie-Anne Catherine Malide, fille mineure du sieur Nicolas Pierre Malide, 

trésorier en service de cette église, et de défunte Marie-Anne Boulan, de cette paroisse, en 

pr®sence de sieur Pierre Cauvin, fr¯re de lô®poux, Jacques Louis Amel Mansar®, son beau-

fr¯re, du p¯re de lô®pouse et de Nicolas Malide, son grand-père, et autres parents et amis. 

Marie-Anne Catherine Malide est née aux Andelys le 13 juillet 1764, fille de M. Pierre 

Nicolas Malide, marchand de vin en ce lieu, et Marianne Boulan, et a été baptisée à Notre-

Dame le lendemain, filleule de M. Nicolas Malide et Marie-Catherine Guiard, veuve Boulan. 

Le sieur Pierre Nicolas Malide, fils du sieur Nicolas Malide, premier échevin de la ville 

dôAndeli (Les Andelys), et de dame Marie-Clotilde Marguerite Delaitre, de la paroisse Notre-

Dame dôAndely, a ®pous® en lô®glise de Saint-Candé-le-Vieux, de Rouen le 30 août 1763 

demoiselle Marie-Anne Boulan, fille de feu sieur David Boulan et de dame Marie-Catherine 

Guillard, ci-devant de la paroisse Saint-Eloy et de présent de cette paroisse, mariage célébré 

par le sieur Malide, pr°tre, en pr®sence du p¯re de lô®poux, de la m¯re de lô®pouse, et de MM. 

Pierre Nicolas Clément, beau-fr¯re de lô®poux, de Louis Collet, Louis Cl®ment, Joseph 

Nicolas Clément, beaux-fr¯res de lô®poux, de Jean-Baptiste Picot et autres. Par les Malide, 

Pierre Désiré Cauvin est cousin de Beuzelin de Roconval (cf. 1789). Il est aussi neveu de 

Thomas Cauvin (1762-1846), Oratorien, enseignant, professeur dôhistoire naturelle ¨ lôEcole 

Centrale du Mans en 1794, ®rudit et auteur dôouvrages de qualit®.   
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A) De Pierre Cauvin, aubergiste, et Geneviève Bréauté, sont nés à Vernon, baptisés à Notre-

Dame :  

1) Pierre Cauvin, né le 15 septembre 1740, fils de Pierre Cauvin, aubergiste, et Geneviève 

Br®aut®, baptis® le surlendemain, filleul dôHubert Br®aut®, vigneron de la paroisse de Saint-

Marcel, et Marie-Catherine Durand, fille de Jacques Durand, directeur des postes, de la 

paroisse Notre-Dame de Vernon. Pierre Cauvin, fils de Pierre Cauvin, ma´tre de lôh¹tellerie 

des Trois Maillets, et Geneviève Bréauté, est décédé à Vernon le 31 août 1741, âgé de 11 

mois et demi et a été inhumé à Notre-Dame. 

2) Pierre Cauvin, né le 26 mars 1742, fils de Pierre Cauvin, aubergiste des Trois Maillets, et 

Geneviève Bréauté, baptisé le lendemain, filleul de Gilles Langlois, postillon de la malle, et 

Geneviève Doualé, femme de Pierre Pérelle, marchand couverturier, tous deux de la aproisse 

Notre-Dame. Il fut aubergiste Aux Trois Brocs, sans doute succédant à son père, devenu 

entrepreneur de la malle-poste de Paris-Rouen. Il épousa Marie-Françoise Rosalie Bréauté. 

Dôo½, n®s ¨ Vernon, et baptis®s ¨ Notre-Dame :  

a) Marie-Françoise Rosalie Cauvin, née le 22 mars 1768, fille de Pierre Cauvin, aubergiste, et 

Marie-Françoise Rosalie Bréauté, baptisée le jour même, filleule de Pierre Cauvin, 

entrepreneur pour la fourniture de chevaux pour la malle de Paris à Rouen, et de Marie-Anne 

Bocage, femme dôHubert Br®aut®, qui ne sait signer. 

b) Marguerite Cauvin, n®e le 29 mars 1769, baptis®e le lendemain, filleule dôHubert Br®aut®, 

courrier de la malle, et Marguerite Sinot, veuve dôAndr® Cauvin, marchand ®picier, tous de 

cette paroisse. Elle est décédée à 25 mois et a été inhumée à Notre-Dame de Vernon le 3 

septembre 1771.  

c) Pierre Hubert Cauvin, né le 23 mars 1770, baptisé le même jour, filleul de Mathieu Hubert 

Br®aut®, fils dôHubert Br®aut®, ancien cocher de la malle, de cette paroisse, et Jeanne 

Geneviève Avoie Cauvin, fille de Pierre entrepreneur des malles, de Sainte-Geneviève. Il est 

d®c®d® ¨ Vernon le 9 septembre 1773, ©g® dôenviron 3 ans et demi, et a ®t® inhum® en 

présence de Mathieu Hubert Bréauté, son oncle, marchand chapelier, de la paroisse Sainte-

Geneviève, et Sébastien Pérelle, aubergiste, de la paroisse Notre-Dame. 

d) Rose Mélanie Cauvin, née le 18 mai 1771, baptisée le même jour, filleule de Catherine 

Rose Cauvin, fille du sieur Pierre Cauvin, entrepreneur de la malle, de la paroisse Sainte-

Geneviève, et Jacques Conrotte, chanoine, curé de Notre-Dame de Vernon. Elle est décédée à 

Vernon le 12 septembre 1773 ¨ lô©ge de 2 ans et demi environ, et a ®t® inhum®e le lendemain 

en présence des mêmes témoins que pour son frère Pierre Hubert. 

e) César Pierre Cauvin, né le 4 juin 1772, baptisé le lendemain, filleul de Pierre François 

Cauvin, marchand épicier, et Jeanne Catherine Pellevillain, femme du sieur Vincent Hébert, 

aussi marchand épicier, tous de cette paroisse. Il est décédé à 3 ans et demi environ le 29 

décembre 1775 à Vernon, et a été inhumé le lendemain. 

f) Louise Denise Sophie Cauvin, née le 1
er
 juillet 1773, baptisée le lendemain, filleule de 

Louis Guillaume Coutelier, marchand orfèvre, et Denise Marthe Uré, qui signe Huré, femme 

de Mathieu Hubert Bréauté, marchand chapelier, de la paroisse Sainte-Geneviève. Elle est 

d®c®d®e ¨ Vernon le 22 mai 1779 ¨ lô©ge de 6 ans moins un mois et 8 jours, et a ®t® inhum®e ¨ 

Notre-Dame en présence de son oncle Mathieu Hubert Bréauté, marchand chapelier, de la 

paroisse Saint-Geneviève, et Pierre François Cauvin, marchand épicier, de cette paroisse. 

g) Casimir Anselme Cauvin, né le 3 juin 1774, fils de Pierre Cauvin, maître aubergiste, et 

Rosalie Bréauté, baptisé le jour même, filleul de Jacques Louis Anselme Manoury, marchand 

drapier, et Marie-Jeanne Catherine Boucherot, femme du sieur Pierre François Cauvin, 

marchand épicier, tous de cette paroisse. 

h) Jeanne Rose Cauvin, née le 28 août 1775, fille de Pierre Cauvin, aubergiste des Trois 

Brocs, et Marie-Françoise Rosalie Bréauté, de cette paroisse, baptisée le même jour, filleule 

dôAndr® Edeline, marchand ¨ Rouen, paroisse Saint-Maclou, et Marie-Jeanne Curé (?), 
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femme veuve dôEtienne Le Boucher, marchand ®picier ¨ Rouen, paroisse Sainte-Croix-des-

Pelletiers. Le 1
er
 février 1793, à Vernon, Jean-François Brochier, chirurgien, 31 ans, né à Paris 

le 11 mars 1761, demeurant depuis plus de 6 mois chez le citoyen Penthièvre, habitant de 

cette commune, fils de Joseph Brochier, aussi chirurgien, et Marie-Anne Monical, demeurant 

à Paris, rue Saint-Dominique, épouse la citoyenne Jeanne Rose Cauvin, 17 ans, née à Vernon 

le 28 août 1775fille mineure de Pierre Cauvin, receveur des impositions, et de feue Marie-

Françoise Rosalie Bréauté, domiciliés en cette commune de Vernon, en présence du père de la 

conjointe, de Pierre François Cauvin, épicier, 43 ans, Pierre Lemercier, traiteur, 53 ans, 

Jacques Louis Anselme Manoury, marchand drapier, 39 ans, et Mathieu Hubert Bréauté, 44 

ans, tous domiciliés en la commune de Vernon. Le (29 messidor an VI), le citoyen Evremont 

Beaufils, officier de santé, demeurant en cette commune, né en la paroisse Saint-Denis de 

Lions-la-Forêt le 19 juin 1771, fils majeur de Marin Beaufils, ancien greffier du ci-devant 

bailliage et de la ci-devant maîtrise de Lions-la-Forêt, receveur du domaine au dit lieu, et de 

Marguerite de La Voipière, demeurant en la dite commune de Lions-la-Forêt, Eure, épouse la 

citoyenne Jeanne Rose Cauvin, née à Vernon, paroisse Notre-Dame, le 28 août 1775, fille 

majeure de Pierre Cauvin, vivant de son revenu, demeurant en cette commune, et feue Marie-

Françoise Rosalie Bréauté, veuve de Jean-François Brochier, chirurgien, décédé à Vernou, 

canton de Romorantin, Loir-et-Cher, le 28 août 1794 (11 fructidor an II), domiciliée au dit 

Vernon, en présence des citoyens Gabriel François Le Flameng, vivant de son revenu, 

demeurant à Vernon, ami du futur, Nicolas Thubeuf, marchand orfèvre, demeurant à Vernon, 

son beau-frère, Mathieu Hubert Bréauté, marchand chapelier, demeurant à Vernon, oncle 

maternel de la future, et Jacques Louis Anselme Manoury, marchand mercier, demeurant à 

Vernon, son oncle paternel. 

3) Marie Geneviève Marguerite Cauvin, née le 10 juin 1743, fille de Pierre Cauvin, aubergiste 

Aux Trois Maillets, et Geneviève Bréauté, baptisée le surlendemain, filleule de Pierre Jardin, 

courrier royal de Caen, qui ne signe, et Marguerite Driencourt, veuve de Jean Langlois, de la 

paroisse Sainte-Genevi¯ve. Elle est d®c®d®e ¨ Vernon le 14 octobre 1745 ¨ lô©ge de 2 ans et 

demi, et a été inhumée à Notre-Dame. 

4) Marie-Anne Marguerite Cauvin, née le 1
er
 janvier 1745, fille de Pierre Cauvin, aubergiste 

Aux Trois Maillets, et Genevi¯ve Br®aut®, baptis®e le jour m°me, filleule dôAndr® Cauvin, 

maître courrier de la malle, et Marie-Anne Marguerite Sinot, fille de Pierre Sinot, messager de 

Paris, tous de la paroisse Notre-Dame. 

5) Geneviève Cauvin, née le 25 août 1746, fille de Pierre Cauvin, aubergiste Aux Trois 

Maillets, et Geneviève Bréauté, baptisée le lendemain, filleule de Jean Langlois fils de Jean 

Langlois, messager de Rouen, de la paroisse Sainte-Geneviève, et de Geneviève Pérelle, fille 

de feu Pierre Pérelle, marchand couverturier, de la paroisse Notre-Dame.  

6) Rose Catherine Cauvin, née le 12 mars 1748, baptisée le lendemain, filleule de Pierre 

Pérelle, fils de Pierre, marchand couverturier, et Marguerite Catherine Aubé, fille de Claude 

Louis Aubé, marchand, tous deux de la dite paroisse. Le 21 janvier 1783, à Notre-Dame de 

Vernon, Pierre Bourdoncle, négociant, demeurant depuis plusieurs années sur la paroisse de 

Vernonnet, dioc¯se de Rouen, ©g® dôenviron 37 ans, fils de feu Jean Bourdoncle, et de 

Guillelmette (sic) Petit, consentant par écrit, de la paroisse de Saint-Georges de Lafrançaise, 

diocèse de Cahors, épouse Rose Catherine Cauvin, 35 ans, fille de feu Pierre Cauvin, 

aubergiste, et défunte Geneviève Bréauté, tous de cette paroisse, en présence de Jean 

Bourdoncle, fr¯re de lô®poux, de la dite paroisse de Vernonnet, Vincent H®bert, marchand 

épicier, de cette paroisse Notre-Dame, Pierre et Jean-Robert Cauvin, tous deux frères de 

lô®pouse, de la paroisse Sainte-Geneviève de cette ville. Rose Catherine Cauvin, rentière, 75 

ans passés, née à Vernon, veuve de Pierre Bourdoncle, fille des défunts Pierre Cauvin et 

Geneviève Bréauté, est décédée à Vernon en son domicile le 12 février 1824, décès déclaré 
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par M. Pierre Anselme Manoury, docteur médecin, neveu de la défunte, et Auguste François 

Charles Foucault, commissaire de police, demeurant tous deux à Vernon.  

7) Jeanne Geneviève Avoye Cauvin, née le 16 octobre 1749, fille de Pierre Cauvin, 

aubergiste, et Geneviève Bréauté, baptisée le jour même, filleule de Simon Jacques 

Carpentier, marchand chapelier, et Jeanne Geneviève Avoye Le François, fille de Jacques, 

marchand, tous de cette paroisse. Le 28 septembre 1773 à Notre-Dame de Vernon, Jacques 

Louis Anselme Manoury, marchand drapier, fils mineur de défunt Rémy Anselme Manoury, 

aussi marchand drapier, et Marie-Thérèse Blanchon, de cette paroisse, épouse Jeanne 

Geneviève Avoye Cauvin, fille mineure de Pierre Cauvin, entrepreneur de la malle aux lettres 

de Paris à Rouen, et défunte Geneviève Bréauté, de la paroisse Sainte-Geneviève du dit 

Vernon, en pr®sence du p¯re de lô®pouse, et de Fran­ois Manoury, oncle de lô®poux, Michel 

Manoury, aussi oncle  tous deux de la paroisse Sainte-Geneviève, et de Pierre Cauvin, maître 

aubergiste, frère de la dite épouse, de la susdite paroisse Notre-Dame, et Mathieu Hubert 

Bréauté, marchand chapelier, de la paroisse Sainte-Geneviève. Dame Jeanne Geneviève 

Avoye Cauvin, 74 ans, née à Vernon, fille des défunts Pierre Cauvin et Geneviève Bréauté, 

est décédée à Vernon le 16 juillet 1823, laissant pour veuf M. Jacques Louis Anselme 

Manoury, vivant de son revenu, demeurant à Vernon. 

8) Pierre Jean Robert Cauvin, né le 13 juillet 1753, fils de Pierre Cauvin, marchand 

aubergiste, et Geneviève Bréauté, baptisé le même jour, filleul de Jean Robert Le Moyne, 

prêtre, curé du Port de Villez ïPort-Villez, Yvelines), dioc¯se dôEvreux, et Marguerite Sinot, 

femme dôAndr® Cauvin, marchand épicier, de cette dite paroisse. Pierre Robert Adrien (sic) 

Cauvin, fils de Pierre Cauvin, marchand aubergiste Aux Trois Brocs et Geneviève Bréauté est 

d®c®d® ¨ Vernon ¨ lô©ge de 32 mois et a ®t® inhum® ¨ Notre-Dame le 22 mars 1756. 

9) Jean Robert Cauvin, né le 14 septembre 1756 : cf. supra. 

 

B) Sans doute frère de Pierre Cauvin, aubergiste, André Cauvin, postillon du carosse de Paris 

à Rouen, 25 ans, fils de François Cauvin, laboureur, et Marie Alaÿ, de la paroisse de 

Cauverville, a épousé à Notre-Dame de Vernon le 22 octobre 1748 Marguerite Sinot, 35 ans, 

veuve de Louis Jacques Eustache Lhomme Dieu, épicier, en présence de Mathieu Sinot, frère 

de lô®pouse, Fran­ois Langlois, ma´tre de la poste, David H®bert, ®picier, de la paroisse de 

Sainte-Genevi¯ve de Vernon, et Louis Lemoine, clerc de cette paroisse. Dôo½, n®s ¨ Vernon et 

baptisés à Notre-Dame :  

1) Pierre Fran­ois Cauvin, n® le 19 janvier 1750, fils dôAndr® Cauvin, marchand ®picier, et 

Marguerite Sinot, baptisé le même jour, filleul de Pierre Cauvin, aubergiste, et Marguerite 

Troussel, veuve de Pierre Sinot, tous de cette paroisse. Pierre François Cauvin, fils mineur de 

défunt André Cauvin, marchand épicier, et Marguerite Sinot, épousa à Notre-Dame de Vernon 

le 17 juin 1766 Marie-Jeanne Catherine Boucherot, fille mineure de Pierre Boucherot, maître 

perruquier, et Catherine Soret, tous de cette paroisse. Dôo½, n®s ¨ Vernon et baptis®s ¨ Notre-

Dame :  

a) Pierre André François Cauvin, né le 28 avril 1767, fils de Pierre François Cauvin, 

marchand épicier, baptisé le lendemain à Notre-Dame de Vernon, filleul de Pierre Boucherot, 

marchand perruquier, et Marguerite Sinot, veuve dôAndr® Cauvin, ®picier, tous de cette 

paroisse.  

b) Pierre André Cauvin, né le 8 août 1769, baptisé le même jour, filleul de Pierre Cauvin, 

entrepreneur des malles, de la paroisse Sainte-Geneviève, et Catherine Soret, femme de Pierre 

Boucherot, perruquier de cette paroisse. 

c) Marie-Emmanuelle Cauvin, née le 25 décembre 1770, baptisée le surlendemain, filleule du 

sieur Louis Soret et de Madeleine Elisabeth Sinot, femme de Jean Langlois, de la paroisse 

Sainte-Geneviève. 
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d) Zacharie Isidore Cauvin, né le 21 avril 1772, baptisé le lendemain, filleul de Pierre Nicolas 

Boucherot, prêtre, vicaire de la paroisse, et de Catherine Rose Cauvin, fille de Pierre, 

entrepreneur de la poste aux lettres, de la paroisse Sainte-Geneviève. Il est décédé à Vernon à 

10 ans et 6 mois le 19 octobre 1782 et a été inhumé à Notre-Dame le lendemain.  

e) Auguste Cauvin, né le 2 février 1774, baptisé le 5 février suivant, filleul de Pierre Cauvin, 

marchand aubergiste de cette paroisse, et Jeanne Suzanne Boucherot, femme de Charles 

Groult, marchand à Rouen, paroisse Saint-Leu. Auguste Cauvin est décédé à 6 ans 4 mois et 

25 jours le 28 juin 1780 à Vernon, et a été inhumé le lendemain à Notre-Dame. 

f) Casimir Anselme Cauvin, né le 3 mars 1775, baptisé le même jour, filleul de Jacques Louis 

Anselme Manoury, marchand drapier, et Marie-Rose Bréauté, femme de Pierre Cauvin, 

maître aubergiste, tous de cette paroisse. 

g) Julie Constance Cauvin, née le 2 septembre 1776, baptisée le lendemain, filleule de Charles 

Sinot, fils de Thomas, pêcheur, de cette paroisse, et Marie-Anne Bourdin, fille de François, 

tisserand, de la paroisse de Tourny (Tourny, Eure), diocèse de Rouen. 

h) Justine Julie Cauvin, née le 17 novembre 1777, baptisée le jour même, filleule de Jean 

Robert Cauvin, fils de Pierre Cauvin, bourgeois de cette ville, de la paroisse de Sainte-

Geneviève, et Madeleine Julie Racois, femme de Charles Nicolas Mathieu Langlois, 

marchand épicier, de cette paroisse. Le 3 février 1796 (14 pluviôse an IV) à Vernon, le 

citoyen Louis Clément Carpentier, directeur des enfants de la patrie, 33 ans et 6 mois, fils de 

feu Louis Clément Carpentier, et feue Marie-Madeleine Le Cîur, domicilié en cette 

commune, épouse la citoyenne Justine Julie Cauvin, 18 ans, fille de Pierre François Cauvin, 

marchand épicier et premier assesseur de la justice de paix, présent et consentant, et de feue 

Marie-Jeanne Catherine Boucherot, domiciliés au dit Vernon, en présence des citoyens Brunot 

Donat, homme de loi, juge de paix et officier de police judiciaire du canton de Vernon, 

première section, Jean-Baptiste Geoffroy, marchand épicier, Nicolas Thubeauf, marchand 

orfèvre, et Pierre Mathieu Gauchard, employé au bureau militaire, tous domiciliés en cette 

commune. Justine Julie Cauvin, 36 ans, née à Vernon le 17 novembre 1777, fille de Pierre 

François Cauvin et feue Marie-Jeanne Catherine Boucherot, est décédée à Vernon, veuve de 

Louis Clément Carpentier, en son vivant meneur des enfants de la maternité de Paris, décès 

déclaré par MM. Pierre François Cauvin, marchand épicier en cette ville, père de la défunte, et 

Jacques Louis Anselme Manoury, marchand drapier en cette ville. 

Pierre François Cauvin, marchand épicier, 43 ans et demi, né le 19 janvier 1750 en la paroisse 

Notre-Dame de Vernon, veuf en premières noces de Marie-Anne Boucherot, décédée le 22 

maes 1793 en la commune de Vernon, fils dôAndr® Cauvin et Marguerite Sinot, domicili®s en 

cette commune, se remaria à Vernon le 19 août 1793 avec Elisabeth Rosalie Geoffroy, 26 ans, 

n®e ¨ Gif le 26 ao¾t 1767, fille dôHenry Louis Geoffroy, serrurier, et de Marguerite Agn¯s 

Leloup, domiciliés en la commune de Gif, district de Versailles, Seine-et-Oise, en présence du 

père de la future, de Pierre Cauvin, Nicolas Thubeuf, et Jean-Baptiste Geoffroy, tous trois 

domicili®s en cette commune. Dôo½ post®rit®. Pierre Fran­ois Cauvin, ancien marchand 

épicier, 72 ans, né à Vernon, époux en premières noces de Marie-Jeanne Catherine Boucherot, 

fils des défunts André Cauvin et Marguerite Sinot, est décédé en son domicile le 13 août 

1820, laissant pour veuve en deuxièmes noces Elisabeth Rosalie Geoffroy.  

2) Mathieu André Cauvin, né le 21 juillet 1751, baptisé le jour même, filleul de Mathieu 

Sinot, chantre de la collégiale de Vernon, et Elisabeth Gambard, femme de Pierre Grégoire, 

charpentier de bateaux, tous de cette paroisse. Il est décédé le 16 septembre 1753 à 28 mois, et 

a été inhumé le lendemain en présence de son père et de Mathieu Sinot, oncle, machand 

pannetier de cette paroisse. 

3) Marie Marguerite Cauvin, née le 13 décembre 1752, baptisée le même jour, filleule de 

Gabriel Maubesson, marchand boucher, et Marie-Marguerite Sinot, femme de Pierre Le Plat, 

charpentier, tous de cette paroisse. Elle est décédée à 28 mois le 10 avril 1755 et a été 
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inhumée à Notre-Dame de Vernon en présence de Mathieu Sinot, maître pannetier de cette 

paroisse, et Jacques Chouët, marchand de Sainte-Geneviève. 

(Balteau ; R. P. de Notre-Dame des Andelys, Eure ; R. P. de Notre-Dame de Vernon et Etat 

civil de Vernon, Eure ; R. P. de Saint-Candé-le-Vieux, de Rouen, Seine-Maritime). 

 

CHAGOT Claude Henri. Entré le 24 septembre 1796 (3 vendémiaire an V),  âgé de 10 

ans, en 6
ème

 en 1797-1798, sorti le 22 août 1803 (4 fructidor an XI) en fin de rhétorique. 

De Paris. Citoyen Chagot, 108, rue de la Verrerie. Claude Henri Chagot est né à Paris, 52, 

rue de La Verrerie, le 22 novembre 1786, fils de Jean-François Chagot, négociant et industriel 

(ancien avocat en Parlement), président au tribunal de commerce de Paris, ayant acheté la 

cristallerie de Montcenis et du Creusot, et de Henriette Hélène Larcher.  

Jean-François Chagot est né à Paris le 20 mars 1752, fils de Claude Chagot et Marie-

Geneviève Bailly. Il fut avocat en Parlement et fondateur dôune grande lign®e dôindustriels. 

D¯s avant la R®volution, il commerce avec les Ċles. Il sôassocie le 1
er
 janvier 1787 avec son 

beau-père et son beau-frère pour fonder une société de papeterie et mercerie. En 1790, il est 

administrateur de biens, et en 1796 il achète la propriété de Villebouzin à Longpont-sur-Orge. 

Juge au tribunal de commerce de Paris en 1798, actionnaire des mines de Littry en 1799, il 

entre en 1802 dans la société du Creusot où il apporte 300 000 francs. En 1805, il sôinstalle au 

Creusot, et se verra adjuger définitivement la société par jugement du tribunal de commerce 

de Paris du 8 août 1818. Le 23 janvier 1823, peu de temps avant sa mort, est constituée la 

Société Chagot  frères et cie, qui continuea au Creusot, à Montcenis (cristallerie) et à 

Montceau-les-Mines lôîuvre du fondateur. Jean-François Chagot, sieur de La Coudraye, 

épousa à Saint-Merry en février 1786 (contrat du 2 février chez maître Gilbert) Henriette 

Hélène Larcher, née en 1767, décédée à Paris, 5
ème

 arrondissement ancien, le 9 mars 1847, 

inhumée au Père-Lachaise. Elle ®tait fille dôHenry Michel Larcher, marchand mercier, et 

Catherine Hélène Lecomte. Jean-François Chagot est décédé à Paris, 4
ème

 arrondissement 

ancien, le 8 octobre 1824, et a été inhumé au Père-Lachaise.  

Du mariage Chagot/Larcher sont nés au moins :  

a) Claude Henri Chagot : cf. supra et infra.  

b) Henri Marie François Chagot : cf. 1797. 

c) Alexandrine Pauline Chagot, née le 21 (et non 14) juillet 1793 à Paris. Le 4 septembre 1813 

à Cheptainville (Essonne), Jean-Marie Andrieu (Andrieu de Cheptainville), propriétaire, 31 

ans, 5 mois et 3 jours, né à Paris, rue Féron, le 31 mars 1782, domicilié en cette commune, fils 

majeur de M. Augustin Marie Andrieu, ancien magistrat (conseiller à la Cour des monnaies de 

Paris), propriétaire et maire de cette commune, et dame Marie-Françoise Motte, épouse 

mademoiselle Alexandrine Pauline Chagot, 20 ans 1 mois et 14 jours, née à Paris, section de 

la Réunion, le 21 juillet 1793, domiciliée en la même ville, rue de La Madeleine, 1
er
 

arrondissement, fille mineure de M. Jean-François Chagot, ancien juge au tribunal de 

commerce de la Seine, domicilié aussi à Paris, même adresse, et madame Henriette Hélène 

Larcher, en présence et du consentement des pères et mères des époux, et en présence de M. 

Louis Isidore Faye, contrôleur des contributions à Versailles, y demeurant, 34 ans, beau-frère 

de lô®poux, M. Albert Etienne Dautrive, notaire ¨ Paris, y demeurant, 7, rue Saint-Séverin, 40 

ans, son cousin, et, du c¹t® de lô®pouse, de M. Marie Bernard Chagot de Fays, membre du 

Conseil du Trésor public, demeurant à Paris, rue Faïdeau (sic), 45 ans, oncle paternel, et M. 

Claude Henry Chagot, administrateur des établissements du Creusot, demeurant à Paris, 2, rue 

de Cl®ry, 27 ans, fr¯re de lô®pouse. Alexandrine Pauline Chagot, propriétaire, 82 ans, née à 

Paris, veuve de Jean-Marie Andrieu de Cheptainville, est décédée à Paris, 9
ème

 

arrondissement, en son domicile, 11, rue Mogador, le 15 décembre 1875, décès déclaré le 

lendemain par MM. Marie Edmond Chagot, propriétaire, 44 ans, demeurant à Paris, 17, 
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avenue de la Reine Hortense, neveu de la défunte, et Henri Michel Oscar Chagot, propriétaire, 

50 ans, demeurant à Paris, 84, rue Saint-Lazare, également son neveu. 

d) Palmyre Pauline Chagot, née à Paris le 26 décembre 1796, mariée le 27 septembre 1821 

avec Antoine Caton de Gournay, né le 17 décembre 1793, décédé en 1850. Elle est décédée le 

14 mars 1871. 

e) Louis Hippolyte Chagot : cf. 1809. 

f) Louis Jules Chagot : cf. 1809. 

Le père de Jean-François Chagot, Claude Chagot, a été baptisé à Boynes (Loiret) le 10 janvier 

1707, sôil est le m°me que Claude Chageau (voire Fageau), fils de Supplice Chageau et 

Catherine Rousse, filleul de M. Claude de Clinchamps, écuyer (né le 4 août 1669, seigneur du 

Tertre en partie, de Reigneville et Baudrevilliers en G©tinais, lieutenant au r®giment dôAnjou 

en 1688, capitaine au dit régiment en juin 1693, capitaine à Royal-artillerie en 1694, décédé 

en son château de Reigneville le 21 janvier 1727, époux en secondes noces par contrat du 26 

février 1702, de Suzanne de La Taille, née au Pont-de-lôArche, paroisse de Charleville, le 21 

mai 1684, morte le 24 janvier 1761 et inhumée à Yèvre-la-Ville, auprès de son mari, fille de 

César de La Taille, chevalier, seigneur de Tretinville et Bitry, en la paroisse de Guigneville en 

Beauce, et Marie de Félaire : cf. La Chesnaye des Bois) et madame Jeanne Ledien (Jeanne 

Ledien de Potouville, mariée à Paul de La Taille Trétinville, décédé vers 1703), veuve de M. 

Pole (sic) de La Taile (de La Taille). Il fut marchand de vins, lôun des douze marchands de vin 

suivant la Cour. Il épousa à Paris en 1747, en second mariage, Marie-Geneviève Bailly, née le 

7 novembre 1730, décédée le 6 août 1820 à Paris, 10
ème

 arrondissement ancien, inhumée au 

Père-Lachaise. Elle était fille de François Bailly, marchand de vin de la Reine, fournissseur et 

officier chez le Roi, et de Marie Bernard. Du mariage Chagot/Bailly sont issus au moins :  

1) Geneviève Marie Chagot, née le 6 octobre 1749, décédée à Paris, 3
ème

 arrondissement 

ancien, le 21 juillet 1835.  

2) Jean-François Chagot : cf. supra. 

3) Louise Adélaïde Chagot, née le 28 septembre 1754, décédée à Paris, 1
er
 arrondissement 

ancien, le 4 février 1830. 

4) Madeleine Victoire Chagot, née le 14 décembre 1755, mariée le 14 novembre 1802 avec 

Pierre Edme Alexandre Chéron. 

5) Marie Bernard Chagot, né le 10 octobre 1757 (pas trouvé) à Cheptainville (Essonne). 

Avocat en Parlement, haut fonctionnaire au ministère des finances, il est décédé à Paris, 2
ème

 

arrondissement ancien, le 27 novembre 1817, et a été inhumé au Père-Lachaise. Il avait 

épousé le 11 novembre précédent Emilie Contat, née le 28 décembre 1770 à Paris, décédée à 

Nogent-sur-Vernisson (Loiret), le 26 avril 1846, pour laquelle cf. 1799.  

Claude Henri (mais au banquet côest peut-être le frère de 1797) sera industriel, manufacturier 

au Creusot (cf. la naissance de son neveu au frère de 1797). Il fut associé à son père en 1809 

en qualit® dôadministrateur de la société, directeur en 1813 du dépôt parisien des cristalleries 

de la manufacture de Montcenis, administrateur du Creusot de 1813 à 1823, co-gérant de la 

Soci®t® Chagot fr¯res de 1823 ¨ la dissolution de 1829, n®gociant (il sôoccupa aussi de nogoce 

de vins et spiritueux) et banquier à Paris avant ses revers de fortune en 1836. Le sieur Claude 

Henri Chagot, rentier, 61 ans, né à Paris, y demeurant, époux de dame Victoire Julie Louise 

Hubert, demeurant à Paris, 5, rue Saint-Georges, fils du sieur Jean-François Chagot et de 

dame Henriette Hélène Larcher, décédés, est décédé à Montgeron (Essonne) chez madame 

veuve Hubert, sa belle-mère, le 24 juin 1848. Claude Henri Chagot avait épousé à Paris, 

Saint-Roch, le 18 mars 1824 Victorine Julie Louise Hubert, née en 1801 : Victorine Julie 

Louise Hubert, 83 ans, rentière, née à Paris, veuve de Claude Henri Chagot, est décédée à 

Paris en son domicile, 38, rue Saint-Georges, 9
ème

 arrondissement le 20 avril 1884, et a été 

inhumée à Montgeron. Elle était fille de Guillaume Hubert et Marie-Anne Julie Lecointre, née 

à Lisieux le 2 novembre 1772, fille de Jean-Pierre Lecointre, né à Lisieux le 31 juillet 1738, 
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greffier secr®taire du point dôhonneur du bailliage dôOrbec, n®gociant en toiles à Lisieux, 

marchand, marié à Paris le 27 juin 1769 à Marie-Julienne Lesourt, et qui serait décédé à 

Versailles en 1824 (pas trouvé). Dôo½ :  

- Hélène Carina Chagot, née à Paris, 3
ème

 arrondissement ancien, le 24 janvier 1825. Hélène 

Carina Chagot, 58 ans, née à Paris, demeurant à Montmorillon, épouse de M. Jules Butaud, 71 

ans, propriétaire à Montmorillon, fille de feu Claude Henri Chagot, et vivante Victorine Julie 

Louise Hubert, est décédée en sa demeure le 18 novembre 1883, décès déclaré le 

surlendemain par MM. Etienne Butaud, 34 ans, propriétaire à Montmorillon, et Maurice 

Pillot, négociant, demeurant à La Rochelle, 42 ans, fils et gendre de la défunte. Elle avait 

épousé à Paris, 2
ème

 arrondissement ancien, le 6 novembre 1847 (Etat civil reconstitué des 

archives de la Seine), Jules Butaud (alias Buttaud), né le 5 juin 1812 à Montmorillon, fils 

dôAntoine Butaud, 36 ans, receveur particulier de cette ville, et demoiselle Félicité Justine 

Gervais Lafond, déclaré en présence de M. François Gervais Lafond, 62 ans, président du 

tribunal de première instance de lôarrondissement de Montmorillon, aïeul maternel, et M. 

Joseph Butaud, 65 ans, sous-pr®fet de lôarrondissement de Montmorillon, aµeul paternel. Jules 

Butaud, 89 ans, propriétaire, né à Montmorillon le 5 juin 1812, fils des défunts Antoine et 

Félicité Justine Gervais Lafond, veuf dôH®l¯ne Carina Chagot, est d®c®d® en son domicile ¨ 

Montmorillon le 2 octobre 1901, décès déclaré par MM. Léon Guespin, 36 ans, notaire, et 

Victor Ménage, 36 ans, avoué, tous deux amis du défunt et domiciliés en cette ville. Jules 

Butaud était fils dôAntoine Butaud, baptisé le 15 janvier 1776 à Saint-Martial de 

Montmorillon, fils de M. Pierre Joseph Butaud, avocat au siège de Montmorillon, et dame 

Marie-Anne Franchaud de Corbinière, filleul de M. Antoine Gabriel de Lussac, chevalier, 

seigneur du Bourg-Archambeau, et mademoiselle Marie-Catherine Butaud, représentés par 

deux illettrés. Antoine Butaud fut receveur particulier des finances de Montmorillon, et maire 

de cette ville. M. Antoine Buttaud, receveur particulier de lôarrondissement de Montmorillon, 

31 ans, né le 15 janvier 1776 en cette commune et y demeurant, fils majeur de M. Pierre 

Joseph Buttaud, sous-préfet, ici présent et consentant, et de dame Marie-Anne Franchaud 

Corbinière, aussi ici présente et consentante, a épousé à Montmorillon le 17 juin 1807 

demoiselle Anne F®licit® Justine (Anne et Justine sont barr®es, mais lô®pouse signe Justine) 

Gervais Lafond, 25 ans, née à Montmorillon le 7 avril 1782 (pas trouvé), y demeurant, fille 

majeure de M. François Gervais Lafond, président de tribunal civil de première instance du 

troisième arrondissement de la Vienne, ici présent et consentant, et de dame Jeanne Goudon, 

aussi ici présente et consentante, en présence de MM. Charles Franchaud Corbinière, receveur 

à Vic (Vicq-sur-Gartempe, Vienne ?), demeurant à Pezay (Pezay-le-Sec, Vienne ?), 47 ans, 

oncle de lô®poux, Jean Cornette de Laurini¯re, 21 ans, demeurant ¨ Montmorillon, son cousin 

germain, Jean-Félix Dutrou Bornier, ex-législateur (né à Montmorillon le 3 novembre 1741, 

avocat en Parlement, conseiller du Roi en la sénéchaussée de Montmorillon en 1783, 

représentant du Tiers-Etat de la sénéchaussée de Poitiers aux Etats généraux, député de la 

Vienne à la Convention, élu au Conseil des Anciens le 21 vendémiaire an IV, réélu le 25 

germinal an VI au Conseil des Cinq-Cents, choisi par le Sénat conservateur pour représenter 

la Vienne au Corps législatif où il siégea jusquôen 1805, décédé à Montmorillon le 22 mars 

1816 : cf. Robert et Cougny), 65 ans, demeurant à Montmorillon, oncle de la mariée, et Silvin 

(sic) Joseph Gervais Jarrige (de La Jarrige), fr¯re de lô®pouse, avocat demeurant ¨ 

Montmorillon, 34 ans. Monsieur Antoine Butaud, 54 ans et 8 mois, maire de la ville de 

Montmorillon, y demeurant, époux de dame Félicité Lafond, fils de feu M. Pierre Joseph 

Butaud, et de feue dame Marie-Anne Franchaud Corbinière, est décédé à Montmorillon le 1
er
 

septembre 1830, décès déclaré par M. Jean de Cornette de Laurinière, 44 ans, juge de paix du 

canton de Montmorillon, y demeurant, cousin germain du défunt, et M. Jacques Adolphe 

Lafon, 30 ans, neveu par alliance du défunt, avocat demeurant en cette ville. Félicité Gervais 

de Lafond, 83 ans, propriétaire, née et demeurant en cette ville, veuve de M. Antoine Butaud, 
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ancien receveur particulier des finances, décédé maire de Montmorillon, fille de feu M. 

François Gervais de Lafond, président du tribunal civil de cet arrondissement et de feue dame 

Jeanne Goudon, est décédée le 3 avril 1865 en son domicile à Montmorillon, décès déclaré le 

lendemain par MM. Jean-Jacques Amédée Cavaignac, baron de La Lande, chevalier de la 

L®gion dôhonneur, 66 ans, receveur particulier des finances, neveu par alliance de la d®funte, 

et Charles Souveau Dupin, 43 ans, propriétaire, membre du Conseil général, et maire de 

Montmorillon, demeurant lôun et lôautre en cette ville.  

- Marie Lucie Chagot, née au Creusot le 24 décembre 1826, fille de Claude Henry Chagot, 

propriétaire intéressé dans les établissements du Creusot, y demeurant, et Victorine Julie 

Louise Hubert, naissance déclarée en présence de Louis Jules Chagot, propriétaire intéressé 

dans les établissements du Creusot, y demeurant, 25 ans, et Louis Hippolyte Chagot, même 

profession, demeurant au Creusot, 27 ans. Elle épousa à Paris le 19 février 1848 (Etat civil 

reconstitué des archives de la Seine) et le 21 février à Notre-Dame-de-Lorette, François 

Adolphe Amédée Butaud, frère de Jules Marie Butaud (cf. supra). François Adolphe Amédée 

Butaud est né à Montmorillon, Saint-Martial, le 14 juillet 1817, fils de M. Antoine Butaud, 41 

ans et demi, receveur particulier de lôarrondissement de Montmorillon, et dame Justine 

Gervais Lafond, déclaré en présence de M. Jean Cornette de Laurinière, juge de paix de 

Montmorillon, et M. Silvain Joseph gervais Jarige, avocat près le tribunal de Montmorillon, 

oncle de lôenfant. Fran­ois Adolphe Am®d®e Butaud fut propri®taire et conseiller 

dôarrondissement de Montmorillon. M. François Adolphe Amédée Butaud, propriétaire, 78 

ans, époux de Marie Lucy Chagot, né à Montmorillon, fils des défunts Antoine Butaud et 

Justine Lafond, est décédé à La Trimouille, Vienne, le 24 avril 1895, en son domicile, au 

Rivaud, en cette commune, décès déclaré le lendemain par MM. Jules Butaud, propriétaire, 44 

ans, fils du défunt, et Octave Bertrand, pharmacien, 55 ans, son ami, tous deux demeurant en 

cette ville. Marie Lucy Chagot, sans profession, 80 ans ; née au Creusot en 1826, fille de 

Claude Chagot et Victorine Hubert, tous deux décédés, épouse de feu François Adolphe 

Amédée Butaud, est décédée à La Trimouille (Vienne) en son domicile le 13 août 1906, décès 

déclaré par Jules Butaud, négociant, juge de paix, 55 ans, demeurant à Loudun, Vienne, fils de 

la défunte, et Paul Dupuy Dupin, garde champêtre, 34 ans, son ami. 

Cf. les frères en 1797 et 1809. (Banquet de 1833 ; Balteau ; GeneaNet, Nicole Fauquenot ; 

Etat civil reconstitué des archives de la Seine ; Etat civil de Paris, 9
ème

 arrondissement ; Etat 

civil de Montgeron, Essonne ; Etat civil du Creusot, Saône-et-Loire ; R. P. de Boynes, Loiret ; 

R. P. de Saint-Martial de Montmorillon, et Etat civil de Montmorillon, Vienne ; Etat civil de 

La Trimouille, Vienne ; Etat civil de Cheptainville, Essonne). 

 

CHARDON Alexis Jean. Rentré le 17 juin 1796, sorti le 11 octobre 1799 (19 vendémiaire 

an VIII)  en fin de 2
ème

 ou 3
ème

. Né à Paris le 5 août 1785. Petit-fils de marchand 

chapelier. Etait entré le 18 novembre 1792. Chardon, 19, rue de la Monnaie, est chapelier 

en 1809 et 1811. (Jean de La Tynna, Almanach du commerce de Paris, des départements de 

lôEmpire fran­ais et des principales villes du monde, XIIe année, 1809, p. 153, et XIVe 

année, 1811, p. 173). 

 

CHAUDOT Alexandre Vivant  (Alexandre Alexis Vivant ?). Entré le 29 octobre 1796, 

âgé de 9 ans, sorti le 9 septembre 1799 (23 fructidor an VII) en fin de 4
ème

 (?). De Paris. 

Citoyen Chaudot, rue du Coq Saint-Honoré, n° 123. Alexis Vivant Chaudot est né à Paris, 

paroisse Saint-Eustache, le 9 mars 1787, fils de Vivant Jean-Baptiste Chaudot, écuyer, 

conseiller du Roi, notaire au Châtelet (étude LXI, du 8 mai 1781 au 23 nivôse an II) et 

secrétaire du Conseil des finances de Monsieur, et de Amélie Thérèse Lantaigne (alias 

Lanlaigne). Du même couple sont sans doute issus Amélie Justine Geneviève Chaudot, née à 

Paris, paroisse Saint-Eustache, le 28 février 1788, décédée à Paris, 4
ème

 arrondissement 
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ancien, le 24 septembre 1804 (2 vendémiaire an  XIII) et Adolphe Ange Etienne Chaudot, né 

ibidem, le 3 décembre 1791, décédé à Paris, 4
ème

 arrondissement ancien le 13 juillet 1796 (25 

messidor an IV). 

Vivant Jean-Baptiste Chaudot est né à Paris, paroisse Saint-Gervais, le 26 février 1751. 

Vivant Jean-Baptiste Chaudot, notaire, rue Plâtrière, 42 ans, né à Paris, y demeurant rue Jean-

Jacques Rousseau, section du Contrat social, fut condamné à mort par le Tribunal 

révolutionnaire ; il a ®t® sursis ¨ son ex®cution en vertu dôun d®cret de la Convention 

nationale, mais le décret ayant été levé, il fut exécuté sur la place de la Révolution le 17 

février 1794 (29 pluviôse an II). Alexis Vivant Chaudot, propriétaire, demeurant à Paris, 12, 

rue de Gaillon, était le seul héritier de Vivant Jean-Baptiste Chaudot, ancien notaire à Paris, 

et, par moitié, de son épouse, dame Amélie Thérèse Lauleigne, sa mère, veuve en premières 

noces du dit sieur Chaudot, épouse en secondes noces (cf. le contrat de mariage du 26 mars 

1805 ou 5 germinal an XIII, étude XIII/529) de M. Jean Eustache Montaud, ancien notaire à 

Paris (étude CVIII du 12 novembre 1797 au 6 juillet 1832). Jean Eustache Montaud est né à 

Paris, paroisse Saint-Eustache, le 19 septembre 1761, fils de Jean Delacroix Montaus, 

perruquier de S. A. R. monseigneur le comte de Clermont, et Marie-Jeanne Beaufils, et a été 

baptisé le lendemain, filleul du sieur Jean-François Roussel, intéressé dans les affaires du Roi, 

et Marie-Charlotte Régnier, veuve de François Geny ; président de la chambre des notaires de 

Paris en 1827, chevalier de la L®gion dôhonneur le 28 octobre 1829, il est décédé à Paris, 2
ème

 

arrondissement ancien, le 17 juin 1842 : cf. inventaire après décès du 23 août 1842, étude 

CVIII/1140. Dôo½ Gustave Alfred Montaud, né à Paris, 1
er
 arrondissement ancien, rue de la 

Place Vendôme, le 9 novembre 1805 ou 18 brumaire an XIV, fils de Jean Eustache Montaud, 

notaire impérial à Paris, 44 ans, et Amélie Thérèse Laulaigne, 36 ans, mariée en cet 

arrondissement ; auditeur de 2
ème

 puis de 1
ère

 classe au Conseil dôEtat, demeurant ¨ Paris, 3, 

rue Taitbout, puis maître des requ°tes et conseiller dôEtat le 14 juin 1837, chevalier de la 

L®gion dôhonneur le 29 mars 1839, officier le 14 juin 1856 marié à Paris, 8
ème

 arrondissement 

ancien, le 27 avril 1833, à Emilie Paillot, il est décédé le 2 février 1861. Né à Paris le 9 mars 

1787, Alexis Vivant Chaudot vint sô®tablir en 1824 en Haute-Saône, en acquérant le château, 

la terre et les forges de Loulans. Il est décédé à Paris le 12 janvier 1854 (ou plut¹t, selon lôEtat 

civil reconstitué des archives de la Seine, le 12 janvier 1851 à Paris, 2
ème

 arrondissement 

ancien). (Gazette des tribunaux, 26 mai 1837, n° 3653, 12
ème

 année, p. 728 ; L. Prudhomme, 

Révolutions de Paris, dédiées à la Nation, an second de la République, 17
ème

 trimestre, Paris, 

1793, p. 537 ; L. Suchaux, Galerie biographique du département de la Haute-Saône, 1864 ; 

Paul Robiquet, Le personnel municipal de Paris pendanr la Révolution. Période 

constitutionnelle, Paris, 1890 ; Ph. Bertholet, Etudes et notaires parisiens en 1803, 

Association des notaires du Châtelet, 2004, p. 246 ; Ph. Bertholet, Un notaire parisien victime 

de la Terreur, Vivant Jean-Baptiste Chaudot (1751-1794), in Le Gnomon, revue internationale 

de lôhistoire du notariat, n° 155, 2008, p. 24 ; Etat civil reconstitué des Archives de la Seine). 

 

CHAULIN Noël  Pierre. Entré le 24 septembre 1796 (3 vendémiaire an V), âgé de 7 ans, 

sorti le 13 mai 1799 (24 floréal an VII) en fin de classe de 5
ème

 (?). De Paris. Citoyen 

Chaulin, marchand papetier, rue Saint-Honoré vis-à-vis lôOratoire. Noël Pierre Chaulin 

est né à Paris, paroisse Saint-Eustache, le 10 février 1789 (probablement un frère, Isidore 

François est né ibidem le 12 janvier 1792, et est décédé à Paris, second arrondissement ancien, 

le 23 septembre 1841), fils de Noël Nicolas Chaulin, marchand papetier. Noël Nicolas 

Chaulin est né à Paris, paroisse Saint-Paul, le 11 janvier 1759. Il est décédé le 14 juin 1827 à 

Paris, 3
ème

 arrondissement ancien. En 1809 et 1811, les Chaulin sont marchands papetiers au 

116, rue Saint-Honor®, 2, rue dôOrl®ans Saint-Honoré et 7, rue de lôUniversit®. (Jean de La 

Tynna, Almanach du commerce de Paris, des d®partements de lôEmpire fran­ais et des 

principales villes du monde, XIIe année, 1809, p. 244, et XIVe année, 1811, p. 288 ; 
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MC/RE/CIX/19, maître Gilbert Juge, 11 septembre 1827, Inventaire après décès de Noël 

Nicolas Chaulin, 13, rue du Mail, décédé le 14 juin 1827, à la requête de Noël Pierre Chaulin, 

116, rue Saint-Honoré, et tous autres enfants du défunt ; Etat civil reconstitué des archives de 

la Seine). 

 

CORRENSON Camille Pierre Jean André. Entré le 5 novembre 1796 (15 brumaire an 

V), âgé de 12 ans, sorti le 5 décembre 1800 (14 frimaire an IX)  en  cours de rhétorique. 

De Paris. Citoyen Correnson, marchand de vin, marché Saint-Jean, à Paris. Correnson P. 

et fils sont négociants en vins, entrepôt de tous les vins du midi, 24, rue Notre-Dame-des-

Victoires, en 1811. A Paris sont nés Thérèse Françoise Sophie Correnson, née le 13 mai 1781, 

Jean-Joseph André Correnson, né le 13 juin 1783, Louis Ferdinand Correnson, né le 16 août 

1786, et Louis Camille Clément Correnson, né le 23 novembre 1789. 

Pierre Jean André Auguste Camille Correnson est né le 19 décembre 1784 et a été baptisé le 

23 d®cembre suivant. Il serait d®c®d® au Mexique. Il ®tait fils dôAndr® Correnson, seigneur de 

Pécoulette (château de Pécoulette à Jonquières, Vaucluse), né à Saint-Geniès-de-Comolas 

(Gard) le 27 mars 1750, baptisé le 30 mars suivant. André Correnson fut négociant en gros, 

propriétaire foncier. Le citoyen André Correnson de Saint-Geniès, 44 ans, époux de Rose 

Viaux (sic) est décédé à Orange le 5 septembre 1793 dans la maison dôhabitation du citoyen 

Joseph Viaux, négociant, son beau-père. André Correnson épousa (contrat du 11 février 1777) 

en premières noces le 21 avril 1777 à Laudun (Laudun-lôArdoise, Gard) Jeanne Th®odorique 

Christine Astier, née le 23 septembre 1755 à Connaux (Gard), baptisée le 5 octobre suivant, 

décédée à Saint-Geniès-de-Colomas le 12 mars 1778. Dôo½ Pierre Auguste (Pierre André 

Simon Auguste) Correnson, né à Saint-Geniès-de-Colomas le 3 mars 1778, baptisé le 7 mars 

suivant, propriétaire, adjoint au maire de Roquemaure, décédé à Saint-Géniès-de-Colomas le 

7 septembre 1854, marié à Roquemaure le 10 janvier 1801 avec Marie-Claire Mélanie David, 

née à Roquemaure le 19 juin 1780, décédée vers le 11 octobre 1847 à Saint-Géniès-de-

Colomas. Dôo½ :  

- Pierre Louis Isidore Correnson, né à Roquemaure le 30 novembre 1802. Conseiller à la Cour 

de N´mes, officier dôacad®mie, chevalier de la L®gion dôhonneur le 11 ao¾t 1866, il est décédé 

au château de Tavel le 21 avril 1891 (alias 26 juin 1874). Il avait épousé à Nîmes le 24 juillet 

1831 Louise Thérèse Clémentine Truchaud. 

- Cécile Victoire Eléonore Correnson, née le 18 octobre 1805 (26 vendémiaire an XIV). Elle 

épousa N. Sorbier. 

- Julie Joséphine Correnson. Elle épousa Antoine de Roussel, propriétaire à Nîmes. 

- Pierre Jules Emile Correnson, n® en 1810, receveur de lôenregistrement ¨ Lunel, maire de 

Saint-Geniès-de-Colomas, y décédé le 9 mars 1870. Il a épousé le 13 avril 1847 Olympe 

Antonie Caizergues : cf. infra. 

- Henri Correnson, né en 1811-1812 à Saint-Geniès-de-Colomas, propriétaire à Uzès, marié à 

Uzès le 31 mai 1847 à Madeleine Cécile Constance Chalmeton, née à Uzès en 1823. 

- Charles Louis Correnson, né à Roquemaure en 1814, docteur en médecine à Nîmes, décédé 

en 1875. Il épousa le 25 octobre 1841 Claudine Elisabeth Théolinde Pleindoux (1822-1909), 

fille dôAugustin Pleindoux (1798-1868), médecin, et Jeanne Marguerite Elisabeth 

Moustardier. 

- Edmond Philippe Auguste Correnson, né le 6 octobre 1813 à Saint-Geniès-de-Colomas, juge 

suppléant à Uzès, rentier, décédé en 1901. Le sieur Edmond Philippe Auguste Correnson, 

rentier, né à Saint-Geniès (Gard), domicilié et demeurant à Marseille, quartier du Roucas 

Blanc, fils majeur de feu sieur Pierre André Simon Auguste Correnson, rentier, et feue dame 

Claire Mélanie David, sans profession, a épousé (sans contrat de mariage) à Marseille le 1
er
 

septembre 1869 demoiselle Marie-Angèle Massoni, sans profession, née à Vico (Corse) le 15 

août 1836, domiciliée et demeurant à Marseille, quartier du Roucas Blanc, fille majeure de feu 
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sieur François Massoni, dit Valentino, journalier, et feue dame Angèle Marie Sciri, ménagère, 

en présence de Louis Bellande, 42 ans, entrepreneur de travaux publics, 5, place du Lycée, 

Pierre Thomas Reboul, 36 ans, comptable, 74, rue Nau, Michel Serafini, 26 ans, professeur, 

27, rue dôAubagne, et Joseph Marie Bondet, 55 ans, contr¹leur au gymnase, 5, rue Fongate. 

- Marie-Ursule Correnson. Elle épousa Paul-Xavier Foussat, propriétaire à Uzès.  

- Louise Christine Correnson, née le 12 décembre 1822.  

 

M. André Correnson, négociant, seigneur de Pécoulette, veuf de dame Jeanne Théodorique 

Christine dôAstier, ©g® de 30 ans, fils de M. Pierre Correnson (né à Saint-Geniès-de-Colomas 

en 1724, y décédé le 14 avril 1792 et y inhumé le surlendemain, y marié en 1750 avec 

Catherine Roustan) et de dame Catherine Roustan (décédée à Saint-Geniès-de-Colomas le 10 

janvier 1792), natif et habitant du lieu de Saint-Geniès-de-Colomas, se remaria à Orange le 18 

avril 1780 avec demoiselle Thérèse Rose Vial ou Viau, 21 ans, fille de M. Joseph Vial, 

n®gociant, ®chevin actuel de cette ville, natif et habitant dôOrange, et demoiselle Rose 

Chaberge, native et habitante de cette m°me ville dôOrange, en pr®sence de leurs parents et 

amis communs, de M. Thomas Dujal, avocat en Parlement et juge de Saint-Geniès, du sieur 

Fran­ois Fabre, n®gociant, dôEtienne et Antoine Liely, faiseurs dô®toffes en filoselle. Rose 

Th®r¯se Vial, sîur jumelle de Marie-Catherine, est née à Orange le 11 février 1759, fille du 

sieur Joseph Vial, négociant, et de demoiselle Rose Chaberge, et a été baptisée le lendemain, 

filleule dôAndr® Chaberge et Thérèse Paget, épouse du sieur Jean Vial, Marie-Catherine Vial 

étant filleule de Jean Vial et Elisabeth Chaberge. Elle est décédée le 22 juin 1822 à Saint-

Geniès-de-Colomas. De ce mariage sont issus :  

- Jean-Pierre Joseph Frédéric Correnson, né le 19 février 1781, décédé le 25 juillet suivant. 

- Jeanne Catherine Rose Correnson, née le 23 mars 1782, décédée le 11 août 1789. 

- Joseph Marie Ferdinand Correnson, né le 3 novembre 1783, baptisé le lendemain.  

- Pierre Jean André Auguste Camille Correnson : cf. supra. Il épousa Joséphine Antoinette 

El®onore Cassel, dôo½ Jos®phine Rose Elisa Correnson, n®e en 1812, d®c®d®e le 30 d®cembre 

1813, et Pierre Jean André Correnson, né le 13 avril 1813. 

- Jean Joseph Frédéric Correnson, né et ondoyé le 24 mars 1786 à Saint-Geniès-de-Comolas, 

ayant reçu le supplément des cérémonies de baptême le surlendemain, filleul de son oncle 

Joseph Correnson et de demoiselle Françoise Correnson, sa tante. Sergent au 6
ème

 régiment 

dôinfanterie de la garde, il fut fait chevalier de la L®gion dôhonneur le 15 octobre 1814. Il est 

décédé à Roquemaure le 29 décembre 1847 (alias 19 mai 1848). 

- Pierre Hippolyte Correnson, né le 20 octobre 1788, baptisé le lendemain. 

- Jean-Louis Casimir Correnson, né à Saint-Geniès-de-Colomas le 14 septembre 1790. 

Propriétaire, maire de Saint-Geniès-de-Colomas, il y est décédé le 18 septembre 1864. Il y 

avait épousé le 14 avril 1817 Anne Agnès Mélanie Rouveyrol, née à Orsan (Gard) le 21 

janvier 1799 (2 pluviôse an VII), décédée à Saint-Geniès-de-Colomas le 7 avril 1881. Dôo½ 

Louis Marie Rodolphe Achille Correnson, né à Saint-Geniès-de-Colomas le 4 mai 1834, fils 

de M. Casimir Correnson, propriétaire, 43 ans, domicilié en cette commune, et Anne Agnès 

Mélanie Rouveirol, 36 ans. Il fut polytechnicien, général de division, inspecteur général du 

génie, président du comité technique du génie, directeur au ministère de la guerre, chevalier 

de la L®gion dôhonneur le 29 d®cembre 1865, officier le 5 juillet 1882, commandeur le 9 

juillet 1892, grand officier le 31 décembre 1898. Louis Marie Rodolphe Achille Correnson, 

général de division du cadre de réserve, grand-officier de la L®gion dôhonneur, 78 ans, n® ¨ 

Saint-Geniès-de-Comolas, Gard, le 4 mai 1834, fils de Casimir Correnson et Anne Rouveirol, 

tous deux décédés, époux de Marie-Flavie Augusta Correnson, est décédé en son domicile au 

château de Saint-André à Gigondas (Vaucluse) le 7 juillet 1912. Le sieur Louis Marie 

Rodolphe Achille Correnson, capitaine du g®nie, chevalier de la L®gion dôhonneur, aide de 

camp de M. le général Dubost, majeur, 36 ans, né à Saint-Geniès-de-Colomas, Gard, le 4 mai 
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1834, y domicilié, fils de feu le sieur Casimir Correnson, propriétaire, maire de Saint-Geniès-

de-Colomas, décédé à Saint-Geniès-de-Colomas le 19 septembre 1864, et de dame Anne 

Agnès Mélanie Rouveyrol, sans profession, domiciliée au dit Saint-Geniès-de-Colomas, 

consentant suivant acte reçu par maître Mathieu Guiot, notaire à Saint-Laurent-des-Arbres, 

Gard, le 6 avril courant, épousa à Montpellier le 18 avril 1871 (contrat du 15 juin 1870 chez 

maître Guiot, notaire à saint-Laurent-des-Arbres demoiselle Marie Augusta Flavie Correnson, 

sans profession, majeure, 22 ans, née à Montpellier le 30 avril 1848 (née dans la maison 

Caizergues, fille du sieur Pierre Jules Emile Correnson, receveur de lôenregistrement ¨ Lunel, 

38 ans, domicilié au dit Lunel, et de dame Olympie Antonie Caizergues, sans profession, 25 

ans, domiciliée aussi à Lunel, naissance déclarée le lendemain en présence des sieurs Fulcrand 

Raymond Henri Caizergues, avocat et juge suppléant au tribunal de première instance de 

Montpellier, 28 ans, oncle maternel par alliance, et Alexandre Poujol, propriétaire, 30 ans, 

aussi oncle maternel par alliance, tous domiciliés en cette ville), y domiciliée, fille de feu le 

sieur Pierre Jules Emile Correnson (cf. supra), propriétaire, maire de Saint-Geniès-de-

Colomas et receveur de lôenregistrement, chevalier de Saint-Louis, et de dame Olympie 

Antonie Caizergues, sans profession, domiciliée au dit Montpellier, ici présente et 

consentante, en présence des sieurs Jean Clément Alexandre Poujol, propriétaire, 55 ans, 

oncle maternel par alliance de la future, domicilié à Saint-Georges en cet arrondissement, 

Fulcrand Raymond Henri Caizergues, juge au tribunal civil de cette ville, 51 ans, son oncle 

maternel par alliance, Antoine Grégoire, lieutenant-colonel en retraite, officier de la Légion 

dôhonneur, 87 ans, cousin paternel du futur par alliance, tous deux domiciliés à Montpellier, et 

Paul Henri Correnson, propriétaire, 57 ans, son cousin germain paternel, domicilié à Uzès, 

Gard. Pierre Jules Emile Correnson, né en 1810, fut receveur de lôenregistrement ¨ Lunel, 

maire de Saint-Geniès-de-Colomas, décédé à Saint-Geniès-de-Colomas le 9 mars 1870. Pierre 

Jules Emile Correnson, receveur de lôenregistrement et des domaines ¨ Lunel, majeur, ©g® de 

37 ans, né à Saint-Geniès-de-Comolas, Gard, le 25 février 1810, domicilié au dit Lunel, fils 

du sieur Pierre André Simon Auguste Correnson, propriétaire, présent et consentant, et de 

dame Marie-Claire Mélanie David, consentant par acte notarié chez maître Joseph Denis Félix 

Imberton, notaire à Saint-Laurent-des-Arbres, Gard, domiciliés à Saint-Geniès-de-Colomas, 

épousa à Montpellier le 13 avril 1847 demoiselle Olympe Antonie Caizergues, sans 

profession, majeure, 24 ans, née à Montpellier le 31 décembre 1822, y domiciliée, fille de M. 

Fulcrand César Caizergues, professeur à la Faculté de médecine de Montpellier, et dame Julie 

de Firmas de Périès, domiciliés au dit Montpellier, ici présents et consentants. La naissance 

dôOlympe Antonie Caizergues a ®t® déclarée en présence de M. Jean Raymond Caizergues, 

avocat, membre de la Chambre des députés, chevalier de la L®gion dôhonneur, 58 ans, oncle 

paternel, et M. Louis Augustin Gache, propriétaire, secrétaire en chef de la mairie, 44 ans, 

tous deux habitants de cette ville. Fulcrand César Caizergues est né à Montpellier le 3 juin 

1777, fils de M. Raymond Caizergues, procureur au bureau des finances, sénéchal et présidial 

de Montpellier, et dame Jeanne Querelle, et a été baptisé le lendemain à Sainte-Anne, filleul 

du sieur Fulcrand Querelle, bourgeois, aïeul maternel, et Madeleine Caizergues, sîur ; il fut 

docteur en médecine, doyen de la Faculté de médecine de Montpellier, chevalier de la Légion 

dôhonneur le 30 avril 1835, officier le 28 avril 1844. Le sieur Fulcrand C®sar Caizergues, 

professeur ¨ la Facult® de m®decine de cette ville, officier de la L®gion dôhonneur, 73 ans, né 

et domicilié à Montpellier, époux de la dame Julie de Firmas de Périès, sans profession, 

domiciliée en cette ville, fils de défunts le sieur Raymond Caizergues, propriétaire, et de la 

dame Jeanne Querelle, sans profession, décédés en cette dite ville, y est décédé le 4 novembre 

1850, en la maison Caizergues. M. Fulcrand César Caizergues, docteur de la Faculté de 

médecine de Montpellier, 42 ans révolus, né à Montpellier le 3 juin 1777, demeurant au dit 

Montpellier, fils majeur de M. Raymond Caizergues, propriétaire foncier, ici présent et 

consentant, et feue dame Jeanne Querelle, décédée en cette dite ville,  avait épousé à 
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Montpellier le 2 septembre 1819 mademoiselle Julie de Firmas de Périès, 29 ans révolus, née 

en la ville dôAlais, Gard, le 28 juin 1790, domiciliée à Montpellier depuis un an, fille majeure 

de messire Jean-Louis de Firmas de Périès, propriétaire foncier, ancien officier au régiment de 

Navarre, commandeur de lôordre ®questre du Phoenix dôHohenlohe, et dame Catherine de 

Brest, domicili®s en la ville dôAlais, ici pr®sents et consentants, en pr®sence de M. Antoine 

Peytal, procureur du Roi pr¯s le tribunal civil de lôarrondissement de Montpellier, 67 ans, 

beau-fr¯re de lô®poux, M. Jean Raymond Caizergues a´n®, avocat, 54 ans, fr¯re de lô®poux, M. 

Fulcrand Caizergues, avocat et avoué près la Cour royale de Montpellier, 47 ans, aussi frère 

de lô®poux, M. Fulcrand Querelle, banquier, 41 ans, cousin germain de lô®poux, M. Jacques 

Marc Antoine Alexandre Despuech, ancien magistrat en retraite, 67 ans, oncle par alliance de 

lô®pouse, et M. Antoine Puech, lieutenant de Roi, commandant la place de Montpellier, 

chevalier de Saint-Louis, 51 ans, tous six domiciliés à Montpellier. La dame Julie de Firmas 

de Périès, sans profession, 75 ans, née à Alais, Gard, domiciliée à Montpellier, veuve du sieur 

Fulcrand César Caizergues, doyen de la Faculté de médecine de cette ville, officier de la 

L®gion dôhonneur, d®c®d® ¨ Montpellier, fille de d®funts le sieur Jean-Louis de Firmas de 

Périès, propriétaire, et dame Catherine de Brest, décédés à Alais, est décédée à Montpellier 

dans la maison Caizergues le 10 février 1866, décès déclaré par Jean-François Auguste 

Glezes, juge de paix au troisième canton de cette ville, 64 ans, beau-frère de la défunte, et 

Joseph Marie Philippe Caizergues, avocat, 45 ans, son neveu, domiciliés à Montpellier. 

- Joseph Jean André Augustin Correnson, né en 1792, marié à Saint-Geniès-de-Colomas le 25 

avril 1813 avec Marguerite Alix Margerid, née à Roquemaure le 26 avril 1794, décédée en 

1865. Son époux était décédé en 1815. 

- Rose Caroline Correnson, née le 12 décembre 1793 (22 frimaire an II), décédée le 28 

novembre 1794 (8 frimaire an III). 

 

(Jean de La Tynna, Almanach du commerce de Paris, des d®partements de lôEmpire fran­ais 

et des principales villes du monde, XIVe année, 1811, p. 276 ; GeneaNet, Marc Buffenoir et 

Jacques Robert ; Vincent Wright, Les préfets de Gambetta, P.U.P.S., Paris, 2007, p. 224 ; Etat 

civil reconstitué des archives de la Seine ; R. P. et Etat civil dôOrange, Etat civil de Gigondas, 

Vaucluse ; Etat civil de Marseille, Bouches-du-Rhône ; R. P. de Sainte-Anne de Montpellier 

et Etat civil de Montpellier, Hérault). 

 

COTTIN Jean-Marie. Entré le 22 juin 1796 (4 messidor an IV), sorti le 9 septembre 

1799 (23 fructidor an VII) en fin de 6
ème

 (?). Rentrera le 9 octobre 1800 pour sortir le 22 

août 1803. De Paris. Serait-ce un fils de Jean-Paul Marie Cottin, agent de change ? Jean-Paul 

Marie Cottin devint banquier à la suite de son père lorsque celui-ci devint régisseur des vivres 

de la Marine en 1782, et eut pour associé Théodore Jauge. Il épousa par contrat du 14 mai 

1789 (MC/XXXV/924) Marie-Sophie Risteau, fille unique de Jacques Risteau, ancien 

directeur de la Compagnie des Indes, négociant à Bordeaux, et Anne Lecourt née à Paris en 

1770. Jacques Risteau est décédé à Bordeaux le 7 janvier 1792 ¨ lô©ge de 72 ans environ, en 

son domicile, rue Neuve, paroisse Saint-Paul, et a été inhumé le lendemain au cimetière 

ordinaire des protestants. Jean-Paul Marie Cottin est décédé à Paris le 13 septembre 1793 : 

lôinventaire apr¯s d®c¯s fut ®tabli le 14 octobre 1794 ou 23 vend®miaire an III, en lôabsence de 

Jeanne Catherine Girardot, veuve, sa mère, et Jeanne Marguerite Cottin, veuve de Théodore 

Jauge, en émigration (MC/XLVIII/390). Un deuxième inventaire après décès fut établi le 14 

d®cembre 1800 ou 23 frimaire an IX en pr®sence cete fois de sa m¯re et de sa sîur 

(MC/XLVIII/433). La succession fut liquidée le 12 avril 1802 ou 22 germinal an X : 

MC/XLVIII/444. Les biens du couple à Champlan furent saisis sous la Terreur : A. D. de 

lôEssonne, 5Q 215, dossier Risteau. Jean-Marie Cottin sera employé des Postes (?). Jean-Paul 

Marie Cottin, né en 1763, était petit-fils de Jean Cottin et fils de Jean-Louis Cottin. 
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Jean Cottin est né à Saint-Quentin le 18 septembre 1709, fils de M. Jean Cottin (lôa´n®, 

négociant-banquier à Paris) et de demoiselle Poupart (Rachelle Madeleine Poupart, fille 

dôIsaac et Marie-Madeleine Croyer), et a été baptisé à Saint-Jacques le jour même, filleul de 

M. Nicolas François Carlier, et Marie Duplacquet en lieu et place de M. Daniel Cottin et 

demoiselle Marie-Madeleine Croiet (sic), épouse de M. Jean Poupart, marchand à Paris. Il est 

décédé en son château de La Bellangerie, à Vouvray en Touraine (pas trouvé), le 26 

septembre 1781 : cf. inventaire après décès du 8 octobre 1781, A.N., MC/XI/VIII/268). 

Banquier et négociant à Paris de 1742 à 1781, banquier et caissier de la Compagnie de Guinée 

de Dupleix de Bacquencourt et Grou et Michel de Nantes en 1749, lôun des fondateurs de la 

Manufacture royale dôindiennes ¨ Bourges en 1759, il fut nommé en 1759 directeur de la 

Compagnie des Indes, fut anobli par lettres patentes de juillet 1764, et prit part aux 

assemblées de la noblesse tenues à Paris en 1789. Il épousa en premières noces (contrat du 25 

août 1730 chez maître Patu, notaire à Paris, MC/XLVIII/54) Louise Aimée Fromaget, fille de 

Vincent Pierre Fromaget, né et baptisé le 25 août 1680, directeur de la Compagnie des Indes, 

décédé le 23 septembre 1760 (acte de notoriété, MC/XLVIII/111, 26 novembre 1760), et 

Louise Renée Dargent. Louise Aimée Fromaget est décédée à Paris le 12 mars 1755. Jean 

Cottin se remaria (contrat chez maître Patu, 19 août 1756) avec Marie-Anne Durocher 

Langadie ou Langardie, fille dôAlexis Julien Durocher et Perrine Hillarion Begnicourt. Du 

premier mariage sont issus au moins :  

1) Aimée Madeleine Jeanne Cottin, née à Paris le 8 novembre 1733 (Etat civil reconstitué des 

archies de la Seine) et baptisée à Saint-Germain-lôAuxerrois le lendemain. Demoiselle Aymée 

Madeleine Jeanne Cottin, fille mineure du sieur Jean Cottin, banquier demeurant en ce lieu, et 

dame Louise Aymée Fromaget, épousa à Saint-Martin de Palaiseau (Essonne) le 30 avril 1754 

le sieur Jean Girardot, fils mineur du sieur Paul Girardot, banquier demeurant en ce lieu, et 

Marguerite Foissin, en pr®sence des p¯re et m¯re de lô®poux, de Joseph Quetin, bourgeois de 

Paris, y demeurant, rue du Marché-Neuf, paroisse de Saint-Germain-le-Vieux, des père et 

m¯re de la future, dôAndr® Tixier, marchand demeurant à Paris, rue des mauvaises paroles, 

paroisse Saint-Germain-lôAuxerrois. Le couple sôétablit à Sedan. Elle se remaria à Sedan 

(contrat du 17 mars 1783 chez maître Robert) avec Henry Théodore Bechet de Faigny, ancien 

officier de cavalerie. Elle est décédée à Sedan le 31 mars 1783.  

2) Jean-Louis Cottin, né à Paris le 6 septembre 1735, baptisé à Saint-Germain-lôAuxerrois le 

lendemain (Etat civil reconstitué des archives de la Seine). Banquier à Paris, il fut lôun des 

r®gisseurs g®n®raux des vivres de la Marine de 1782 ¨ 1792 et lôun des administrateurs de la 

Caisse dôEscompte. Le sieur Jean-Louis Cottin, fils mineur du sieur Jean-Cottin, bourgeois 

demeurant en ce lieu, et demoiselle Louise Aymée Fromaget, épousa (contrat du 14 janvier 

1754 : MC/LXVII/592) à Palaiseau le 22 janvier 1755 demoiselle Jeanne Catherine Girardot 

de Chamont, fille mineure du sieur Paul Girardot de Chamont (décédé le 20 mars 1756 : 

inventaire après décès du 21 avril 1756, MC/LXXIII/794), bourgeois aussi demeurant en ce 

lieu, et demoiselle Marguerite Marie Foissin (décédée le 7 mars 1755 : liquidaion et partage 

de succession le 25 octobre 1756, MC/LXXIII/797), en présence des père et mère du futur, du 

sieur Vincent Pierre Fromaget, écuyer, demeurant à Paris, rue Saint-Martin, paroisse Saint-

Nicolas-des-Champs, son grand-père maternel, la future assistée de son père, de Jean 

Girardot, son frère, bourgeois de Paris, y demeurant paroisse Saint-Nicolas-des-Champs. 

Jeanne Catherine Girardot ®tait sîur de Jean Girardot, bourgeois de Paris, de Jeanne Girardot, 

épouse de Théodore de La Croix, négociant à La Rochelle, de Marie-Marguerite Girardot, 

épouse de Jean Abraham Poupart, manufacturier royal priviligié à Sedan, et Jeanne Girardot, 

épouse de Trésahac Bonfils, négociant à La Rochelle. Jean-Louis Cottin est décédé à Weston 

pr¯s de Bath, le 18 f®vrier 1793, alors quôil ®tait envoy® en mission secrète pour le 

gouvernement français : déclaration de succession le 16 août 1793 (Arch. de Paris DQ8 94, 

folio 22, n° 32) et aussi les inventaires après décès signalés supra pour son fils Jean-Paul 
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Marie Cottin ainsi que la liquidation et partage de succession. Veuve de Jean-Louis Cottin, 

Jeanne Catherine Girardot fut inscrite sur la liste des émigrés de 1792. Elle présenta des 

certificats de résidence à Paris du 9 mai 1789 au 29 juin 1792. Ayant accompagné son époux 

en Angleterre (Théodore Jauge, chargé par la municipalit® de Rouen dôacheter des grains pour 

approvisionner la ville, y était avec son épouse ; il rentra en France, fut arrêté et condamné à 

mort), accablée par sa mort, elle tomba en paralysie, ce qui lôemp°cha de regagner la France : 

elle produisit à cet effet des certificats médicaux. Elle et sa fille furent rayées provisoirement 

de la liste des ®migr®s le 2 vent¹se an III puis d®finitivement en lôan VIII. Du mariage 

Cottin/Girardot, sont issus au moins :  

a) Jean-Paul Marie Cottin (cf. supra). 

b) Jean André Henry Cottin, né à Paris, paroisse Saint-Roch, le 2 mai 1773 (Etat civil 

reconstitué des archives de la Seine). 

c) Jeanne Marguerite Cottin. Elle épousa (contrat du 28 juin 1781, MC/XLVIII/266, et 

c®l®bration ¨ la chapelle de lôambassade de Hollande, le 30 juin suivant) Théodore Jauge, 

négociant banquier à Paris, associé de son frère Jean-Paul Marie Cottin à partir du 1
er
 octobre 

1778 (acte de société de banque et de commerce, MC/XLVIII/266, 15 juin 1781). Théodore 

Jauge était fils de Simon Jauge, armateur puis banquier à Paris, et Judith Rocante Jeanne 

Sophie Cottin (décédée à Bordeaux le 23 frimaire an XII). Théodore Jauge fut guillotiné à 

Paris le 17 juin 1794 ou 29 prairial an II (Etat civil reconstitué des archives de la Seine). Un 

premier inventaire après décès fut établi le 4 mai 1796 ou 15 floréal an IV (MC/XLVIII), et 

un second suivit le 16 décembre 1800 ou 25 frimaire an IX (MC/XLVIII/433). 

d) Jeanne Sophie Cottin. Elle épousa (contrat du 10 mai 1788, MC/XLVIII/323) Antoine 

Louis Girardot, fils de Jean Girardot et Aimée Madeleine Louise Cottin. 

3) Jean-Jacques Cottin de La Thuillerie, né à Paris le 29 juillet 1738, baptisé à Saint-Germain-

lôAuxerrois le lendemain (Etat civil reconstitu® des archives de la Seine). Lieutenant au 

r®giment dôAquitaine, capitaine au r®giment de Chabrillan-cavalerie en 1761, capiutaine 

grand-exempt français de la compagnie des Cent-Suisses de la garde ordinaire du Roi, 

capitaine au régiment Royal-Cravatte-cavalerie. 

(Arch. de Juilly, 14463 ; Banquet de Juilly de 1836 ; dôHozier, Armorial général, tome X, 

registre VI, p. 113-115 ; Thierry Claeys, tome I, p. 541 et sq. ; R. P. de Saint-Jacques de 

Saint-Quentin, Aisne ; Etat civil reconstitué des archives de la Seine ; R. P. de Saint-Martin de 

Palaiseau, Essonne). 

 

COTTU (de Maillard  ?) Louis (Charles Louis Ambroise ?). Entré le 22 octobre 1796 en 

6
ème

 (?), sorti le 2 août 1797. De Clermont-sur -Oise. Citoyen Cottu, à Clermont-sur-Oise. 

Charles Louis Ambroise Cottu est né à Clermont (Oise) le 29 août 1785, fils de M. Jean-

Baptiste Sébastien Louis Cottu de Maillard, avocat en Parlement, conseiller du Roi au 

bailliage et comté de Clermont, et de dame Anne Catherine de Millon, et a été baptisé le 

lendemain, filleul de messire Charles Dumoulin, trésorier de France honoraire au bureau des 

finances de Soissons, seigneur de Paillart et autres lieux, aïeul maternel, représenté par 

messire Charles Claude Dumoulin, trésorier de France au bureau des finances des Soissons, 

demeurant à Beauvais, paroisse de la Basse-íuvre, grand-oncle maternel, et de dame 

Ambroise Geneviève Rassent, fille de défunt M. Pierre Paul Rassent, avocat en Parlement, 

tante paternelle.  

Maître Jean-Baptiste Sébastien Louis Cottu, avocat en Parlement, fils majeur de maître Louis 

Cottu, conseiller en lô®lection de Clermont, et défunte dame Gabrielle Rassent, de droit et de 

fait domicilié à Clermont, épouse le 11 octobre 1783 à Lamorlaye (Oise) demoiselle Anne 

Catherine (Mill on de Montherlant), fille mineure de maître François Millon, aussi avocat en 

Parlement, et dame Geneviève Rosalie Dumoulin, de droit et de fait domiciliés en la paroisse 

Sainte-Etienne de Beauvais, en présence de dame Geneviève Rosalie Dumoulin, chargée de la 
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procuration de maître François Millon, seigneur patron de Montherlant et dépendances et 

autres lieux, avocat en Parlement, syndic de la ville et commune de Beauvais, y demeurant 

ordinairement, passée par devant Minguet et son confrère, notaires au Châtelet de Paris le 10 

octobre dernier, du sieur Jean-Baptiste Clavieras Laborie, chirurgien major de la compagnie 

®cossaise des gardes du corps du Roi, de ma´tre Louis Cottu, conseiller en lô®lection de 

Clermont, p¯re de lô®poux, et ma´tre Antoine Lemaire Davion, avocat au Parlement de Paris. 

Jean-Baptiste Sébastien Louis Cottu-Million, 6, rue Rameau, est décédé en 1810 : cf. 

inventaire après décès chez maître Claude Oudinot, MC/RE/LX/12. 

Du mariage Cottu/Millon sont issus au moins, nés à Clermont :  

- Charles Louis Ambroise Cottu ; cf. supra. 

- Marie Célestine Cottu, née le 31 août 1791, fille du sieur Jean-Baptiste Sébastien Louis 

Cottu de Maillard, ci-devant subdélégué et procureur du Roi au bailliage de cette ville, et de 

dame Anne Catherine Mill on, baptisée le 2 septembre suivant, filleule du seigneur François 

Mill on, ci-devant seigneur de Montherlant, lôun des d®put®s ¨ lôAssembl®e Nationale, de 

présent à Paris, représenté par le sieur Philippe Alexandre Chevallot, de cette paroisse, et 

demoiselle Marie-Madeleine de Harlay de Sebouville, veuve du sieur Jean Bonnefoy, 

demeurant à Luzarches, représentée par Catherine Rose Leclercq, aussi de cette paroisse. 

Jean-Baptiste Sébastien Louis Cottu est né à Clermont le 20 janvier 1757, fils de maître Louis 

Cottu, commissaire de police et procureur ès sièges royaux de cette ville et comté, et dame 

Gabrielle Rassent, et a été baptisé le même jour à Saint-Samson, filleul du sieur Jean-Baptiste 

Dubois, apothicaire, et de demoiselle Geneviève Ambroise Rassent, fille de défunt maître 

Paul Rassent, vivant avocat en Parlement, tous deux de cette paroisse. Avant Jean-Baptiste 

Sébastien Louis, était né Jean-Marie Louis Cottu, né le 8 septembre 1755, baptisé le 

lendemain, filleul du sieur Nicolas Cottu, marchand de toile, paroisse Saint-Etienne de 

Beauvais, et dame Marie-Madeleine de Harlay, épouse de maître Jean Bonnefoy, avocat en 

Parlement, demeurant à Paris, rue du Puits, au Marais, paroisse Saint-Paul : Jean-Marie Louis 

Cottu est décédé à trois mois ou environ, à Clermont le 6 décembre 1755, et a été inhumé en 

présence de son père et du sieur Jean-Baptiste Dubois, son oncle. Dame Gabrielle Rassent, 

femme de maître Louis Cottu, commissaire de police et procureur ès sièges royaux de cette 

ville, âgée de 38 ans ou environ, est décédée à Clermont le 21 juin 1758 et a été inhumée le 

jour m°me en lô®glise en pr®sence de son ®poux, du sieur Jean-Baptiste Dubois, apothicaire, 

du sieur Nicolas Cottu, marchand négociant à Beauvais, ses beaux-frères, et de Me Claude 

Chrestien de Sainte-Berthe, écuyer, ancien lieutenant de la maréchaussée de cette ville, son 

cousin issu de germain. Louis Cottu se remaria avec Fran­oise Guibet. Dôo½ Louise Fran­oise 

Victoire Cottu, née à Clermont le 28 janvier 1761, baptisée le jour même, filleule de Nicolas 

Busquin, fils de Pierre Busquin, menuisier, et Marie-Charlotte Desguingatte, fille de 

Guillaume Desguingatte, vigneron de la paroisse dôAgnetz, laquelle a d®clar® ne savoir signer, 

tous deux de cette paroisse. Dôo½ aussi Louis Marie Cottu, n® le 13 avril 1762, baptis® le jour 

même, filleul de M. Louis Guibet, chirurgien, demeurant à Liancourt, et demoiselle Marie-

Anne Cottu, fille de d®funt sieur Nicolas Cottu, bourgeois de cette paroisse. Dôoù, aussi, deux 

enfants jumeaux, nés et baptisés le 17 février 1763, Marie-Fran­oise Cottu, filleule dôHonoré 

Barnabé Wibert, fils de défunt Pierre Wibert, marchand, et Marguerite Angélique Naze, et 

Charlotte Maltere, couturière, qui a déclaré ne savoir signer, tous deux demeurant en cette 

paroisse, et Nicolas François Cottu, filleul de François Busquin, fils de défunt Pierre Busquin 

et Anne Duval, et de Françoise Mattere (qui signe Malleterre), couturière, tous deux de cette 

paroisse. Dôo½, enfin, un gar­on ondoyé le 22 décembre 1764 et décédé le jour même et 

inhumé en présence de son père et du sieur Michel Cajetan Verdier, chirurgien juré en cette 

ville, son cousin. Dame Françoise Guibet, épouse de Me Louis Cottu, conseiller du Roi, élu 

en lô®lection de cette ville, de cette paroisse, est d®c®d®e ¨ lô©ge de 47 ans ou environ le 11 

septembre 1782 à Clermont, et a été transportée le lendemain de cette église en la paroisse de 
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Liancourt pour y être inhumée en présence de son mari, de maître Jean-Baptiste Sébastien 

Louis Cottu de Maillard, avocat en Parlement, son beau-fils, du sieur Nicolas Cottu, bourgeois 

de Beauvais, son beau-frère, des sieurs Louis Guibet, marchand épicier, François Guibet, 

maître en chirurgie, ses neveux, Nicolas Guibet, maître en chirurgie, son cousin germain, 

demeurant à Liancourt. Maître Louis Cottu, conseiller du Roi, ®lu en lô®lection de cette ville, 

de cette paroisse, est décédé à Clermont le 9 août 1784, âgé de 63 ans ou environ, et a été 

inhumé le surlendemain en présence de maître Jean-Baptiste Sébastien Louis Cottu, avocat en 

Parlement, conseiller du Roi au bailliage et comté de cette ville, son fils, du sieur Nicolas 

Cottu, ancien marchand négociant demeurant à Beauvais, son frère, et autres parents. 

Anne Catherine Million est née à Beauvais le 11 décembre 1767, fille de maître François 

Million, avocat, seigneur et patron de Montherlant, et de dame Geneviève Rosalie Dumoulin, 

et a été baptisée à Saint-Etienne le jour même, filleule de maître François Joachim Dupré et de 

demoiselle Anne Victoire Dumoulin. François Milon (sic) est né le 15 août 1726 à Wavignies, 

fils de M. Antoine Milon, officier capitaine exempt des gardes de la porte du Roi, et 

demoiselle Marie-Jeanne Budin, et a été baptisé le lendemain, filleul de Claude Budin de 

Thieu, et Angélique Lebel. Ecuyer, seigneur de Montherlant, avocat en Parlement, avocat 

syndic de Beauvais, procureur fiscal général du chapitre, il fut élu, 2
ème

 sur deux, député aux 

Etats Généraux pour le Tiers de Beauvais ; receveur du district de Chaumont après 1791, il fut 

exécuté le 23 juin 1794 à Paris. Maître François Million, seigneur patron de Montherlant, 

avocat au Parlement, avocat procureur syndic de la ville et commune de Beauvais, procureur 

fiscal général du chapitre de lô®glise du dit Beauvais, fils majeur dôAntoine Million, ®cuyer, 

capitaine exempt et v®t®ran de la pr®v¹t® de lôh¹tel du Roi, et de d®funte dame Marie-Jeanne 

Budin, domicilié en la paroisse Saint-Etienne de cette ville, a épousé à Saint-Pierre (Notre-

Dame de la Basse-íuvre) de Beauvais le 6 novembre 1762 demoiselle Geneviève Rosalie 

Dumoulin (Dumoulin de Paillart), fille mineure de Charles Dumoulin, écuyer, conseiller du 

Roi, président trésorier de France au bureau des finances de Soissons, et de dame Marie-

Catherine Desprès, domiciliée de droit et de fait en cette paroisse, en présence du père de 

lô®poux et du sieur Jacques Marchand, clerc de la paroisse, des p¯re et m¯re de lô®pouse, de 

son frère M. Charles Claude Dumoulin, de M. Jacques Antoine Dinval du Fretois, neveu de 

lô®poux, de Martin Capville, greffier de la baronnie, demeirant ¨ Beauvais. Madame 

Geneviève Rosalie Dumoulin, 78 ans, veuve de M. François Millon, est décédée à 

Montherlant le 12 février 1819, décès déclaré par M. Antoine Nicolas Millon, juge de paix du 

canton de Méru, domicilié à Montherlant, et M. François Charles Millon, officier de la Légion 

dôhonneur, domicili® au dit Montherlant, fils de la d®funte.  

Antoine Millon a été baptisé le 29 décembre 1693 à Royaucourt (Oise), fils dôAntoine 

Million, receveur de Royaucourt, et dame Le Maire, filleul de M. Jean Million, prêtre et curé 

de Thieux au diocèse de Beauvais, et Catherine Porret, fille. Seigneur de Montherlant, il fut 

échanson de Louis XIV, et capitaine dans les gardes du roi. Messire Antoine Milon (sic), 

écuyer, officier vétéran de la maison du Roi, 85 ans, est décédé à Montherlant dans la nuit du 

8 au 9 septembre 1777, et a été inhumé le 10 septembre en présence de son fils, messire 

François Milon, écuyer, avocat en Parlement, seigneur de cette paroisse, et autres parents et 

amis. M. Antoine Millon, coureur de vin de lô®chansonnerie bouche de Sa Majest®, de la 

paroisse de Roiaucour (sic), dioc¯se dôAmiens, fils de d®funt M. Antoine Millon et dame 

Anne Le Maire, a épousé à Wavignies le 15 janvier 1715 (acte inséré entre le 11 avril et le 23 

mai) mademoiselle Marie-Jeanne Budin de Wavignies, fille de M. Antoine Budin, ancien 

officier de M. le prince de Condé, et de dame Angélique Le Roux, demeurant à Wavignies. 

Elle est morte à Wavignies le 5 octobre 1728 et y a été inhumée le jour même.  

Charles Dumoulin, fils de Michel Dumoulin et Anne Toffu, est né au Fay-Saint-Quentin 

(Oise) le 7 novembre 1708 et a été baptisé le lendemain. Le sieur Charles Dumoulin, receveur 

de lôabbaye de Saint-Sephorin, demeurant à Beauvais, paroisse Saint-Etienne, veuf en 
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dernière noce de défunte demoiselle Marguerite Fouqueux, décédée en la paroisse de la 

collégiale Saint-Jean de Beauvais, épousa à Pont-Sainte-Maxence (Oise) le 6 septembre 1734 

demoiselle Marie-Catherine Desprez, fille mineure du sieur Philippe Desprez, maître des 

postes de la ville de Pont-Sainte-Maxence, et de demoiselle Marie Houbigant, en présence 

dôAnne Toffu, m¯re de lô®poux, du sieur Jacques Arnould, beau-frère, du sieur François 

Blérie, cousin, Jean-Baptiste Pressoir, oncle, du sieur Joseph le Mercier, ami, et, du côté de 

lô®pouse, de son p¯re, du sieur Nicolas Houbigant, oncle, des sieurs Desprez, ses fr¯res. 

Marie-Catherine Desprez, fille de M. Philippe Desprez et demoiselle Marie Houbiguan (sic), 

est née à Pont-Sainte-Maxence le 21 décembre 1711 et a été baptisée le jour même, filleule de 

Louis Marchois et Marie-Louise Marchois (ou Marchoy). Messire Charles Dumoulin, 

conseiller du Roi, président trésorier de France honoraire au bureau des finances de Soissons, 

seigneur de Paillart et autres lieux, membre (et ancien directeur) de la Société royale 

dôagriculture du bureau de Beauvais, est d®c®d® ¨ Beauvais le 30 octobre 1786 ¨ lô©ge de 78 

ans, et a été inhumé le lendemain à Saint-Pierre en présence de Mre François Millon, seigneur 

patron de Montherlant, avocat en Parlement, M. Nicolas François Michel, écuyer, négociant, 

ses gendres. Sa veuve, dame Marie-Catherine Desprez, est décédée en la même paroisse le 19 

novembre 1786 à 60 ans, et a été inhumée le lendemain en présence de MM. maître Philippe 

Toussaint Dumoulin, seigneur dôUlys (sic pour du Lys), écuyer, conseiller du Roi, maître 

particulier des eaux et forêts de la maîtrise de Crécy aux bailliages de Meaux et Château-

Thierry, demeurant ¨ Paris, lôun de ses fils (cf. 1790), et de Mre François Millon, seigneur 

patron de Montherlant, avocat en Parlement, et Mre Nicolas François Michel, écuyer, ses 

négociant, ses gendres, et autres parents et amis. 

(E.H. Lemay à Millon de Montherlant ; R. P. de Saint-Samson de Clermont-sur-Oise, Oise ; 

R. P. de Lamorlaye ; R. P. de Saint-Etienne et Saint-Pierre de Beauvais, Oise ; R. P. de 

Wavignies, Oise ; R. P. et Etat civil de Montherlant, Oise ; R. P. de Royaucourt, Oise ; R. P. 

de Pont-Sainte-Maxence et Le Fay-Saint-Quentin, Oise). 

 

DUBAN (alias PICARD DUBAN) Pierre Louis Toussaint. Entré le 12 septembre 1796 

(26 fructidor an IV) , sorti le 16 juillet 1799 (28 messidor an VII) en fin de 5
ème

. De Paris. 

Citoyen Duban, marchand faïencier, 50, rue Coquillière. Pierre Louis Toussaint Picard 

Duban est décédé à Paris, 5
ème

 arrondissement ancien, le 14 mars 1834. 

Un des plus importants marchands faµenciers de lôAncien R®gime ®tait la maison Duban. La 

maison Duban fut fondée en 1753 au 43 de la rue Coquillière par Louis Picard Duban (qui 

acheta le 50 de la rue le 19 décembre 1778), faïencier, mort en 1783, et reprise en 1784 par 

son fils Louis François Picard Duban, faïencier breveté, fournisseur de la Maison du Roi et 

des princes. Joseph Rousseau (Lys, 1787-Paris, 1855) loue le fonds de commerce à partir de 

1826 et son fils François Eugène (1827-1890), marchand-éditeur spécialisé dans la céramique 

et le verre, lui succède en 1856, avant de vendre son fonds à Léveillé en 1885. Duban, 43, rue 

Coquillière, est marchand de porcelaine et faïence en 1811. 

Louis François Duban, né à Paris, paroisse Saint-Eustache, le 2 juin 1757, épousa Anne 

Rosalie Deruelle, fille du propriétaire de la manufacture de porcelaine de Clignancourt et 

lôune des filles de ce couple, Louise Euphrasie Picard Duban, décédée à Paris, 7
ème

 

arrondissement ancien, le 24 juin 1818, devint le 23 février 1784 à Paris lôépouse de Charles 

Antoine Acloque, lui aussi marchand faïencier. Louis François Picard Duban mourut le 8 

février 1824 à Paris, 4
ème

 arrondissement ancien. 

(Jean de La Tynna, Almanach du commerce de Paris, des d®partements de lôEmpire fran­ais 

et des principales villes du monde, XIVe année, 1811, p. 307 ; Inventaire après décès de la 

femme de François Pierre Duban, marchand faïencier au Marché Neuf, 22 août 1747, 

MC/ET/XXIX/476, M. Rambaud et C. Grodecki, Artisans du XVIIIe siècle ; Régine de 
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Plinval de Guillebon, La porcelaine ¨ Paris sous le Consulat et lôEmpire, Droz, Genève, 

1985, p. 149-150). 

 

DUBAN Adrien Sixte, son frère. Entré et sorti, en fin de 6
ème

, aux mêmes dates. Adrien 

Louis Sixte Duban est né le 18 mai 1787 à Paris. Il épousa le 29 juin 1830 à Paris, 1
er
 

arrondissement ancien, Aminte Grenade Raquet. (Etat civil reconstitué des archives de la 

Seine). 

 

DUCLOS Jacques Auguste. Entré le 8 novembre 1796 (18 brumaire an V), sorti le 9 

septembre 1799 (23 fructidor an VII) en fin de 6
ème

. De Melun. Citoyen Duclos, maître 

de la poste aux chevaux à Melun. Reçu par les citoyens Fauche et Lavollée. Probablement 

Charles Auguste Duclos, né le 25 septembre 1789 à Melun, paroisse Saint-Aspais, fils 

dôAndr® Mathurin Duclos, écuyer, maître de la poste aux chevaux, et de Marie-Victoire 

Petitbled, de cette paroisse,  baptisé, en lôabsence du p¯re, le lendemain, filleul de Charles 

(barré et remplacé par Jacques Marie) Petitbled, oncle maternel, de la paroisse Saint-Sulpice à 

Paris et de Marie-Marguerite Charlotte Duclos, tante paternelle, de la paroisse Saint-Leu-

Saint-Gilles à Paris. DôAndr® Mathurin Duclos, ma´tre de poste de Melun, et Marie-Victoire 

Petitbled ou Petibled, sont aussi nés à Melun : 

 - Gasparine Duclos, née le 20 mai 1794 (1
er
 prairial an II), fille du citoyen Mathurin André 

Duclos, maître de la poste aux chevaux et officier municipal de la commune, et Marie-

Victoire Petibled, déclarée le lendemain en présence dôAlexandre Savatte, secr®taire g®n®ral 

des postes et messageries à Paris, section de Guillaume Tell, et de la citoyenne Félicité 

Chevalier, épouse de Jacques Eloy Daix, maître de la poste aux chevaux de la commune de 

Charenton. 

- Jacques Alphonse Duclos, né le 29 décembre 1795 (8 nivôse an IV). Il est décédé à 3 ans à 

Melun le 13 mars 1799 (23 ventôse an VII). 

- Clément Duclos, né le 31 mai 1797 (12 prairial an V). 

- Honoré Duclos, né le 26 décembre 1798 (6 nivôse an VII), déclaré le lendemain, en présence 

du citoyen Jacques Honoré Duclos, maître de la poste de Pont-sur-Seine, Aube, et de la 

citoyenne Marie-Julie Thérouenne, sa tante, épouse du citoyen Jacques Marie Petitbled, 

cuultivateur demeurant à Cossigny, canton de Brie-sur-Hyères (Brie-Comte-Robert).   

- Victoire Duclos, née le 12 juin 1800 (23 prairial an VIII). 

- Evergis Duclos, né le (16 nivôse an X), déclaré le lendemain en présence de Claude Auguste 

Duclos, maître de poste et cultivateur, domicilié à Lieusaint, 36 ans, et Anne Cécile Caille, 

femme de Louis Emmanuel Duclos, cultivatrice, demeurant à Nandy, 27 ans. Evergis Duclos,  

6 ans, natif de Melun, fils de Mathurin André Duclos, maître de la poste aux chevaux, 53 ans, 

et Marie Petibled, 43 ans, demeurant à Melun, est décédé au domicile de ses parents le 15 

mars 1808. 

 

Cette famille Duclos est une dynastie de maîtres de postes de Seine-et-Marne. Mathurin 

Duclos fut maître de poste, fermier-laboureur, fermier des dames religieuses de lôabbaye 

dôHi¯res. Ma´tre Mathurin Duclos, ma´tre de poste et fermier de lôabbaye dôH¯res, ©g® 

dôenviron 68 ans, est décédé à Lieusaint le 16 octobre 1757, et a été inhumé le lendemain en 

pr®sence dôEmmanuel, Maturin, Andr® Honor®, Pierre Louis, et Jean Duclos, tous cinq ses 

enfants, et autres parents et amis. Il avait épousé Marie-Louise Dupin (alias Dupain). Louise 

Dupin, 45 ans, est décédée à Lieusaint le 1
er
 janvier 1749, et a été inhumée le surlendemain en 

présence de maître Mathurin Duclos, son époux, Emmanuel et Louis Duclos, ses enfants, et 

autres parents et amis. Du mariage Duclos/Dupin sont nés de nombreux enfants, nés et 

baptisés à Lieusaint :  
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1) Marie-Reine (ou Marie-Louise) Duclos, baptisée le 7 avril 1722, fille de Maturin Duclos, 

fermier des dames dôHyerres et ma´tre de la poste, et de Marie-Louise Dupin, filleule de 

Pierre Dono, bourgeois de Melun, qui a déclaré ne savoir signer, et Reine Le Doyen, 

maîtresse de la poste de Melun. Elle est décédée à Lieusaint le 22 novembre 1722, âgée 

dôenviron 6 mois, et y a ®t® inhum®e le lendemain en pr®sence de ses p¯re et m¯re.  

 

2) Emmanuel Duclos, né le 28 septembre 1723, baptisé le lendemain, filleul de messire 

Charles François Collin, curé, et de Madeleine Emmanuel Desmaretz de Maillebois. Le sieur 

Emmanuel Duclos, maître de la poste aux chevaux et ancien marguillier de cette paroisse, est 

décédé le 1
er
 janvier 1789 à Guignes, âgé de 65 ans et 3 mois, époux de défunte Françoise 

Ronze, et a été inhumé à le surlendemain en présence de ses fils, gendres, frères et autres 

parents et amis.  

 

3) Mathurin Romuald Duclos, né le 18 juin 1725 à Lieusaint, fils de Mathurin Duclos, fermier 

des dames de lôabbaye de Hi¯res (sic), et de Louise Dupain, baptisé le lendemain, filleul de 

Claude Guilbert, fermier de Lervigny, et Catherine Goudumier, femme de Charles Dodier, 

charron. Le citoyen Mathurin Romuald Duclos, 75 ans, est décédé à Lieusaint le 13 février 

1800 (24 pluviôse an VIII), décès déclaré le lendemain par le citoyen Claude Auguste Duclos, 

maître de la poste aux chevaux domicilié au dit Lieusaint, et le citoyen Louis Ronse, 

aubergiste, domicilié aussi en cette comune, fils et gendre du défunt. Mathurin Romuald 

Duclos, fils mineur de Mathurin Duclos, maître de s postes à Lieusaint, et défunte Marie-

Louise Dupain, de la paroisse de Lieusaint, épouse à Guignes le 30 septembre 1749 Marie-

Françoise Martin, fille mineure de défunt Nicolas Martin, en son vivant aubergiste à 

lôh¹tellerie de Saint-Nicolas, et défunte Marie Monginot, de cette paroisse, en présence du 

p¯re de lô®poux, dôEmmanuel Duclos, ma´tre des postes de Guignes, et, du c¹t® de lô®pouse, 

de Pierre Cadet, marchand à Nangis, son curateur, Pierre Sébastien Martin, son frère, et 

plusieurs autres parents et amis. Marie-Françoise Martin, fille de Nicolas Martin, hôtelier à 

Guignes, et Marie Monginot, est née à Yèbles (Seine-et-Marne) le 12 juillet 1729, et a été 

baptisée le surlendemain, filleule de Pierre Cadet, marchand, demeurant à Nangis, et 

Françoise Henriet (ou Henriette), femme de Charles Rémond, hôtelier à Guignes. Marie-

Françoise Martin, 89 ans, directrice de la poste aux lettres de Lieusaint, y demeurant, veuve 

de Mathurin Romuald Duclos, est décédée à Lieusaint en sa maison le 25 septembre 1815, 

décès déclaré par Claude Auguste Duclos et Mathurin Romuald Duclos, tous deux fils de la 

défunte. Nicolas Martin, fils de Nicolas Martin, marchand demeurant à La Picardie, paroisse 

de Bailly proche Nangis, et Marie-Jeanne Cadet, a épousé à Yèbles le 15 juillet 1721 Marie 

Monginot, fille majeure de défunt Nicolas Monginot, vivant marchand demeurant à Guignes, 

et de défunte Marie Petit, de cette paroisse, en présence et du consentement des père et mère 

de lô®poux, de Me Claude Lelong, procureur au Ch©telet de Melun, de Me Jean Lseourt, 

procureur fiscal de cette seigneurie. Marie Monginot a été baptisée à Yèbles le 11 juin 1693, 

fille de Nicolas Monginot et Marie Petit. Dame Marie Monginot, veuve de défunt Nicolas 

Martin, aubergiste dans lôh¹tellerie de Saint-Nicolas de ce lieu de Guignes, est décédée le 13 

avril 1749, ©g®e dôenviron 60 ans, et a ®t® inhum®e, dans lô®glise (en consid®ration du z¯le 

avec lequel elle sôest port®e ¨ contribuer de ses facult®s ¨ la construction de la dite ®glise), le 

surlendemain en présence de ses enfants et autres parents et amis et plusieurs habitants. Du 

mariage de Mathurin Romuald Duclos et Marie-Françoise Martin, sont issus au moins :  

a) Marie-Anne Duclos, née à Guignes le 18 août 1750, fille du sieur Mathurin Romuald 

Duclos, hôtelier à Saint-Nicolas en la paroisse de Guignes, et demoiselle Marie-Françoise 

Martin, baptisée le lendemain, filleule du sieur Mathurin Duclos, maître des postes à 

Lieusaint, et demoiselle Marie-Anne Dubois, épouse du sieur Pierre Cadet, marchand à 

Nangis. Elle épousa Claude Jozon, veuf. Côest sans doute le m°me Claude Jozon qui, fils 
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mineur du sieur Claude Jozon, laboureur, et Marie-Madeleine Notaire, de la paroisse 

dôHy¯bles (sic pour Yèbles), a épousé à Lieusaint le 22 novembre 1757 Marguerite 

Quintienne Nouette de Lorme, fille majeure de défunt Jacques Nouette de Lorme, vivant 

laboureur, et Jeanne Elisabeth Boncorps, de cette paroisse, le dit Jozon assisté de ses père et 

mère, de François Marie Guilberson, beau-frère, et Marie-Madeleine Jozon, sa sîur, la dite 

Nouette de Lorme assist®e de sa m¯re, de ses deux sîurs, et de Nicolas Alexandre Garnot et 

Pierre  Boullan, ses beaux-frères. Claude (alias Claude Auguste) Jozon est fermier de la ferme 

de Varastre : cf. les baptêmes, à Lieusaint, du 12 mars 1763 et du 17 mai 1766. Claude Jozon, 

rentier, 92 ans environ, né à Hyèbles (sic), Seine-et-Marne, époux en secondes noces de 

Marie-Anne Duclos, fils de Claude Jozon et Marie-Madeleine Notaire, tous deux décédés, est 

décédé à Lieusaint le 18 février 1828, décès déclaré le lendemain par les sieurs Claude 

Auguste Duclos, maître de la poste aux chevaux, 65 ans, demeurant à Lieusaint, et Victor 

Ferdinand Caille, cultivateur, 51 ans, demeurant à Varastre, commune de Lieusaint. Marie-

Anne Duclos, propriétaire, 84 ans, née à Guignes, demeurant à Lieusaint, fille de défunt 

Mathurin Romuald Duclos, et défunte Françoise Martin, épouse de défunt Claude Auguste 

Jozon décédé à Lieusaint, est décédée au dit Lieusaint le 22 mai 1834, décès déclaré par les 

sieurs Ferdinand Victor Caille, propriétaire, 58 ans, demeurant à Varastre, commune de 

Lieusaint, et Simon Didier, maître menuisier, 44 ans, demeurant à Paris, 20, rue Saint-

Germain-lôAuxerrois. 

b) Marie-Françoise Romualde Duclos, née à Guignes le 27 novembre 1752, baptisée le 

lendemain, filleule de M. Emmanuel Duclos, maître des postes en ce lieu de Guignes, et 

Marguerite Besnard, femme de Pierre Sébastien Martin, fermier dans le paroisse de Sucy-en-

Brie. Le 22 septembre 1773, à Lieusaint, Jean-Louis Gimbert ou Jimbert, postillon, fils 

mineur de défunt Claude Jimbert, manouvrier, et Geneviève Peltier, épouse Marie-Françoise 

Duclos, fille mineure de Mathurin Romuald Duclos, maître de poste, et Marie-Françoise 

Martin, de cette paroisse, en présence de Louis Langlois, fermier à la ferme de Servigny de 

cette paroisse, Claude Jozon, fermier à la ferme de Varastre de cette paroisse, Jean-Baptiste 

Perrin, ma´tre dô®cole, Cl®ment Mouton, fermier à Missy, et Jean-Louis Lacour. Marie-

Françoise Romuald Duclos, propriétaire, 85 ans, née à Guignes, demeurant à Lieusaint, fille 

de défunt Mathurin Romuald Duclos et défunte Marie-Françoise Martin, épouse de défunt 

Louis Gimbert, décédé à Lieusaint, est décédée à Lieusaint le 24 novembre 1836, décès 

déclaré le lendemain par les sieurs Jean-Charles Tabourié, bourrelier, 62 ans, et Jean-François 

Marent (?), propriétaire, 53 ans, tous deux demeurant à Lieusaint. Jean-Louis Gimbert est né 

le 27 février 1750 à Lieusaint, fils de Claude Gimbert, terrassier, qui a déclaré ne savoir 

signer, et Geneviève Peltier, et a été baptisé le jour même, filleul de Louis Menessier, fils, et 

Marguerite Beaulieu, fille, tous de cette paroisse. Jean-Louis Gimbert, 56 ans, manouvrier 

demeurant à Lieusaint, marié à Marie-Anne Duclos, est décédé à Lieusaint le 11 février 1806, 

décès déclaré par Antoine Trancart, 65 ans, chartier de labour, et Claude Auguste Duclos, 42 

ans, maître de la poste aux chevaux, tous deux beaux-frères du défunt, demeurant à Lieusaint. 

c) Marguerite Françoise Duclos, née à Guignes le 24 octobre 1754, baptisée le 27 octobre 

suivant, filleule dôEutrope Notaire, fermier et marguillier de cette paroisse, et Marie-

Marguerite Avelot, épouse de M. André Duclos, maître des postes de Melun.   

d) Jean Romuald Duclos, né à Guignes le 11 mars 1756, baptisé le 14 mars suivant, filleul de 

Jean-Charles Fontaine, fils mineur de Jean Fontaine, marchand, et demoiselle Marguerite 

Anne Lesourt, fille mineure de M. Urbain Lesourt, marchand bourgeois fieffé, tous les deux 

de cette paroisse. Il est d®c®d® ¨ Lieusaint ¨ lô©ge de 4 ans et demi, fils de Mathurin Romuald 

Duclos, procureur fiscal et maître de poste de cette paroisse, et y a été inhumé le 23 mai 1760. 

e) François Mathurin Duclos, né à Guignes le 14 avril 1757, baptisé le 17 avril suivant, filleul 

de Pierre S®bastien Martin, et Fran­oise Ruz®. Il est d®c®d® ¨ Guignes, ©g® dôenviron un an, et 

y a été inhumé le 29 mars 1758. 
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f) André Honoré Duclos, né à Guignes le 16 mai 1758, baptisé le surlendemain, filleul 

dôAndr® Honor® Duclos, ma´tre de poste ¨ Melun, et Marie-Madeleine Rémond. Il est décédé 

¨ Guignes, ©g® dôenviron 3 mois, et y a ®t® inhum® le 26 ao¾t 1758. 

g) Marie-Marguerite Duclos, baptisée à Lieusaint le 13 avril 1760, fille de M. Mathurin 

Romuald Duclos, maître de poste de cette paroisse, et Marie-Françoise Martin, filleule de M. 

Nicolas Pommier, fermier, et Marie-Marguerite Pommier, épouse de M. Pierre Louis Duclos, 

fermier. Marie-Marguerite Duclos, veuve de défunt François Breton, 63 ans, est décédée en 

son domicile à Lieusaint, le 5 février 1824, décès déclaré le lendemain par les sieurs Claude 

Auguste Duclos, maître de la poste aux chevaux, 58 ans, et Edme Julien Maugis, gendarme à 

cheval, 31 ans, tous deux demeurant à Lieusaint. 

h) André Mathurin Duclos, né à Lieusaint le 30 novembre 1761, baptisé le jour même, filleul 

de M. Pierre Louis Duclos, fermier des dames dôHy¯res, et madame Charlotte Badier, veuve 

de M. Michel Chevalier, fermière de la grande ferme. André Mathurin Duclos, 32 ans, fils de 

Mathurin Romuald Duclos, maître de la poste aux chevaux et directeur de la poste aux lettres, 

et Marie-Françoise Martin, demeurant en cette paroisse, commune et municipalité de 

Lieusaint, y déclara le 29 septembre 1793 vouloir faire constater le 7 octobre son mariage 

avec Augustine Françoise Flavie Boulet, veuve de Benjamin Joseph Lobet, juge du tribunal de 

district de Béthune, demeurant faubourg de Saint-Sauveur-lès-Arras, Pas-de-Calais. André 

Mathurin Duclos, inspecteur en chef des charrois de lôarm®e du Nord, fils majeur de Mathurin 

Romuald Duclos et Marie-Françoise Martin, domicilié présentement à Arras, natif de 

Lieusaint, né le 30 novembre 1761, épousa à Arras, Pas-de-Calais, le 8 octobre 1793 Flavie 

Augustine Fran­oise Boulet, veuve dôHubert Benjamin Joseph Lobez, d®c®d® le 21 janvier 

1792, fille des feus Anselme François Boulet et Marie-Anne Rosalie Imbonat, native de 

Béthune, née le 2 octobre 1763, domiciliée au faubourg Saint-Sauveur-lès-Arras, en présence 

de Claude Jozon, cultivateur, 56 ans, beau-frère du futur, Emmanuel Duclos, 25 ans, son frère, 

Pierre Augustin Thibault, ancien receveur des finances du ci-devant Flandre (sic), 42 ans, et 

Jean-François Augustin Bachelart, contrôleur général des convois militaires 28 ans. 

i) Claude Auguste Duclos, né à Lieusaint le 21 octobre 1763, ondoyé, recevant le supplément 

des cérémonies de baptême le surlendemain, filleul de Claude Jozon, fermier à varastre, et 

Marie-Hélène Thuin, épouse de Denis Guilbert, fermier à la petite ferme de MM. les 

Chartreux. Claude Auguste Duclos, 34 ans, né à Lieusaint, Seine-et-Marne, domicilié au dit 

lieu, fils de Mathurin Romuald Duclos et Marie-Françoise Martin, domiciliés au dit Lieusaint, 

a épousé à Suresnes (Hauts-de-Seine) le 19 juin 1797 (1
er
 messidor an V) Agathe Nicole 

Thérèse Estienne, âgée de 21 ans, née à Paris en la ci-devant paroisse Germain (née le 23 

janvier 1776 : Etat civil reconstitué des archives de la Seine), domiciliée en cette commune, 

fille de Nicolas Estienne et Marie-Thérèse Geoffroy, lui décédé, elle domiciliée à Paris, en 

pr®sence du p¯re de lô®poux, ma´tre de poste, 72 ans, Claude Jozon, cultivateur, 60 ans, beau-

fr¯re de lô®poux, tous deux domicili®s ¨ Lieusaint, Benjamin Pierre, rentier, 59 ans, oncle de 

lô®pouse, domicili® ¨ Paris, et Antoine Richard, agent dôaffaires, 45 ans, aussi domicili® ¨ 

Paris. Agathe Nicole Thérèse Estienne, 22 ans, est morte à Lieusaint le 29 juillet 1798 (11 

thermidor an VI), décès déclaré le lendemain par Claude Auguste Duclos, maître de poste, 34 

ans, son mari, assisté de Mathurin Romuald Duclos, directeur de la poste aux lettres, 74 ans, 

son beau-père, tous deux demeurant en cette commune. De ce premier mariage est né à 

Lieusaint le 21 juillet 1798 (3 thermidor an VI) Nicolas Auguste Duclos, fils de Claude 

Auguste Duclos, maître de la poste aux chevaux en  cette commune, et Agathe Nicole Thérèse 

Estienne, naissance déclarée par le père, assisté de Mathurin Romuald Duclos, 74 ans, 

domicilié en cette commune, et Marie-Nicole Dionis, veuve Romé, 59 ans, domiciliée en la 

commune de Suresnes, Seine ; Nicolas Auguste Duclos sera maire de Lieusaint le 16 août 

1846. Claude Auguste Duclos sôest remari® ¨ Ferri¯res (Seine-et-Marne) le 19 avril 1801 (29 

germinal an IX) avec Adélaïde Cécile Caille. Dôo½ Gasparine Duclos, n®e ¨ Lieusaint le 20 



27 

 

mars 1802 (29 ventôse an X), fille de Claude Auguste Duclos, directeur de la poste aux 

chevaux, demeurant à Lieusaint, et Adélaïde Cécile Caille, naissance déclarée en présence de 

Claude Jozon, cultivateur, demeurant à Lieusaint, 65 ans, et Marguerite Charlotte Darcagne, 

cultivatrice, demeurant à Ferrières, 59 ans. Claude Auguste Duclos, ancien maître de poste et 

propriétaire, 66 ans et 7 mois, né et domicilié à Lieusaint, fils de Mathurin Romuald Duclos et 

Marie-Fran­oise Martin, tous deux d®c®d®s, ®poux dôAd®laµde C®cile Caille, 52 ans, est 

décédé à Lieusaint le 24 mai 1830, décès déclaré le lendemain par les sieurs Charles Thomas 

Alfroy, propriétaire, 75 ans, et Alphonse Duclos, cultivateur, 37 ans, tous deux demeurant à 

Lieusaint. 

j) Madeleine Victoire Duclos, née à Lieusaint le 11 janvier 1765, ondoyée, recevant le 

supplément des cérémonies de baptême le surlendemain, fille de Mathurin Romuald Duclos, 

maître de poste et procureur fiscal, et Anne (sic) Martin, de cette paroisse, filleule de Jean 

Desmarets, fermier à la grande de messieurs les Chartreux, et Marie-Madeleine Jozon, épouse 

de François Marie Gaillart, fermier à Savigny. 

k) Marguerite Elisabeth Duclos, née à Lieusaint le 2 avril 1766, baptisée le lendemain, filleule 

de M. François Marie Guilbert, fermier à Savigny, et Marguerite Elisabeth Charpentier, 

épouse de M. Fontaine, fermier à Ormoy. Le 12 décembre 1789, à Lieusaint, Louis Ronce, fils 

majeur de Pierre Denis Ronce, laboureur de cette paroisse, consentant par acte passé devant 

Caillois et Marsault, notaires à Corbeil le 4 décembre, et Madeleine Thérèse Chanteclerc, 

épouse Marguerite Elisabeth Duclos, fille du maître de la poste de cette paroisse, et Marie 

Françoise Martin, tous deux de cette paroisse, en présence de Philbert Ronce, frère de 

lô®poux, Charles Bernard Goupy, Mathurin Romuald Duclos, p¯re de lô®pouse, et son fr¯re 

Claude Auguste. 

l) Louis Emmanuel Duclos, né à Lieusaint le 6 mai 1768, baptisé le lendemain, filleul 

dôEmmanuel Charles Duclos, fils mineur dôEmmanuel Duclos, ma´tre de poste en la paroisse 

de Guignes, et Marie-Louise Elisabeth Chevallier, fille mineure de défunt Michel Chevallier 

et Charlotte Bagnet, épouse de Jérôme Desmarre, laboureur demeurant en cette paroisse. Le 

29 octobre 1793, à Lieusaint, Louis Emmanuel Duclos, 25 ans, fils de Mathurin Romuald 

Duclos et Marie-Françoise Martin, maître de la poste aux chevaux et directeur des postes aux 

lettres, cultivateur en cette commune, demeurant en cette paroisse, commune et municipalité, 

épouse Anne Cécile Caille, 20 ans, fille de Claude René Caille, cultivateur de cette commune, 

et Cécile Marguerite Garnot, demeurant en cette paroisse, commune et municipalité. 

m) Mathurin Vincent Duclos, né à Lieusaint le 21 janvier 1771, baptisé le lendemain, filleul 

dôAndr® Duclos, ma´tre de poste de Brie-Comte-Robert, et Marie-Jeanne Garnot, épouse de 

Pierre Louis Duclos, fermier de Chevry. Mathurin Vincent Duclos, marchand épicier, natif de 

la commune de Lieusaint, âgé de près de 32 ans, né le 21 janvier 1771, fils majeur de défunt 

Mathurin Romuald Duclos, maître de poste, décédé le 24 pluviôse an VIII, et de Marie-

Françoise Martin, demeurant en la commune de Lieusaint, épouse à Corbeil-Essonnes 

(Essonne) le 17 novembre 1802 (26 brumaire an XI) Victoire Antoinette Landry, native de 

Corbeil, 20 ans et demi, née le 29 mars 1782 en la paroisse Saint-Léonard,  fille mineure de 

Louis Thomas Landry, marchand mercier, et Marie-Anne Geneviève Antoinette Etiennette 

Péron, demeurant en cette ville, présents et consentants, en présence de Claude Jozon, 

cultivateur à Lieusaint, 68 ans, beau-frère du futur, Auguste Duclos, maître de poste, 

demeurant en la commune de Lieusaint, frère du futur, Simon Brière, 67 ans, ancien 

négociant, demeurant en cette ville, oncle de la future, et Laurent Lepaire, 67 ans, maître 

chableur, demeurant en cette ville. Victoire Antoinette Landry est née à Corbeil le 29 mars 

1782, fille de Louis Thomas Landry, marchand épicier, et Marie-Anne Geneviève Antoinette 

Etiennette Péron, de cette paroisse, et a été baptisée le lendemain à Saint-Léonard, filleule de 

Laurent Lepaire, marchand voiturier par eau, de la paroisse Saint-Jacques, et Suzanne Victoire 
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Lesieur, épouse du sieur de Mortemard, marchand de soie, rue Saint-Denis, paroisse de Saint-

Jacques-de-la-Boucherie. 

n) Georges Auguste Duclos, né à Lieusaint le 23 avril 1772, baptisé le lendemain, filleul de 

Claude Auguste Jozon, de la ferme de Varastre, et Marguerite Geneviève Guilbert de la ferme 

de Servigni. 

o) Marie-Louise Duclos, née à Lieusaint le 20 janvier 1774, ondoyée, recevant le supplément 

des cérémonies de baptême le surlendemain, filleule de Pierre Louis Langlois, fermier à 

Servigni, et Marie-Louise Madeleine Desvignes, épouse de Claude Deforges, fermier. Le 5 

août 1798 (18 thermidor an VI) à Lieusaint, Albert Olivier Thiercelin, 30 ans, né le 8 juillet 

1768, marchand thuillier (sic), domicilié en la commune de Saint-Germain-lès-Arpajon, fils 

de défunts Charles Joseph Thiercelin, marchand thuillier en la dite commune, décédé à Saint-

Germain-lès-Arpajon le 8 vendémiaire an VI, et Marie-Madeleine Chanteclaire, décédée en la 

même commune le 4 avril 1792, épouse Marie-Louise Duclos, 24 ans, née le 20 janvier 1774, 

domiciliée en la commune de Lieusaint, fille de Mathurin Romuald Duclos, ancien maître de 

poste à Lieusaint et directeur de la poste aux lettres, et Marie-Françoise Martin, assistée de ses 

père et mère, en présence de François Bence, 49 ans, maréchal, domicilié en la dite commune 

de Saint-Germain-lès-Arpajon, beau-frère du futur, Pierre Denis Ronse, 78 ans, cultivateur en 

la commune de Lieusaint, son oncle maternel, et pour la future, de Charles François Clugny, 

68 ans, demeurant ordinairement en la commune de Surêne (sic), canton de Nanterre, Seine, 

aujourdôhui en cette commune, ami, et Louis Emmanuel Duclos, cultivateur ¨ Nandy, canton 

de Boissise-la-Bertrand, Seine-et-Marne, son frère. 

 

4) Andr® Honor®, n® en 1727 dôapr¯s la table chronologique (lacune de la page de lôacte). 

André Honoré Duclos, maître de poste de la ville de Melun, paroisse de Saint-Aspais, fils de 

Mathurin Duclos, maître de poste de Lieusaint, et feue Marie Dupin, épousa à Saint-Jacques 

de Houdan (Yvelines) le 7 février 1752 Marie-Marguerite Avelot, fille mineure de Pierre 

Nicolas Avelot, marchand bonnetier, et feue Marie Delaisse, de cette paroisse, en présence 

des p¯res, dôEmmanuel Duclos et Jean-Baptiste Lemoine. Marguerite Avelot est née à 

Houdan le 17 mars 1733, fille de M. Nicolas Avelot, marchand bonnetier, et Marie Delaisse, 

et a été baptisée en la paroisse Saint-Jacques de Houdan le même jour, filleule de Philippe 

Percheron, marchand épicier de cette ville, et Marguerite Delaisse, qui a déclaré ne savoir 

signer. Le citoyen André Honoré Duclos, ancien maître de la poste aux chevaux de Melun, 74 

ans, époux de la citoyenne Marie-Marguerite Avelot, est décédé à Melun le 25 novembre 

1799 (4 frimaire an VIII), décès déclaré le lendemain par Pierre Duclos et André Mathurin 

Duclos, maître de la poste aux chevaux, tous deux domiciliés à Melun. Marie-Marguerite 

Avelot, 82 ans, veuve dôAndr® Honor® Duclos, n®e ¨ Houdan, demeurant ¨ Melun, est 

décédée à Melun le 19 juin 1813, décès déclaré le lendemain par Honoré Duclos, propriétaire, 

53 ans, fils de la défunte, et Clément Leclerc, propriétaire, 58 ans, son gendre, tous deux 

demeurant à Paris. Du mariage Duclos/Avelot sont nés au moins :  

a) Marie-Jeanne Marguerite Duclos, née le 7 mars 1753 à Melun, paroisse Saint-Aspais, fille 

dôAndr® Honor® Duclos, ma´tre des postes, et Marie-Marguerite Avelot, baptisée le 

lendemain, filleule de Mathurin Duclos et Jeanne Lemoine, épouse de Nicolas Avelot.  

b) Mathurin André Duclos (cf. supra). Mathurin André Duclaud (sic) est né à Melun le 19 

octobre 1755, fils dôAndr® Honor® Duclaud, ma´tre de poste, et Marie-Marguerite Aveleaud 

(sic), de cette paroisse de Saint-Aspais, et a été baptisé le lendemain, filleul de Mathurin 

Romuald Duclaud, marchand aubergiste à Guignes, et Angélique Belloin, fille de Pierre 

Belloin, marchand de Dreux. Il épousa Marie-Victoire Petitbled. Mathurin André Duclos, 

entrepreneur des voitures publiques, 64 ans, né et demeurant à Melun, époux de Marie-

Victoire Petitbled, âgée de 54 ans, est décédé (inventaire après décès du 12 août 1819 chez 

maître Louis Auguste Lahure, MC/RE/XXIV/19) à Melun, en son domicile, place de la porte 
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de Paris, le 7 août 1819, décès déclaré par les sieurs Jacques Marie Petitbled, cultivateur, 47 

ans, demeurant à Mons (ou Mompt : cf. Histoire topographique, politique, physique et 

statistique du département de Seine-et-Marne, par le docteur Félix Pascal, tome premier, 

Corbeil et Melun, 1836, p. 205), commune de Soignolles, et Pierre Nicolas Chaslin, avoué 

près le tribunal de première instance du département de la Seine, 61 ans, demeurant à Paris, 3, 

rue du Colombier. Marie-Victoire Petitbled est décédée à Paris, 15, rue des Fossés-Saint-

Victor, le 13 août 1844 (inventaire après décès de Marie-Victoire Petitbled, veuve dôAndr® 

Mathurin Duclos, 3 octobre 1814, MC/RE/LXXI/14). 

c) Pierre Adrien Duclos. Il fut maître de poste. Il épousa Marie-Geneviève Rosalie Matar ou 

Matard. Dôo½, n®s ¨ Boissy-Saint-Léger, Pierre Honoré Duclos, né le 28 septembre 1789 à 

Grosbois, paroisse de Boissy-Saint-Léger, fils de Pierre Adrien Duclos, maître de poste à 

Grosbois, et Marie-Geneviève Rosalie, baptisé le surlendemain, filleul dôAndr® Honor® 

Duclos, ancien maître de poste, de la paroisse Saint-Aspais de Melun, aïeul paternel, et Marie-

Anne Duchemin, veuve de défunt Nicolas Matar, fermier de la paroisse de Villeneuve-Saint-

Georges, aïeule maternelle, Nicolas Auguste Duclos, né le 5 décembre 1790, baptisé le 

surlendemain, filleul de Nicolas Matar, laboureur, de la paroisse de Saint-Vrain, diocèse de 

Paris, oncle maternel, et Marie-Marguerite Avelot, ®pouse dôAndr® Duclos, ancien ma´tre de 

poste, de la paroisse Saint-Aspais de Melun, grand-mère, et Alphonse Duclos, né le 2 

septembre 1793, déclaré le lendemain en présence de Mathurin André Duclos, maître de poste 

à Melun, y demeurant, place du marché, 38 ans, et Félicité Chevallier, épouse de Jacques Eloi 

Daix, maître de poste de Charenton, y demeurant, 34 ans. 

 

5) Pierre Louis Duclos, né le 20 novembre 1729, baptisé le lendemain, filleul de Pierre 

Motteau, fils aîné , et Marie-Catherine Dodier, de cette paroisse. Il sera laboureur, fermier des 

dames de lôabbaye dôHy¯res. Il épousa Marie-Marguerite Pommier, dôo½ Emmanuel Louis 

Duclos, né à Lieusaint le 24 mai 1760, baptisé le surlendemain, filleul de M. Emmanuel 

Duclos, maître de poste de Guignes, et Marie-Jeanne Chevalier, épouse de feu M. Nicolas 

Pommier, en présence de M. Mathurin Romuald Duclos, maître de poste de Lieusaint. Dôo½ 

aussi Germain Louis Duclos, né à Lieusaint le 20 juillet 1761, fils de Pierre Louis Duclos, 

fermier de madame lôabbesse dôHi¯re (sic) et Marie-Marguerite Pommier, baptisé le 

surlendemain, filleul de très haut et très puissant seigneur monseigneur Germain Louis 

Chauvelin, ministre dôEtat, commandeur des ordres du Roi, ancien garde des sceaux, 

représenté par M. Pierre Werner, son valet de chambre, et de très haute et très puissante dame 

Anne Louise Marie-Th®r¯se de Clermont dôAmboise, abbesse de lôabbaye royale dôHi¯re, 

représentée par Jeanne Thérèse Jourez, attachée à madame la comtesse de Gacé. Marie-

Marguerite Pommier, épouse de M. Pierre Louis Duclos, fermier des dames religieuses de 

lôabbaye royale dôHyerres, 28 ans er 8 mois, est d®c®d®e ¨ Lieusaint le 27 d®cembre 1762, et a 

été inhumée le lendemain en présence de MM. André Nicolas Pommier, Jacques Oudot, 

Emmanuel Duclos et Mathurin Duclos. On retrouve Pierre Louis Duclos, fermier des dames 

religieuses dôHyerres, mari® ¨ Marie-Jeanne Garnaut, lors du baptême, le 2 décembre 1764, à 

Lieusaint de leur fils François, né le 30 novembre précédent. 

 

6) Marie-Louise Duclos, née le 28 avril 1732, baptisée le lendemain, filleule de Nicolas 

Dupin, marchand cordier à Corbeil, et Marie-Anne Rousseau, épouse de M. Duclos frère, 

demeurant ¨ lôabbaye dôHu¯res, tous deux ayant d®clar® ne savoir signer. Elle est décédée à 

onze mois dans la nuit du 14 au 15 mars 1733 et a été inhumée à Lieusaint. 

 

7) Charles Duclos, né le 23 février 1734, baptisé le lendemain, filleul de son frère Emmanuel 

Duclos et de Marie-Jeanne Godineau qui a déclaré ne savoir signer. Il est d®c®d® ¨ lô©ge de 3 

mois dans la nuit du 19 au 20 mai 1734 et a été inhumé à Lieusaint. 
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8) Claude François Duclos, né le 2 septembre 1735, fils de Mathurin Duclos, laboureur et 

maître de la poste, et Louise Dupin, baptisé le surlendemain, fil leul de M. Dufessel de la 

paroisse Dormoye (sic), et madame Marie-Françoise Caron, de cette paroisse. Il est décédé à 

neuf ans et neuf mois le 30 mai 1744 à Lieusaint, et a été inhumé le lendemain en présence de 

Mathurin Duclos, son père, maître de poste et fermier de cette paroisse, dôEmmanuel, 

Mathurin (qui signe Mathurin Romuald), André et Louis (qui signe Pierre Louis) Duclos, ses 

frères. 

 

9) Jean Duclos, né le 25 octobre 1737, baptisé le surlendemain, filleul de Jean Chauteau, 

marchand à Melun, qui a déclaré ne savoir signer, et Simone Goutier ou Gouteire, femme de 

Louis Godineau, marchand fondeur de cette paroisse. 

(R. P. de Saint-Aspais de Melun et Etat civil de Melun, Seine-et-Marne ; R. P. de Lieusaint, 

Guignes-Rabutin et Yèbles, Seine-et-Marne ; R. P. de Saint-Jacques de Houdan, Yvelines ; 

Etat civil de Suresnes, Hauts-de-Seine ; Etat civil dôArras, Pas-de-Calais ; R. P. de Saint-

Léonard de Corbeil et Etat civil de Corbeil, Corbeil-Essonnes, Essonne ; R. P. et Etat civil de 

Boissy-Saint-Léger, Val-de-Marne). 

 

DUHAMEL Louis François (?). Entré le 13 septembre 1796 (27 fructidor an IV) , sorti le 

15 septembre 1799 (29 fructidor an VII) en fin de 5
ème

. De Paris. Né le 5 mai 1786. 

Citoyen Duhamel, marchand faïencier, au bas du pont Notre-Dame, à Paris. Louis 

François Duhamel est né à Paris, paroisse Madeleine de la Cité, le 5 mai 1786, fils de Pierre 

Duhamel, marchand faïencier, et Françoise Deschazeaux, demeurant rue de la Lanterne en 

cette paroisse, et a été baptisé le surlendemain, filleul de Louis François Ollivier, 

manufacturier de fa´ence, demeurant rue de La Roquette, et Madeleine Duhamel, sîur de 

lôenfant. Duhamel, 7, rue du Contrat Social, et Duhamel, 1, rue de la Lanterne, Cité, figurent 

parmi les manufacturiers, fabricants et marchands de faïence en 1811. En 1791, la commune 

de Paris, ayant besoin des caves et du magasin du citoyen Duhamel, marchand faïencier, pour 

y déposer les matériaux nécessiares à la répération du pont de la Cité, lui donna en indemnité 

la jouissance de la ci-devant église Saint-Denis-de-la-Châtre. En 1821, Duhamel est faïencier, 

1, pont Notre-Dame. La dame Françoise Deschazeaux, rentière, 82 ans, native de Thiais, 

veuve de Pierre Duhamel (ancien marchand faïencier : inventaire après décès, 13 octobre 

1828, MC/RE/XXVII/14), est décédée à Choisy-le-Roi, en son domicile, 12, avenue de Paris, 

le 5 octobre 1828, décès déclaré le lendemain par ses fils, les sieurs Etienne François 

Duhamel, propriétaire, 58 ans, demeurant à Paris, 2, rue Massillon, et Louis François 

Duhamel, propri®taire, chevalier de la L®gion dôhonneur, 42 ans, demeurant ¨ Paris, 61, rue 

du Faubourg-du-Temple.    

Louis François Duhamel, né le 5 mai 1786 à Paris, fit les fonctions de sous-lieutenant dans le 

régiment étranger à partir du 28 brumaire an XIV. Il est nommé sous-lieutenant le 9 mars 

1806, passe aux Voltigeurs où il est fait lieutenant, passe au 29
ème

 r®giment dôinfanterie 

l®g¯re, est nomm® le 12 mars 1814 capitaine adjoint ¨ lôEtat major de lôarm®e de Lyon ; il est 

fait chevalier de la L®gion dôhonneur le 15 octobre 1814, et demeure alors 1, quai de la Cité. 

Il est nomm® ¨ lôEtat major de la 19
ème

 division le 24 décembre 1814 et passe à la 8
ème

 

division dôinfanterie le 8 avril 1815. Il a fait les campagnes des arm®es napol®oniennes de 

1806 à 1813, a été fait prisonnier le 7 octobre 1813 au Tyrol et sôest ®vad® le 17 octobre ; il 

est à la Grande Armée en 1814. Il est décédé à Paris, 3
ème

 arrondissement ancien, le 12 août 

1857. 

(Jean de La Tynna, Almanach du commerce de Paris, des d®partements de lôEmpire français 

et des principales villes du monde, XIVe année, 1811, p. 218 ; Journal du Palais, n° 4, décadi 

20 germinal an IX, p. 2 ; Bazar parisien, ou annuaire raisonn® de lôindustrie des premiers 
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artistes et fabricants de Paris, Paris, 1821, p. XXI ; dans Adrien Lesur, Les poteries et les 

faïences françaises, vol. 2, Tardy, num®ris® le 14 septembre 2007, il est question dôun Louis 

François Duhamel, marchand faïencier ; Régine de Plinval de Guillebon, La porcelaine à 

Paris sous le Consulat et lôEmpire, Droz, Genève, 1985, p. 147-148 ; Etat civil reconstitué 

des archives de la Seine ; Etat civil de Choisy-le-Roi, Val-de-Marne). 

 

DUMONT Théodore. Entré le 28 juin 1796 (10 messidor an IV), sorti le 27 décembre 

1796.  De Paris (?). 

 

DUMOULIN du Lys Charl es Philippe. Rentré (était entré le 19 mai 1790) le 17 mars 

1796 en cours de 2
ème

, sorti le 7 septembre 1797 en fin de 2
ème

. De Crécy-en-Bri e. Citoyen 

Dumoulin, à Crécy-en-Brie. Charles Philippe Dumoulin du Lys est né le 19 mars 1782 en la 

paroisse de la Madeleine-de-la-Ville -LôEv°que, fils de messire Philippe Toussaint Dumoulin 

Dulys, écuyer, avocat en Parlement, conseiller du Roi, maître des eaux et forêts, inspecteur 

des forêts à Meaux, sous-inspecteur des for°ts sous lôEmpire et la Restauration. Philippe 

Toussaint Dumoulin Dulys est décédé à Paris, 11
ème

 arrondissement ancien, le 5 novembre 

1821. Charles Philippe Dumoulin Dulys sera propriétaire. Il épousa à Paris, 2
ème

 

arrondissement ancien, le 16 juillet 1822, Clorinde Elise Gudule Féron. Paul Emile Dumoulin 

Dulys est né à Paris, 6
ème

 arrondissement ancien, le 4 mars 1825. Cf. la notice en 1790. 

(Almanach impérial, 1812, p. 630 ; D. H. Henri Wissemans, Almanach des 25 000 adresses 

des principaux habitants de Paris pour lôann®e 1817, Paris, 1817, vol. 3, p. 247 ; Etat civil 

reconstitué des archives de la Seine). 

 

FAURE Victor. E ntré le 6 juillet 1796, sorti le 6 septembre 1798 (20 fructidor an VI) . 

Petites classes. De Paris. Rapport avec Lavollée. 

 

FERRAND de Sandricourt Alexandre André. Entré le 30 juillet 1796 (12 thermidor an 

IV) , sorti le 23 mars 1798. Petites classes, peut-être sorti en cours de 6
ème

. De Paris. 

Alexandre Ferrand de Sandrecourt (alias Sandricourt) est né à Paris, paroisse Saint-Josse, rue 

Saint-Martin, le 16 août 1787, fils de Simon Ferrand de Sandricourt et de Marie Delafond (ou 

de La Fond), filleul de Marin Durand-Delorme, fils mineur de Jean et dôAng®lique Elisabeth 

de Merval, et de la mère du parrain. Le 11 février 1805 il entra ¨ lôEcole militaire de 

Fontainebleau et en sortit le 19 août 1806 sous-lieutenant au 103
e
 de ligne. Pendant la guerre 

dôEspagne il fut promu lieutenant le 10 mars 1809 puis capitaine le 31 juillet 1811. Chef de 

bataillon au 26
ème

 régiment de ligne le 5 novembre 1813, il est fait chevalier de la Légion 

dôhonneur le 25 novembre de cette ann®e, puis officier le 17 janvier 1815. Mis en solde de 

non-activité le 29 août 1814, il est fait chef de bataillon de la Légion du Loir-et-Cher par 

ordonnance du Roi du 16 mars 1816. Le 31 décembre 1826 il fut promu lieutenant colonel au 

49
e
 de ligne avec lequel il fit campagne en Algérie. Après la révolution de 1830, il demanda 

sa retraite pour raisons de sant® et lôobtint. Il avait épousé le 20 juillet 1825 Blanche Renée 

Desvaux de Méhabert. Il est d®c®d® le 23 avril 1867. (Dossier de L®gion dôhonneur, base 

Leonore ; Etat civil reconstitué des archives de la Seine). 

 

GIBERT Achille (Achille Louis ?). Entré (ou rentré ?) le 20 février 1796 (1
er

 ventôse an 

IV)  en cours de 5
ème

, sorti le 19 août 1801  (1
er

 fructidor an IX) en fin de rhétorique. De 

Thieux et Paris. Citoyen Gibert, notaire, rue Saint-Honoré, à Paris. Né à Paris le 31 

décembre 1785 (et non 1786, côest le bapt°me, à Saint-Roch, qui est du 3 janvier 1786), 

Achilles (sic) Louis Gibert est fils de Guillaume Toussaint Gibert, écuyer, conseiller du Roi, 

notaire au Châtelet de Paris, et de dame Victoire Félicité Fontenilliat, demeurant rue Saint-

Honoré en cette paroisse, filleul de Claude Louis Gibert, ®cuyer, oncle de lôenfant, demeurant 
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à Neufmontiers, diocèse de Meaux, et de dame Madeleine Victoire Fontenilliat, épouse de M. 

Edme Andr® Foucher, procureur en Parlement, tante de lôenfant, demeurant rue de Bussy, 

paroisse Saint-Sulpice.  

Guillaume Toussaint Gibert est né le 31 octobre 1749 en la paroisse du Plessis-Pacy, fils de 

Claude Louis Gibert, receveur de la terre et seigneurie de Beauval de cette paroisse et Marie-

Madeleine Lavoisier (cf. infra), et a été baptisé le lendemain, filleul de Pasquier Aubry, fils de 

Pasquier Aubry, receveur de Douy, et demoiselle Félicité Bernier, fille de maître Jean Bernier, 

élu en la ville de Meaux, qui a déclaré ne savoir écrire. Guillaume Toussaint Gibert fut notaire 

au Châtelet de Paris pour La-Chapelle-Saint-Denis du 12 avril 1783 à la vente de son étude le 

12 novembre 1797 (22 brumaire an VI), receveur g®n®ral de lôOise de lôan IX ¨ 1811, r®gent 

de la Banque de France (VIe siège) du 17 octobre 1806 au 24 janvier 1811. Guillaume 

Toussaint Gibert est mort à Paris le 21 avril 1820. Il avait épousé par contrat du 14 septembre 

1783 chez Gibert aîné, notaire à Paris, et à Saint-Roch, le 29 septembre 1783, Victoire Félicité 

Fontenilliat. Victoire Félicité Fontenilliat est décédée à Paris le 25 décembre 1794 (5 nivôse 

an III). Elle était fille de Philippe René Fontenilliat, seigneur de Villarceaux, Villevent à 

Nozay et autres lieux, officier de monseigneur le duc dôOrl®ans, né à Paris, paroisse Saint-

Roch le 20 octobre 1721, y décédé le 13 août 1778, marié à Madeleine Begé (née à Paris le 7 

mars 1733 ?), décédée à Paris, 1
er
 arrondissement ancien, le 20 décembre 1806. Du mariage 

de Philippe René Fontenilliat et Madeleine Begé sont au moins issus, outre Victoire Félicité 

Fontenilliat :   

- Madeleine Victoire Fontenilliat, née à Paris, paroisse Saint-Roch, le 10 février 1757. Elle 

épousa à Paris, paroisse Saint-Roch, le 18 septembre 1775 Edme André Foucher, avocat, 

procureur au Parlement, décédé à Paris, 3
ème

 arrondissement ancien, le 3 juillet 1803 (14 

messidor an XI). Madeleine Victoire Fontenilliat est décédée à Paris le 3 décembre 1804 (12 

frimaire an XIII). Du mariage Foucher/Fontenilliat est issu Thomas Philippe Edme Foucher, 

né à Paris, paroisse Saint-Sulpice, le 22 juin 1776, notaire à Paris du 9 novembre 1802 au 30 

août 1834, qui épousa à Paris le 26 avril 1803 (6 floréal an XI) Sophie Gibert, nièce de 

Guillaume Toussaint Gibert.  

- Marie-Madeleine Sophie Fontenilliat, née à Paris, paroisse Saint-Roch, le 9 septembre 1758. 

Elle épousa par contrat du 6 août 1778 chez maître Pierre Margantin, notaire à Paris, Albert 

Nicolas Louis Girault, directeur des postes de la Cour. Dame Marie-Madeleine Sophie 

Fontenilliat, 99 ans passés, née à Paris le 9 septembre 1758, propriétaire demeurant à 

Pontoise, veuve de M. Albert Nicolas Guy (sic) Girault, est décédée en son domicile à 

Pontoise le 11 juillet 1858, décès déclaré le lendemain.  

- Philippe François Fontenilliat, né à Paris, paroisse Saint-Roch le 23 août 1760. Négociant à 

Rouen, fondateur de la filature du Vast (Manche), il épousa Madeleine Françoise Manoury, 

fille de Joachim Angélique Manoury, riche négociant et manufacturier de Rouen. Le sieur 

Philippe François Fontenilliat, 70 ans (sic), vivant de son bien, fondateur des établissements 

du Vast, domicilié en la dite commune du Vast, né à Paris, veuf de demoiselle Rose Françoise 

Madeleine Manoury, est décédé en son château du Vast le 20 décembre 1827, décès déclaré 

par Frédéric Henry Fontenilliat, 34 ans, négociant, domicilié en cette commune, fils du 

défunt, et le sieur Etienne Jean Montmilly, 35 ans, chargé de pouvoir pour le défunt, domicilié 

en cette commune. De son mariage est né Henri Fontenilliat qui fut receveur général de la 

Loire-Inférieur puis de la Gironde, et régent de la Banque de France de 1846 à 1863. 

Propriétaire du château de Vizille acheté aux Périer, il épousa Emilie Jenny Mosselman, fille 

dôun propri®taire de mines en Belgique, fondateur dôune maison de banque ¨ Paris. De ce 

mariage sont issues Camille Fontenilliat, mariée à Paris, 1
er
 arrondissement ancien, le 24 

juillet 1841 ¨ Augustin Casimir Laurent Victor P®rier, dôo½ Jean-Paul Pierre Casimir Périer, 

dit Jean Casimir-Périer, président de la République du 27 juin 1894 au 16 janvier 1895, et 
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Jenny Marie Fontenilliat, mariée à Paris, 1
er
 arrondissement ancien le 3 juillet 1845 à Edme 

Armand Gaston dôAudiffret-Pasquier. 

- Sophie Rose Fontenilliat. Elle épousa Augustin Louis Guillaume Briffault, de Beauvais, 

décédé à Beauvais le 9 septembre 1811. Sophie Rose Fontenilliat est décédée à Paris, 1
er
 

arrondissement ancien, le 14 avril 1847. 

  

Claude Gibert (frère de Bernard, André et Guillaume Gibert) a été baptisé à Rosoy-en-

Multien le 3 janvier 1656, fils de Bernard Gibert et Anne Gueusse, filleul de maître Claude 

Henry, avocat en Parlement, et Anne Queusse. Bernard Gibert (né à Rosoy-en-Multien le 20 

novembre 1620), décédé à Rosoy-en-Multien le 8 mai 1684 à 63 ans et 6 mois, était fermier, 

procureur fiscal et receveur de la seigneurie de Rosoy (de 1649 à sa mort). Il épousa à Lizy-

sur-Ourcq (Seine-et-Marne) le 10 janvier 1654 Anne Queusse, née à Lizy-sur-Ourcq vers 

1631, fille de Claude Queusse, marchand laboureur en cette paroisse, et Jeanne Henry ; Anne 

Queusse est décédée à Rosoy le 3 juillet 1680, femme de M. Bernard Gibert, receveur de la 

terre et seigneurie de Rosoy. Leur fils Claude, receveur de la terre et seigneurie de Rosoy, 

puis seigneur du lieu, dit Gibert de Rosoy, y est décédé le 20 décembre 1729. M. Claude 

Gibert, de la paroisse de Rosoy, avait épousé à Vincy-Manîuvre (Seine-et-Marne) le 26 

juillet 1683 Marguerite Buisson, née en cette paroisse le 13 octobre 1664, baptisée le 19 

octobre suivant, fille dôAntoine Buisson, fermier receveur de la seigneurie de Vincy, et Jeanne 

Berger. Honorable dame Marguerite Buisson, veuve de M. Claude Gibaire (sic), dame de 

cette paroisse, 77 ans environ, est décédée à Rosoy le 15 octobre 1742 et y a été inhumée le 

surlendemain. Du mariage Gibert/Buisson est issu, entre autres (au moins 11 enfants), 

Guillaume Gibert (pour Bernard Gibert, son frère, et sa descendance, cf. infra Augustin 

Gibert). 

Guillaume Gibert est né à Rouvres-en-Multien (Oise) le 8 février 1696 (lacune). Il y fut 

fermier du prieuré de Sainte-Catherine ; le sieur Guillaume Gibert, 70 ans environ, laboureur 

demeurant en ce lieu, y est décédé le 28 octobre 1766 et y a été inhumé le lendemain en 

présence des sieurs Claude Louis et Charles Gibert, ses fils, et Pasquier Aubri, son petit-fils. 

Guillaume, fils de Mre Claude Gibert, seigneur de Rosois (sic) et Marguerite Buisson, avait 

épousé à May-en-Multien le 16 juillet 1714 Marguerite Bernier, née à May-en-Multien vers 

1698, fille de Mre Claude Louis Bernier, receveur de la terre et seigneurie de May, et Marie 

Dumont, en présence de leurs parents et amis et des MM. les conseillers du Roi et élus de 

Crépy. Dame Marie-Marguerite Bernier, femme de M. Guillaume Gibert, laboureur en ce lieu, 

est décédée à Rouvres le 20 juin 1738 « après avoir mené une vie exemplaire » et y a été 

inhumée le lendemain en présence de son mari, de son fils M. Claude Louis Gibert, et de ses 

frères, MM. Jean, Claude Louis et Pierre Bernier, de May ; elle avait donné naissance, le 20 

juin, à des jumeaux, Alexandre François et Béatrice Gibert. Guillaume Gibert, veuf de 

Marguerite Bernier, de la paroisse de Rouvres, diocèse de Meaux, se remaria, avec dispense 

papale dôemp°chement de parent®, à Mortefontaine (Aisne) le 17 novembre 1739 avec sa 

cousine germaine Marie-Anne Gibert, veuve de Pierre Levêque, de la paroisse de Breuil, née 

à Mortefontaine le 16 août 1692, baptisée le surlendemain. Marie-Anne Gibert, 70 ans 

environ, femme du sieur Guillaume Gibert, laboureur en ce lieu de Rouvres, y est décédée le 4 

mars 1765, et y a été inhumée le lendemain en présence de son mari, du sieur Paul Gibert, son 

frère, laboureur à Mortefontaine, et du sieur Bernier, son beau-frère, laboureur à Mail 

(May ?) ; elle était fille de Bernard Gibert, né à Rosoy-en-Multien le 22 août 1663 (fils de 

Bernard Gibert et Anne Queusse), laboureur, receveur de la seigneurie de Rosoy en 1684-

1689, puis de celle de Mortefontaine. Bernard Gibert, laboureur, 91 (sic) ans et 2 mois, est 

d®c®d® ¨ Mortefontaine le 23 octobre 1753 et a ®t® inhum® le lendemain dans lô®glise en 

présence de Guillaume Gibert, laboureur à Rouvres, Claude Louis Bernier, laboureur à May, 

Louis Gibert, laboureur à Montgobert, et Paul Gibert, laboureur en cette paroisse, tous ses 
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enfants. M. Bernard Gibert, receveur de la terre et seigneuirie de Rosoy-en-Multien, 22 ans ou 

environ, de la paroisse Saint-Thomas de Rosoy, proc®dant sous lôautorit® de M. Urbain Jean-

Baptiste Le Roy, conseiller du Roi et son procureur au bailliage et siège présidial et autres 

juridictions du Valois, son curateur, avait épousé à Saint-Denis de Crépy-en-Valois le 27 

novembre 1684 Marie Lesguillette (alias Lesguillier), 19 ans ou environ, de Saint-Hilaire de 

Mortefontaine, dioc¯se de Soissons, proc®dant sous lôautorit® de M. Pierre Lesguillette, son 

père, le dit Gibert assisté de son curé, de ses frères Claude et André, et du sieur Le Roy, son 

cousin et curateur, et la dite Lesguillette de son père, de dame Guénot, sa mère, du sieur Pierre 

Guénot, officier de S. A. R., son oncle, de M. Jean Lesguillette, son cousin, et autres parents 

et amis. Marie Leguillet (sic), 84 ans environ, femme de Bernard Gibert, laboureur, est 

décédée à Mortefontaine le 23 janvier 1749 et y a été inhumée le lendemain en présence de 

son mari et de ses enfants. Du premier mariage de Guillaume Gibert est issu Claude Louis, 

lôa´n® dôune nombreuse fratrie.  

Claude Louis Gibert est né à Rouvres le 21 octobre 1715, fils de M. Guillaume Gibert,fermier 

du prieuré de Sainte-Catherine, demeurant en cette paroisse, et Marguerite Bernier, et a été 

baptisé le lendemain, filleul de M. Bernard Gibert, seigneur de Rosoy, et de Marie Dumont, 

femme de M. Bernier, receveur de May. Il fut laboureur, fermier à Beauval, paroisse du 

Plessis-Placy en 1722, à Villeroy en 1783 et à Neufmontiers, conseiller secrétaire du Roi 

auprès du Conseil souverain du Roussillon en 1786. Claude Louis Gibert,é cuyer, conseiller 

secrétaire du Roi, maison et couronne de France, est décédé le 23 août 1787 à Villeroy (Seine-

et-Marne) et a été inhumé le lendemain en présence de Claude Louis Gibert, écuyer, Jacques 

Alexandre Gibert, Charles Gibert, écuyer, Guillaume Toussaint Gibert, écuyer, conseiller du 

Roi, notaire au Châtelet de Paris, tous fils de défunt, Jean Bernier de La Martinière, président 

trésorier de France au bureau des finances de la généralité de Soissons, cousin germain, et 

Jean-Denis François Brunard, bourgeois de Nantouillet, ami. Le 16 juillet 1742, après bans à 

Rouvres, Brégy, Le-Plessis-Placy et Feigneux, en lô®glise et couvent de Saint-Michel de 

Crépy-en-Valois (acte à Feigneux), Louis Claude Gibert, laboureur, fils de Guillaume Gibert 

et défunte Marguerite Bernier, de la paroisse de Rouvres, 27 ans, avait épousé Madeleine 

Lavoisier, fille mineure de M. Jean-Jacques Lavoisier, laboureur, et défunte Constance 

Eléonore Lucy, 23 ans, de la paroisse de Feigneux. Madeleine Lavoisier est née à Feigneux le 

3 novembre 1719, fille de M. Jean-Jacques Joseph Lavoisier, laboureur en la ferme de 

Longpré, et de dame Constance Eléonore Lucy, et a été baptisée le surlendemain, filleule de 

M. Jacques Lavoisier, laboureur, et de dame Madeleine de Sacy, femme de M. Lucy. 

Madeleine (alias Marie-Madeleine) Lavoisier, femme de M. Claude Louis Gibert, laboureur et 

receveur de Beauval, de cette paroisse du Plessis-Placy, 37 ans et demi, est décédée le 25 avril 

1757 au Plessis-Placy, et y a été inhumée le lendemain en présence de son époux, de son père 

Jean-Jacques Joseph Lavoisier, de son beau-père Guillaume Gibert, et de son frère Jean-

Jacques Lavoisier ; une fille née le 24 avril 1757, ondoyée, décédée le jour même, lui a coûté 

la vie. Jean-Jacques Joseph Lavoisier est né à Feigneux le 24 mai 1693, fils de Jacques 

Lavoisier, laboureur, et Marie Trutet, et a été baptisé le lendemain, filleul de vénérable et 

discrète personne Me Jean Lavoisier, prêtre et chapelain des dames religieuses du couvent de 

Longpré, diocèse de Soissons, et demoiselle Antoinette Dargonne, tourière, demeurant au dit 

monastère. Jean-Jacques Joseph Lavoisier, fils de Jacques Lavoisier et Marie Trutet, de la 

paroisse de Feigneux, diocèse de Senlis, épousa à Chèvreville (Oise) le 22 février 1718 

Constance Elénonore Lucy, fille de feu Jean Lucy et Madeleine de Sacy, née à Chèvreville le 

10 octobre 1694. Jean Lucy, 60 ans ou environ, est décédé à Chèvreville le 20 novembre 1714 

et y a été inhumé le surlendemain. Madeleine de Sacy, 66 ans ou environ, est décédée à 

Chèvreville le 28 juin 1725. Dame Eléonore Constance Lucy, 30 ans environ, femme de M. 

Jean-Jacques Lavoisier, laboureur en la ferme de Longpret, est décédée à Feigneux le 23 

septembre 1723 et a été inhumée le lendemain : elle avait mis au monde le jour de sa mort 
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Jean-Jacques Lavoisier, baptisé à Feigneux le lendemain. Jean-Jacques Joseph Lavoisier, veuf 

de défunte Constance Eléonore Lucy, laboureur de la paroisse de Feigneux, se remarie à 

Morienval (Oise) le 20 mars 1725 avec Marie-Anne Choron, fille de Nicolas Choron et 

défunte Anne Reine Esmery, de cette paroisse. Marie-Anne Choron est décédée à Feigneux le 

1
er
 mars 1731 ¨ lô©ge de 34 ans ou environ, et a été inhumée le lendemain. Jean-Jacques 

Joseph Lavoisier, fils de feu Jacques Lavoisier et feue Marie Trutet, laboureur de la paroisse 

Saint-Martin de Feigneux, veuf de Marie-Anne Chauron (sic), convola une troisième fois, à 

Rosoy-en-Multien, le 10 février 1733, avec Marie-Marthe Gibert, fille mineure de Guillaume 

Gibert et Geneviève Bernier, laboureurs de cette paroisse, en présence des père et mère de 

lô®pouse, de Nicolas Lesould, laboureur de la paroisse de Balagni, Jean-Baptiste Brulé, de la 

paroisse de Raray, Pierre Lavoisier, de la paroisse de Versigni, Antoine Lavoisier, de la 

paroisse de Taillefontaine, Bernard Gibert, de la paroisse de Mortefontaine, Denis Pousset, 

laboureur, de la paroisse de Brégy. Marie-Marthe Gibert est fille (née le 29 juillet 1710) de 

Guillaume Gibert : baptisé à Rosoy-en-Multien le 29 août 1673, fils de Bernard Gibert, 

receveur, et Anne Queusse, filleul de Claude Gibert et Jeanne Henry, Guillaume Gibert, de la 

paroisse de Coulomb, épousa au Plessis-Placy (Seine-et-Marne) le 29 juillet 1697 Geneviève 

Bernier, de cette paroisse. Il est d®c®d® ¨ lô©ge de 69 ans environ, ¨ Boullarre (Oise), le 21 

mai 1742, procureur fiscal et receveur de la seigneurie de Boullarre, et a été transporté le 

surlendemain de lô®glise de Boullarre ¨ celle de Rosoy en pr®sence de Jean-Joseph Lavoisier, 

laboureur et Finieux (sic), et Guillaume Gibert, laboureur à Vincy. Jean-Jacques Joseph 

Lavoisier, laboureur, 65 ans environ, époux de Marie-Marthe Gibert, est décédé à Feigneux le 

1
er
 mars 1758 et a été inhumé le lendemain. 

Du mariage de Claude Louis Gibert et Madeleine Lavoisier sont issus au moins :  

1) Claude Louis Gibert, né au Plessis-Placy le 31 mai 1743, fils de Claude Louis Gibert, 

receveur de la terre et seigneurie de Beauval en cette paroisse, et de Madeleine Lavoisier, 

baptisé le 2 juin suivant, filleul de Guillaume Gibert, laboureur en la paroisse de Rouvres, et 

de Marie-Marthe Gibert, femme de Jacques-Joseph Lavoisier, de la paroisse de Feigneux. Dit 

Gibert de Neufmontiers, ®cuyer, laboureur ¨ Neumontiers, h¹te dôArthur Young, il ®pousa ¨ 

Paris le 24 décembre 1772 (alias Saint-Soupplets le 7 janvier ) Louise Geneviève Antoinette 

Dupré, fille de Louis Dupré, dit Dupré de Maulny et Marguerite Anne Geneviève de Corbie. 

Louis Dupré est né au Plessis-Placy le 11 février 1717, fils de Louis Dupré, receveur et 

procureur fiscal de cette paroisse, et de Geneviève Tronchon,  et a été baptisé le lendemain, 

filleul dôAntoine Dauchy, receveur de Lizy, et Marie-Anne Boucher, femme dôAndr® Dupr®, 

laboureur à Venantes : fermier receveur à La Mortière, paroisse de Tremblay, seigneur du fief 

de Mauny à Saint-Soupplets en 1752, propriétaire cultivateur à Saint-Soupplets, secrétaire du 

Roi auprès du Parlement de Flandre en 1754, il est décédé à Saint-Soupplets le 28 août 1799 

(11 fructidor an VII). Louis Dupré, 25 ans et demi, laboureur ¨ Manîuvre, fils majeur de 

défunt Louis Dupré, aussi laboureur, et défunte Geneviève Tronchon, avait épousé (fiancailles 

à Trocy-en-Multien le 27 janvier 1743) à Lizy-sur-Ourcq le 8 février 1743 Marguerite Anne 

Geneviève Corby (alias Corbie), 24 ans, fille de Pierre Corby, laboureur à Trocy, et 

Marguerite Anne Delamarre, en présence de Pierre Lucy, laboureur à Vémars, oncle, de Jean-

Baptiste Moquet, laboureur demeurant à Vaussienne (Vauciennes ?), beau-frère, du père de la 

mariée et de son frère Pierre Corby. Marguerite Anne Geneviève de Corbie est née à 

Chauconin le 25 décembre 1717,  fille de M. Pierre de Corbye, receveur de la seigneurie de 

Chauconin et du Martroy, et Anne Marguerite Delamarre, et a été baptisée le surlendemain, 

filleule de M. Pierre de Corbie, fermier à Chambri, et madame Geneviève Fournier, 

demeurant à Thuri ; elle est décédée à Saint-Soupplets le 31 décembre 1765, et a été inhumée 

le 2 janvier suivant. Claude Louis Gibert, cultivateur, propriétaire en la commune de 

Neufmontier, 54 ans, ®poux dôAntoinette Louise Geneviève Dupré, est décédé à Neufmontier 

(alias Neufmontiers-lès-Meaux, aujourdôhui Neufmontiers-Chauconin) le 24 juin 1797 (6 
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messidor an V), décès déclaré par Jacques Alexandre Gibert, cultivateur à Marcilly, 51 ans, et 

Louis Dupré, demeurant à Soupplets (sic), 54 ans, frère et beau-frère du défunt.  

2) Joseph Bernard Gibert, né au Plessis-Placy le 9 mars 1745, baptisé le lendemain, filleul de 

maître Jean-Jacques Joseph Lavoisier, laboureur en la paroisse de Feigneux, et Marie-Anne 

Gibert, femme de maître Guillaume Gibert, laboureur en la paroisse de Rouvres.  

3) Jacques Alexandre Gibert, né au Plessis-Placy le 4 mars 1746, baptisé le lendemain, filleul 

de maître Jean-Jacques Lavoisier, laboureur en La-Grange-au-Bois, paroisse de Thury 

(Thury-en-Valois, Oise), et de Geneviève Angélique Gibert, femme du sieur Pasquier Aubry, 

receveur en la ferme de Douy (Douy-la-Ramée). Il fut cultivateur à Marcilly. Jacques 

Alexandre Gibert, cultivateur, 56 ans, né à Beauval, commeune du Plessis-Placy, demeurant à 

Marcilly, fil s de Claude Louis Gibert, fermier, et Madeleine Lavoisier, marié à Victoire 

Eleonor Aubri, est décédé à Villeroi, Seine-et-Marne, dans la nuit du 14 au 15 avril 1802 (24 

au 25 germinal an X), décès déclaré par Claude Louis Amand Gremion, domicilié à Villeroy, 

cultivateur, 31 ans, gendre du défunt, et Jean Bernier, adjoint, vivant de son bien, 68 ans, son 

cousin. Jacques Alexandre Gibert, fils de Claude Louis Gibert, receveur de la terre de 

Beauval, et de défunte Madeleine Lavoisier, a épousé au Plessis-Placy, avec dispense papale 

dôemp°chement de consanguinit® au deuxi¯me degr®, le 16 juin 1772 Eleonor Victoire Aubry, 

fille de défunt Pasquier Aubry, vivant laboureur de Douy, et Geneviève Angélique Gibert, 

tous deux de cette paroisse, en présence du père de lô®poux, de Jean-Jacques Lavoisier, 

receveur de Betz, son oncle maternel, Pierre Jean-Baptiste Aubry, receveur de Nantouiollet, 

oncle de lô®pouse, et Pasquier Aubry, laboureur ¨ Rouvres, son fr¯re. Leonore Victoire Aubri 

est née à Dou-la-Ramée le 19 novembre 1743, fille de Pasquier Aubri, receveur en cette 

paroisse, et Angélique Gibert, et a été baptisée le lendemain, filleul de Pierre Jacques 

Grimbert, et Madeleine Lavoisier. Pasquier Aubri, laboureur et fermier des fermes de Douy et 

la Ramée, veuf en premières noces de Marie Geneviève Angélique Gibert, époux en secondes 

de Catherine Fontaine, 40 ans environ, est décédé à Douy-la-Ramée le 23 novembre 1753, et 

a été inhumé le lendemain en présence de son père et de son beau-père Guillaume Gibert. 

Pâquier Aubry, laboureur, de droit de la paroisse de Bouillancy et de fait de celle de Douy, 

fils majeur de Pâquier Aubry, laboureur de la dite paroisse de Bouillancy, et feue Marie-Anne 

Gâté, avait épousé à Rouvres-en-Multien (Oise) le 15 février 1740 Geneviève Angélique 

Gibert, fille mineure du sieur Guillaume Gibert, laboureur, et feue Marguerite Bernier, de 

cette paroisse, en présence des pères des époux, de Jean-Baptiste Aubry, fr¯re de lô®poux, du 

sieur Jacques Aubry, laboureur à Oissery, son oncle, du sieur Claude Louis Gibert, frère de 

lô®pouse, et du sieur Claude Louis Bernier, dit de la croix, laboureur ¨ May, son oncle. Née à 

Rouvres le 4 février 1722, fille de M. Guillaume Gibert, fermier du prieuré Sainte-Catherine, 

et Marguerite Bernier, baptisée le lendemain, filleule de Louis François Berrnier, de Mail 

(May-en-Multien), oncle maternel, et Marie-Geneviève Duremord, de Rouvres, Geneviève 

Angélique Gibert, femme de Pasquier Aubri, laboureur de cette paroisse, 28 à 29 ans, est 

décédée à Douy-la-Ramée le 31 juillet 1750, et y a été inhumée le lendemain en présence de 

son mari, de Pasquier Aubri, son beau-père, et de Guillaume Gibert, son père.  

4) Charles Gibert, né au Plessis-Placy le 14 octobre 1748, fils de Claude Louis Gibert, 

laboureur et receveur de la ferme du hameau de Beauval dépendant de cette paroisse, et 

Madeleine Lavoisier, baptisé le lendemain, filleul de Charles Gibert, de Rouvres, et Marie-

Geneviève Françoise Lavoisier, de Feigneux. Il sera marchand de drap à Paris, bourgeois de 

Paris. Il épousa Marie-Anne Vaillant de La Perrière : Charles Thérèse Théodore Vaillant de 

La Perrière, né paroisse Saint-Roch à Paris le 6 mars 1790, fut reconnu et légitimé Gibert le 

24 mars 1799 ou 4 germinal an VII (Etat civil reconstitué des archives de la Seine). Il est 

décédé à Paris, 3
ème

 arrondissement ancien, le 30 décembre 1816 (ibidem). 

5) Guillaume Toussaint Gibert : cf. supra.  
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6) Jean Gibert, né au Plessis-Placy le 27 juin 1752, fils de Claude Louis Gibert, laboureur et 

receveur de la ferme du hameau de Beauvoir (hameau de Beauval est lôappellation vulgaire et 

courante du hameau de Beauvoir), en cette paroisse, et Madeleine Lavoisier, baptisé le 

lendemain, filleul de Jean Bernier et Madeleine Geneviève Bernier. Il est décédé au Plessis-

Placy le 19 novembre 1825. Il avait épousé à Saint-Soupplets le 21 juillet 1778 Constance 

Sophie Dupré (Dupré de Mauny), née à Saint-Soupplets le 7 octobre 1755, baptisée le 

surlendemain. Constance Sophie Dupré, épouse de Jean Gibert, laboureur à Beauval de cette 

paroisse, est décédée à 34 ans ou environ, le 14 mars 1790, et a été inhumée le surlendemain 

en présence de Louis Dupré, son père, Claude Louis Gibert, Jacques Alexandre Gibert, Félix 

Léopold Gibert, Charles Césard (sic) Courtier, tous ses beaux-frères, Pierre de Corbie, oncle 

maternel, Jean-Baptiste Lavoisier, oncle du mari, et Jean Tronchon, cousin.  

7) Félix Léopold Gibert, né au Plessis-Placy le 14 octobre 1754. Il fut laboureur à 

Ch¯vreville. F®lix L®opold Gibert, 87 ans, ®poux dôHenriette Suzanne Gibert, propri®taires en 

cette commune, est décédée en sa demeure à Chèvreville le 7 juin 1841, décès déclaré par 

Pierre Duvat, 38 ans, jardinier, domicilié en cette commune, domestique du défunt, et Eloi 

Alexandre Taupin, 44 ans, cultivateur domicilié à Nanteuil-le-Haudouin, gendre du défunt. Le 

14 juillet 1785, à Nanteuil-le-Haudouin (Oise), Félix Léopold Gibert, fils majeur de Claude 

Louis Gibert, écuyer, conseiller secrétaire du Roi, maison et couronne de France, audiencier 

en la chancellerie près le Conseil supérieur de Roussillon, et défunte Madeleine Lavoisier, de 

la paroisse de Villeroy, ®pouse, avec dispense dôemp°chement de parent® au troisi¯me degr®, 

Marie Alexandrine Suzanne Gibert, fille mineure de défunt Louis Alexandre Gibert et 

Marguerite Suzanne Picou, en présence de Philippe Thomas, syndic de cette paroisse, 

Philippe Hippolyte Payen, clerc dôicelle, et, du c¹t® de lô®pouse, de Fran­ois Le Brun et 

Philippe Jean-Marie Thomas. Marie-Alexandrine Suzanne est née et a été baptisée à Nanteuil-

le-Haudouin le 14 mai 1766, fille de Louis Alexandre Gibert et de Marguerite Suzanne Picou, 

filleule de Claude Gibert, de la paroisse de Messy, et de Marie-Geneviève Desacy, de 

Chèvreville. Marie-Suzanne Alexandrine Gibert, 78 ans, propriétaire en cette commune, 

épouse de défunt Félix Léopold Gibert, est décédée en sa demeure à Chèvreville le 11 août 

1843, décès déclaré le lendemain par Eloy Alexandre Taupin, 46 ans, cultivateur, demeurant à 

Nanteuil-le-Haudouin, gendre de la défunte, et Charlemagne Delacour, 31 ans, avocat, 

demeurant à Paris, 23, rue Guénégaud, son petit-fils. Marie-Suzanne Alexandrine Gibert 

cousinait avec son époux, puisque petite-fille dôAntoine Gibert, fr¯re de Guillaume Gibert, 

époux de Marguerite Bernier, grand-père de son époux, Antoine et Guillaume étant fils de 

Claude Gibert et Marguerite Buisson. Antoine Gibert a été baptisé à Rosoy-en-Multien le 9 

février 1688, fils de Claude Gibert et Marguerite Buisson, filleul de Bernard Gibert et Marie 

Gibert. Il épousa à Acy-en-Multien le 20 avril 1711 Marie Ivonnet, fille de feu Philippe 

Ivonnet et Jeanne Morel, en pr®sence du p¯re de lô®poux et de son oncle paternel, Bernard 

Gibert, de la m¯re de lô®pouse, Nicolas Brul®, son grand-oncle et Pierre Morel, son oncle. 

Marie Ivonnet était née à Acy-en-Multien le 3 janvier 1695, baptisée le lendemain. Antoine 

Gibert, receveur et procureur fiscal, 63 ans ou environ, est décédé à Sennevières le 19 octobre 

1751, et a ®t® inhum® le lendemain en pr®sence dôAntoine Gibert, receveur de Ch®zy-en-

Orxois (Aisne), de Claude Gibert et Philippe Gibert, ses enfants, et Guillaume Gibert, son 

frère. Dame Marie Ivonet, 68 ans environ, épouse de feu M. Antoine Gibert, vivant receveur 

de la ferme du Temple, est décédée à Sennevières le 9 mai 1763 et a été inhumée le lendemain 

en présence de MM. Claude et Alexandre Gibert, ses fils, et de MM. Delacour et Landry, ses 

gendres. Issu du mariage Gibert/Ivonnet, Louis Alexandre Gibert est né le 31 mai 1730 à Acy-

en-Multien, fils de Me Antoine Gibert, receveur de la terre et seigneurie dôAssy (sic) et de 

Marie Ivonnet, et a été baptisé le lendemain, filleul de Claude Louis Gibert, fils de Me 

Guillaume Gibert, laboureur ¨ Rouvres, et Marguerite Bernier, et dôAnne Doroth®e Gibert, 

fille de M. Bernard Gibert, laboureur à Baron, et Anne Dorothée Thomas. A Chèvreville, le 
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11 juillet 1763, M. Louis Alexandre Gibert, fils majeur des défunts M. Antoine Gibert, vivant 

receveur de la ferme du Temple à Sennevières, et Marie-Anne Yvonnet, de la paroisse du dit 

Sennevières, épouse demoiselle Marguerite Suzanne Picou, fille de M. Antoine Picou et 

demoiselle Marguerite Prévost, de la paroisse de Vincy, en présence de MM. Claude Gibert, 

Pierre Lacour, Thomas Jacques Landry, frère et beaux-frères du contractant, du desservant de 

sennevi¯res, ami, dôAntoine Picou, receveur de Vincy, de M. Nicolas Prévôt, trésorier de 

France, résidant en cette paroisse, M. Pierre André Prévôt, receveur de la terre de Bouillancy, 

M. Chalres Béjot, oncle et laboureur à Messy, Pierre Trophime Picou et Antoine Picou, frères 

de lô®pouse. Marguerite Suzanne Picou est née au Plessis-Belelville le 19 février 1736, fille 

dôAntoine Picou et Marguerite Pr®vost, de cette paroisse, a ®t® ondoy®e ¨ la maison par son 

père, et a reçu le supplément des cérémonies de baptême le 21 février, filleule de Claude 

Prévost, de la paroisse de Villeron (ferme de Vaulerent) et Suzanne Catherine Charlotte 

Françoise Rhinguier, de Saint-Pathus. Louis Alexandre Gibert fut fermier à Sennevières puis 

à nanteuil-le-Haudouin.  

8) Madeleine Céline Gibert, née au Plessis-Placy le 1
er
 octobre 1755, baptisée le lendemain, 

filleule de Charles Saturnin Bernier, de la paroisse de May, et dôAgathe Gibert, de Rouvres. 

Le 13 juin 1775, au Plessis-Placy, Charles C®sar Courtier, fils mineur dôAlexandre Courtier, 

receveur de la seigneurie de Trocy, et Marie-Thérèse Bernier, épouse Madeleine Céline 

Gibert, fille mineure de Claude Louis Gibert, receveur de la seigneurie de Beauval de cette 

paroisse, et d®funte Madeleine Lavoisier, en pr®sence du p¯re de lô®poux, de Pierre Bernier, 

lieutenant-criminel au bailliage de Meaux, son grand-oncle, des p¯re et m¯re de lô®pouse, et 

autres parents et amis. Madeleine Céline Gibert, 50 ans, cultivatrice, domiciliée en la 

commune de Villeroy, femme de Charles César Courtier, cultivateur et adjoint au maire, est 

décédée en son domicile à la ferme du Puiseux à Villeroy le 30 juin 1806, décès déclaré le 

lendemain par Jean-Louis Olivier Bernier, propriétaire, 37 ans, son cousin, et Jean-Pierre 

Pelletier, cultivateur, 39 ans, tous deux domiciliés à Villeroy. Charles César Courtier est né à 

Trocy-en-Multien le 18 juillet 1752, fils de M. Alexandre Courtier, fermier de emsdames de 

Jouarre, demeurant en ce lieu, et demoiselle Marie-Thérèse Bernier, et a été baptisé le 

lendemain, filleul de M. Charles François Pingard, marchand bonnetier demeurant à Paris, 

paroisse Saint-Jacques-de-la-Boucherie, et de demoiselle Angélique Bernier, demeurant à 

Nojon (sic pour Nogeon), paroisse de Réez (Réez-Fosse-Martin, Oise). 

 

Achille Louis Gibert sera receveur général des finances de lôOise nommé, en succession de 

son père, par décret du 5 avril 1811. Chevalier de la L®gion dôhonneur le 29 avril 1831, 

officier le 2 janvier 1852, il est décédé le 4 septembre 1860. M. Achille Louis Gibert, 

receveur g®n®ral de lôOise, 32 ans, fils majeur de M. Guillaume Toussaint Gibert, ancien 

r®gent de la Banque de France et ancien receveur g®n®ral du d®partement de lôoise, demeurant 

à Paris, consentant par acte passé au dit lieu le 23 de ce moi devant maître Alexandre Benoît 

Lemaître et son collègues, notaires en ce dit lieu, et feue dame Victoire Félicité Fontenilliat, 

avait épousé à Beauvais le 30 août 1818 mademoiselle Zoé de Lachaise, 22 ans et demi, 

native de Beauvais, y domiciliée chez ses père et mère, fille majeure de M. Jacques François, 

baron de Lachaise, maréchal des camps et armées du Roi, chevalier de Saint-Louis, officier de 

la L®gion dôhonneur, ancien pr®fet du d®partement du Pas-de-Calais, et ancien maire de 

Beauvais, et madame Marie de Catheu, ici présents et consentants, en présence de MM. 

Durand Borel de Br®tizel, chevalier de la L®gion dôhonneur, conseiller du Roi ¨ la Cour de 

cassation, d®put® du d®partement de lôOise ¨ la Chambre des d®put®s, 54 ans, oncle de 

lô®pouse, Antoine Lemaire, baron dôArion, officier de la L®gion dôhonneur, conseiller 

honoraire ̈  la Cour royale dôAmiens, 59 ans, son cousin, demeurant ¨ Beauvais, Thomas 

Philippe Edme Foucher, notaire, 42 ans, cousin de lô®poux, et Anthur Louis Gibert, 

propri®taire, 29 ans, fr¯re de lô®poux, demeurant ¨ Paris. Zo® est née en 1796 de Jacques 
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François de Lachaise, g®n®ral, pr®fet de lôEmpire, et Marie de Catheu. Zoé De La Chaise (un 

jugement de la 1
ère

 chambre du tribunal de première instance de Beauvais du 29 août 1853, 

transcrit au registre des décès de Beauvais le 19 octobre 1853, ordonne de rectifier le 

patronyme Delachaise qui doit être écrit en trois mots séparés) est née à Beauvais le 6 

décembre 1795 (15 frimaire an IV), fille de Jacques François De La Chaise, ancien général de 

brigade et pr®sident actuel de lôadministration municipale du canton de Beauvais, y 

demeurant, et Marie de Catheu, naissance déclarée en présence de Charles Claude de Catheu 

et Charlotte Louise Divery, son ®pouse, aµeux de lôenfant, et encore dôAntoine Lemaire 

dôArion, président du tribunal de police correctionnelle du canton de Beauvais, demeurant au 

dit Beauvais, et François Denis Le Mareschal, substitut provisoire du commissaire du pouvoir 

ex®cutif pr¯s des tribunaux du d®partement de lôOise, aussi domicili® ¨ Beauvais. Madame 

Zoé De La Chaise, née à Beauvais le 6 décembre 1795, épouse de M. Achile Louis Gibert, 

ancien receveur g®n®ral des finances du d®partement de lôOise, officier de la L®gion 

dôhonneur, fille des d®funts Jacques Fran­ois, baron De La Chaise, et Marie de Catheu, est 

décédée en son domicile à Beauvais le 16 janvier 1860, décès déclaré par MM. Adalbert 

Charles De La Chaise, 62 ans, g®n®ral de brigade, commandeur de la L®gion dôhonneur, 

commandant des ordres de Saint-Grégoire-le-Grand et Saint-Georges de la Réunion des 

Deux-Siciles, et Edouard Marie Olivier De La Chaise, 58 ans et demi, propriétaire, tous deux 

domiciliés à Beauvais et frères de la défunte. Jacques François De La Chaise est né à 

Montcenis (Saône-et-Loire) le 13 janvier 1743 (baptisé le lendemain à Notre-Dame de 

Montcenis), fils de M. Jean Delachaise, avocat en Parlement, et dame Marie Venot. 

Gendarme de la garde du Roi le 7 mars 1762, sous-lieutenant à Royal-Pologne-cavalerie le 12 

mars 1772, capitaine commandant le 17 septembre 1783, major à Royal-Normandie-cavalerie 

le 9 février 1785, lieutenant-colonel le 17 mai 1789, colonel le 25 janvier 1791, il est fait 

général de brigade le 15 mai 1793. Démissionnaire, il est admis à la retraite le 7 janvier 1794. 

Pr®sident de lôadministration municipale de Beauvais en 1794, ma´re de Beauvais en 1795-

1797 et en 1800-1803, pr®sident de lôadministration du canton de Beauvais en 1795-1797, 

membre du Conseil g®n®ral de lôOise en 1800-1803 et du collège électoral du département, il 

est nommé en 1803 préfet du Pas-de-Calais. Maintenu sous la première Restauration, il est 

destitué part Napoléon durant les Cent-Jours. Revenu à Beauvais, il en redevient conseiller 

municipal et le reste jusquô¨ sa mort. Chevalier de lôEmpire le 28 janvier 1809 puis baron de 

lôEmpire le 31 d®cembre de la m°me ann®e, titre confirm® par lettres patentes du 6 juillet 

1816, il a ®t® fait chevalier de la L®gion dôhonneur le 14 juin 1804 et officier le 30 ao¾t 1814 

(Révérend -R- ; Georges Six, Dictionnaire biographique des généraux et amiraux français de 

la R®volution et de lôEmpire, T. II, 1834 ; Louis Gabriel Michaud, Biographie universelle, 

vol. 22, 1859). M. le baron De La Chaise Jacques François, 80 ans et 2 mois, natif de 

Montcenis, mar®chal des camps et arm®es du Roi, officier de la L®gion dôhonneur, chevalier 

de Saint-Louis, ancien préfet du Pas-de-Calais, ancien maire de Beauvais et membre actuel du 

Conseil municipal de cette ville, époux de dame Marie de Catheu est décédé à Beauvais en 

son domicile, rue de Metz, le 11 mars 1823, décès déclaré le lendemain. Il avait épousé le 24 

septembre 1794 Marie de Catheu, née à Beauvais le 17 mai 1771, fille de Charles Claude de 

Catheu, écuyer, conseiller secrétaire du Roi, maison et couronne de France et de ses finances, 

conseiller au bailliage et siège présidial de Beauvais, et de dame Charlotte Louise Divery, 

baptisée à Saint-Etienne de Beauvais le jour même, filleule de Mre Jean Augustin Divery, 

seigneur de Mesniel, Marivaux et autres lieux, officier au régiment Royal-Pologne-cavalerie, 

représenté par M. Charles de Nully de Levincourt, négociant en cette ville, et de dame Marie-

Catherine de Catheu, veuve de Pierre François Boicervoise, conseiller au grenier à sel de cette 

dite ville, décédée à Beauvais le 29 juillet 1848, fille de Charles Claude de Catheu, conseiller 

secrétaire du Roi, maison et couronne de France et de ses finances, conseiller au bailliage et 

siège présidial de Beauvais, né à Beauvais le 7 novembre 1739, fils de M. Charles de Cateux 
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(signe de Catheu), bourgeois de cette ville, et de demoiselle Marianne Thérèse Le Maréchal, 

baptisé le même jour à Notre-Dame-de-la-Basse-Oeuvre, filleul de M. Louis Claude Le 

Mar®chal, pr°tre, chanoine de lô®glise coll®giale de Saint-Michel et conseiller au présidial de 

cette ville, et demoiselle Marie-Catherine Le Catheux (sic), femme de M. Pierre François 

Boicervoise, conseiller au grenier à sel de Beauvais ; Charles Claude de Catheu est décédé à 

Beauvais le 26 août 1806, décès déclaré le lendemain. Charlotte Louise Divery du Mesnil est 

d®c®d®e ¨ Beauvais ¨ lô©ge de 74 ans le 14 février 1821, décès déclaré le lendemain.  

 

Cf. les Gibert de 1786. (Banquets de Juilly en 1845, 1847, 1850-1851 et 1855-1859 ; 

Nécrologie de 1862 ; genea-bdf.org/BasesDonnées/genealogies/gibert.htm ; Comtesse de La 

Ferronnays née Gibert, Mémoires, Paris, 1899 ; Romuald Szramkiewicz, Les régents et 

censeurs de la Banque de France nomm®s sous le Consulat et lôEmpire, Droz, 1974 ; Pierre 

François Pinaud, Les receveurs généraux des finances, 1790-1865, Droz, 1990 ; J. M. 

Moriceau ; Ph. Bertholet, Etudes et notaires parisiens en 1803, Association des Notaires du 

Châtelet, 2004, p.101 ; R. P. de Rosoy-en-Multien, Saint-Denis de Crépy-en-Valois, Rouvres-

en-Multien, Chèvreville et Sennevières, Morienval, Boullarre, Nanteuil-le-Haudouin, Le-

Plessis-Belleville, Acy-en-Multien Oise ; R. P. de Lizy-sur-Ourcq, May-en-Multien, Vincy-

Manîuvre, Le Plessis-Placy, Neufmontier, Chauconin, Villeroy, Douy-la-Ramée, Seine-et-

Marne ; R. P. de Mortefontaine, Aisne ; Etat civil de Thieux, Seine-et-Marne, au 27 août 1793 

pour la naissance de Victoire Esther Gibert ; Etat civil reconstitué des archives de la Seine ; R. 

P. de Saint-Etienne et Saint-Pierre dit Notre-Dame-de-la-Basse-íuvre de Beauvais, Etat civil 

de Beauvais, Oise ; R. P. de Notre-Dame de Montcenis, Saône-et-Loire ; Etat civil de 

Pontoise, Val-dôOise ; Etat civil du Vast, Manche). 

 

GIBERT Arthur (Arthur Louis  ?), son frère. Entré le même jour, en 5
ème

 en 1799-1800, 

sorti le 20 août 1804 (2 fructidor an XII)  en fin de 2
ème

. Artur (sic) Louis Gibert est né à 

Paris, paroisse Saint-Roch, le 31 octobre 1789. Il sera agent de change ; il fit construire sur le 

Cours Albert 1
er
 un hôtel particulier devenu hôtel de La Ferronnays puis hôtel Schneider, qui 

est aujourdôhui lôambassade du Br®sil ¨ Paris. Arthur Louis Gibert, propriétaire, agent de 

change honoraire (doyen des agents de change de Paris), 71 ans, né à Paris, marié à Marie 

Elisa Orry, propriétaire, 67 ans, fils de Toussaint Guillaume Gibert et Victoire Félicité 

Fontenilliat, tous deux décédés, est décédé à Paris, 8
ème

 arrondissement, en son domicile, 27, 

rue de Berri, le 28 mai 1861, décès déclaré par Ferdinand Marie Adolphe Ferron, comte de La 

Ferronnayes (sic), propriétaire, 47 ans, demeure susdite, gendre du défunt, et Auguste Marie 

Charles Casimir, comte de La Roche-Aymon, propriétaire, 41 ans, même demeure, aussi 

gendre du défunt. Il avait épousé à Paris, 2
ème

 arrondissement ancien, le 12 août 1818, Marie 

Elisa Orry, née à Paris, 2
ème

 arrondissement ancien, le 6 juillet 1798 (18 messidor an VI). 

Marie Elisa Orry de Laroche, propri®taire, 67 ans, veuve dôArthur Louis Gibert, n®e ¨ Paris,  

fille de Pierre Marie Orry de Laroche et Elisabeth Lucie Revel, tous deux décédés, est 

décédée à Paris, 8
ème

 arrondissement, en son domicile, 34, Cours-La-Reine, le 21 juillet 1865. 

Du mariage Gibert/Orry sont nées au moins deux filles : Guillemine Marie-Lucie, née le 26 

septembre 1819 à Paris, 2
ème

 arrondissement ancien, comtesse de La Ferronnays par son 

mariage à Paris, 2
ème

 arrondissement ancien, le 7 août 1841, avec Adolphe Ferron de La 

Ferronnays, dame dôhonneur de la comtesse de Chambord, décédée en 1906 et Elisa Lucie, 

née à Paris le 3 novembre 1822, devenue comtesse de La Roche-Aymon par son mariage à 

Paris le 23 janvier 1845 avec Augustin Charles de La Roche-Aymon.  

Cf. le frère de 1800 et les cousins germains de 1786. (Banquets de Juilly de 1833-1834, 1837, 

1847 et 1852 ; Nécrologie de 1862 ; Etat civil reconstitué des archives de la Seine ; Etat civil 

de Paris, 8
ème

 arrondissement). 
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GIBERT Augustin. Entré le 29 novembre 1796, sorti le 19 août 1801 (1
er

 fructidor an 

IX) en fin de rhétorique. De Rosières près Nanteuil. Né à Rosières. Augustin Gibert est né 

le 10 octobre 1782 à Rosières, fils du sieur Nicolas Henry Gibert (cf. E 3), laboureur, fermier 

des Dames de Chelles, receveur de la terre et seigneurie de Rosières, et de Madeleine Rosalie 

Gibert, et a été baptisé le 14 octobre suivant, filleul dôEloy Gibert, négociant à Creil, son 

oncle, et de Scholastique Dorothée Gibert, tante maternelle, de Baron, épouse du sieur 

Charlemagne Gibert, fermier du chapitre.   

Claude Gibert a été baptisé à Rosoy-en-Multien le 3 janvier 1666, fils de Bernard Gibert et 

Anne Gueusse, filleul de maître Claude Henry, avocat en Parlement, et Anne Queusse. 

Bernard Gibert (né à Rosoy-en-Multien le 20 novembre 1620), décédé à Rosoy-en-Multien le 

8 mai 1684 à 63 ans et 6 mois, était fermier, procureur fiscal et receveur de la seigneurie de 

Rosoy (de 1649 à sa mort). Il épousa à Lizy-sur-Ourcq (Seine-et-Marne) le 10 janvier 1654 

Anne Queusse, née à Lizy-sur-Ourcq vers 1631, fille de Claude Queusse, marchand laboureur 

en cette paroisse, et Jeanne Henry ; Anne Queusse est décédée à Rosoy le 3 juillet 1680, 

femme de M. Bernard Gibert, receveur de la terre et seigneurie de Rosoy. Leur fils Claude, 

receveur de la terre et seigneurie de Rosoy, puis seigneur du lieu, dit Gibert de Rosoy, y est 

décédé le 20 décembre 1729. M. Claude Gibert, de la paroisse de Rosoy, avait épousé à 

Vincy-Manîuvre (Seine-et-Marne) le 26 juillet 1683 Marguerite Buisson, née en cette 

paroisse le 13 octobre 1664, baptisée le 19 octobre suivant, fille dôAntoine Buisson, fermier 

receveur de la seigneurie de Vincy, et Jeanne Berger. Honorable dame Marguerite Buisson, 

veuve de M. Claude Gibaire (sic), dame de cette paroisse, 77 ans environ, est décédée à 

Rosoy le 15 octobre 1742 et y a été inhumée le surlendemain. Du mariage Gibert/Buisson est 

issu, entre autres (au moins 11 enfants), Bernard Gibert, baptisé à Rosoy le 15 mai 1689. 

Bernard Gibert, 55 ans environ, est décédé le 1
er
 mars 1744 à Baron et a été inhumé le 

lendemain en présence de Bernard, François et Nicolas Gibert, ses fils. Bernard Gibert, fils de 

Claude Gibert et Marguerite Buisson, 25 ans environ, de la paroisse de Rosoy, assisté de ses 

p¯re et m¯re, de Mre Jacques Hennequin, conseiller en lô®lection de Cr®py et pr®v¹t de Baron, 

Claude et Antoine Gibert, ses frères, Bernard Gibert et Jacques Aubry, ses oncles, épousa à 

Baron le 5 juillet 1712 Anne Dorothée Thomas, fille de Pierre Thomas et défunte Catherine 

Louise Bergeron, 16 ans, assistée de son père, de Louis Lenfant, son oncle, et Geneviève 

Pinon, sa grand-mère, et autres. Anne Dorothée Thomas, 92 ans, veuve de Bernard Gibert, 

ancien fermier de cette paroisse, est décédée à Baron le 17 janvier 1788 et y a été inhumée le 

lendemain en pr®sence de Nicolas et Pierre Gibert, ses fils, lôun et lôautre fermiers de cette 

paroisse, Henry Le Luc, neveu, fermier à Mont-lôEv°que, Henry Gibert, fermier à Rosières, 

Benoît Gibert, bourgeois à Rosières (?), Charlemagne Gibert, fermier à Baron, ses petits-fils, 

et Charles Roussel, fermier à Borest. Pierre Thomas, receveur des Dames de Chelles, 75 ans, 

est décédé à Baron le 30 décembre 1737 et a été inhumé le lendemain en présence de 

François, Pierre, Claude, et Jérôme Thomas, ses fils, Bernard Gibert et François Thomas, ses 

gendres, Claude Hébert, son beau-frère, à cause de Marie Lavoisier, femme du défunt, dont le 

dit Hébert a épousé le sîur Catherine Lavoisier. Catherine Louise Bergeron a été baptisée à 

Saint-Sauveur (Oise) le 19 janvier 1667. Louise Catherine Bergeron, femme de Pierre 

Thomas, receveur des Dames de Chelles, 41 ans environ, est décédée à Baron le 21 octobre 

1708 et a été inhumée le lendemain en présence de Pierre Thomas, son mari, et Pierre 

Thomas, son fils. Du mariage Gibert/Thomas, sont nés au moins neuf enfants :  

 

A) Anne Dorothée Gibert, née à Baron le 14 février 1715, baptisée le surlendemain, filleule 

de Pierre Thomas, son grand-père, et Marguerite Buisson, sa grand-mère. Elle épousa à Baron 

le 19 février 1732 Pierre Pigeau ou Pigeaux, laboureur à Montlignon. Elle est veuve le 15 

mars 1758 au bapt°me ¨ Baron dôEtienne Gibert. 
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B) Bernard Gibert, né à Baron le 11 décembre 1716, fils de Bernard Gibert, fermier de 

madame Hotman, marguillier, et de Anne Dorothée Thomas, baptisé le surlendemain, filleul 

de Charles Gibert et Marie-Madeleine Thomas, oncle et tante. Bernard Gibert, laboureur, 68 

ans ou environ, est décédé à Rosoy-en-Multien le 30 mars 1785 et a été inhumé en présence 

de Bernard Gibert, fermier, Victor Gibert, négociant, Nicolas Gibert, fermier à Baron, Louis 

Paris, fermier à Chauconin, son beau-frère, et Charles Lecourt, fermier à Sennevières, aussi 

son beau-frère. Angélique Etiennette Paris, 48 ans environ, femme de M. Bernard Gibert, 

receveur de la terre et seigneurie de Rosoy, est décédée à Rosoy-en-Multien le 20 avril 1774 

et a été inhumée le lendemain en présence de son mari, de ses enfants, frère et beaux-frères, 

de messieurs les curés soussignés, et autres parents et amis. Le 23 juillet 1743, à Chauconin 

(Seine-et-Marne), Bernard Gibert, demeurant à Rosoy-en-Multien, fils majeur de Bernard 

Gibert et Anne Dorothée Thomas, laboureurs demeurant à Baron, diocèse de Senlis, épouse 

Etiennette Angélique Paris, fille mineure de défunt Etienne Paris et Nicole Pierre, demeurant 

en cette paroisse, mariage célébeé par François Pierre, prêtre du diocèse de Paris, licencié en 

théologie de la maison et société royale de Navarre, prieur commendataire, oncle maternel, en 

pr®sence des p¯re et m¯re de lô®poux, de Guillaume Gibert, demeurant ¨ Rouvres, dioc¯se de 

Meaux, oncle, Pierre Pigeau, beau-frère, de M. Claude Gibert, seigneur de Rosoy, de Félix 

Gibert, cousins germains, dôAntoine Gibert dôAssy (Acy-en-Multien), cousin germain, de 

Charles Bernier, laboureur et receveur de la terre et seigneurie du dit Chauconin, beau-père de 

lô®pouse, de la m¯re dôicelle, de Jean Moiselet, laboureur, oncle maternel, Eustache Pierre, 

grand-oncle, demeurant à Tremblay, diocèse de Paris, Charles Bernier et Nicolas Bernier, 

fr¯res de lô®pouse, Jean Brunard, de Nantouillet, et de M. Cr®tois. Du mariage Gibert/Paris, 

sont issus au moins, nés à Rosoy-en-Multien :  

1) Bernard Gibert, baptisé à Rosoy-en-Multien le 21 avril 1744, fils de Bernard Gibert, 

fermier, et Etiennette Angélique Paris, filleul de M. Charles Bernier, de Chauconin, garçon, et 

dôAnne Doroth®e Thomas. Il fut laboureur à Tancrou (Seine-et-Marne). Il épousa Marie-

Agnès Jullien : cf. Inventaire après décès de Marie-Agnès Jullien, épouse de Bernard Gibert, 

laboureur à Tancrou, y demeurant, 22 mai 1778, chez maître Louis Boursier 

(MC/ET/XXVII/396). Bernard Gibert, veuf sans enfants, 61 ans et 9 mois, propriétaire 

demeurant en cette commune de Rosoy et maire dôicelle, y est d®c®d® le 25 janvier 1806, 

décès déclaré le lendemain par Nicolas Henry Gibert, cultivateur demeurant à Rosières, et 

Benoît Gibert, demeurant au Plessis-Placy, Seine-et-Marne, ses frère et beau-frère.  

2) Angélique Nicole Gibert, baptisée le 15 juin 1745, filleule de Nicolas Gibaire (sic), garçon 

de la paroisse de Baron, et de Nicole Pierré, de chauconin, femme de M. Bernier. Le sieur 

Antoine Picou, fils majeur du sieur Antoine Picou, receveur de la terre et seigneurie de Vincy 

et du marquisat de Manîuvre, et dame Marguerite Pr®vost, de droit et de fait de la paroisse de 

Vincy, a épousé à Rosoy-en-Multien le 5 juillet 1763 demoiselle Angélique Nicole Gibert, 

fille mineure du sieur Bernard Gibert, receveur de la terre et seigneurie de Rosoy-en-Multien, 

et dame Elisabeth Angélique Paris, de droit et de fait de la paroisse de Rosoy, en présence, du 

côté de la contractante, de son père, du sieur Grançois Gibert, marchand de soie, demeurant à 

Paris, son oncle, du sieur Nicolas Gibert, laboureur à Baron, son oncle, Pierre Gibert, 

laboureur au dit Baron, son oncle, et de Bernard Gibert, frère de l a dite contractante, et, pour 

le contractant, de son père, de Nicolas Prévôt, trésorier du Roi demeurant à Chèvrevil (sic 

pour Chèvreville), de Pierre André Prévost, laboureur à Bouillancy, et Charles Béjot, 

laboureur à Messy, tous trois oncles du dit contractant. 

3) Charlot (sic) Constance Gibert, née le 29 mai 1747, baptisée le lendemain, filleule de 

Charles Denis Hanotheaux (sic), et Marguerite Bienvenu, de la paroisse de Tremblet (sic), 

diocèse de Paris. Jean-Pierre Denis Harrouard, veuf de Julie Couriat, 25 ans, laboureur et 

receveur de la terre et seigneurie de Lizy, a épousé à Rosay-en-Multien le 26 janvier 1768 

Charlotte Constance Gibert, fille mineure du sieur Bernard Gibert, laboureur et receveur de la 
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terre et seigneurie de Rosoy, et dôAng®lique Etiennette Paris, en pr®sence du p¯re de la 

mariée, de ses oncles Nicolas et Pierre Gibert, laboureurs à Baron, de Claude François 

Leroux, marchand épicier, Charles Leroux, son père, et de Germain Harrouard, chirurgien, 

son oncle.  

4) un garçon ondoyé à la maison par Barré, maître accoucheur de la ville de Meaux, inhumé le 

25 juillet 1749.   

5) Benoît Nicolas Gibert, né le 18 décembre 1750, baptisé le lendemain, filleul de Pierre 

Gibert et Jeanne Nicole Bernier. Il fut cultivateur à Rosières puis au Plessis-Placy, canton de 

Lizy-sur-Ourcq, puis négociant au Plessis-Placy : cf. infra le mariage de sa nièce Henriette 

Antoinette. Le sieur Benoît Nicolas Gibert, rentier, domicilié à Lizy-sur-Ourcq, non marié, 61 

ans, natif de Rosoy, est décédé à Lizy-sur-Ourcq le 4 avril 1810 et a été inhumé le 

surlendemain à Rosoy-en-Multien. 

6) Madeleine Rosalie Gibert, née le 20 février 1752, baptisée le lendemain, filleule de Louis 

le Bon (sic pour Bon) Bernier, et Marie-Madeleine Angélique Gibert. Elle épousa son cousin 

Nicolas Henri Gibert : cf. infra. 

7) Charles Bon Gibert, né le 13 octobre 1753, baptisé le lendemain, filleul de Charles Bernard 

Hanoteau et Angélique Nicole Gibert. Charles Bon Gibert, ©g® dôenviron 36 ans, est d®c®d® ¨ 

Rosoy-en-Multien le 13 juin 1790 et y a été inhumé le surlendemain en présence de Bernard 

Gibert, fermier à Tancrou, du sieur Nicolas Benoît Gibert, bourgeois à Rosières, Victor 

Gibert, négociant à Trilport, ses frères, Antoine Picou, fermier à Vincy, et Charlemagne 

Gibert, fermier à Baron, ses beaux-frères et autres parents. 

8) Félix Victor Gibert, né le 19 juillet 1755, baptisé le lendemain, filleul de Charles Gibert et 

Marguerite Constance Pierré. Félix Victor Gibert, conseiller du Roi, grenetier au grenier à sel 

de Creil, fils majeur, 30 ans, de défunt Bernard Gibert, laboureur à Rosoy, et défunte 

Angélique Etiennette Paris, de la paroisse Saint-Médard de Creil, diocèse de Beauvais, épouse 

à Trilport le 14 février 1786 Madeleine Guérin, 28 ans, fille de défunt Nicolas François 

Gu®rin, chirurgien major dans le r®giment de lôĊle-de-France, et Catherine Gresset, de cette 

paroisse, en présence de M. de Saint-Sauveur, cousin de la mariée, et de ses frères et oncles 

du marié. Dôo½ :  

- Catherine Etienne Victor Gibert, née à Trilport dans la nuit du 20 au 21 septembre 1787, 

fille de Félix Victor Gibert, commerçant en farine, conseiller du Roi honoraire, grenetier au 

grenier à sel de Creil, et Madeleine Guérin, baptisée le 23 septembre, filleule de Bernard 

Gibert, laboureur à Tancrou, et de Catherine Gresset, veuve Guérin, grand-m¯re de lôenfant. 

Elle est décédée à Trilport, à 7 mois, le 24 avril 1788, et y a été inhumée le lendemain.  

- Angélique Antoinette Gibert, née à Trilport le 15 décembre 1788, baptisée le 18, filleule 

dôAntoine Alexandre Cahmbr® Nau de Saint-Sauveur, ®cuyer, capitaine dôinfanterie, chevalier 

de Saint-Louis (époux de Marie-Adélaïde Pincemaille de Plouy : cf. S. Gibiat, Hiérarchies 

sociales et ennoblissement : les commissaires des guerres de la Maison du Roi au XVIIIe 

siècle, Ecole des Chartes, 2006), représenté par Thomas Desjardins, et de Nicole Angélique 

Gibert, représentée par Marie-Anne Rochet. Elle est décédée à 15 jours et a été inhumée le 1
er
 

janvier 1789 à Trilport.  

- Bernard Pierre Gibert, né et baptisé à Trilport le 21 mai 1792, fils de Félix Victor Gibert, 

cultivateur, et dame Madeleine Guérin, filleul de Pierre Thuin, évêque du département de 

Seine-et-Marne, et de Nicole Angélique Gibert, épouse de M. Antoine Picout (sic), cultivateur 

à Vincy, tante paternelle.  

- Alexandre Rose Gibert, né à Trilport le 21 mars 1794 (1
er
 germinal an II). Il est décédé à 

Rosoy-en-Multien, fils de Félix Victor Gibert, officier public de la commune de Trilport, et 

Madeleine Guérin, le 26 juin 1794 (8 messidor an II), décès déclaré le lendemain. 

9) Dorothée Scolastique Gibert, née le 28 mai 1757, baptisée le lendemain, filleule de Bernard 

Gibert, de cette paroisse, et de Françoise Dorothée Hanoteau, qui a déclaré ne savoir signer. 
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Elle épousa à Nanteuil-le-Haudouin le 12 juillet 1779 son cousin germain Charlemagne 

Gibert : cf. infra. Dame Scolastique Dorothée Gibert, 63 ans et 8 mois, veuve de M. 

Charlemagne Gibert, cultivateur en cette commune de Baron, y est décédée en sa demeure le 

8 janvier 1821, décès déclaré le lendemain par M. Charlemagne Nicolas Gabriel Gibert, 

cultivateur et maire, son fils, en présence de Pierre Marie Rebours, ancien notaire, 61 ans, et 

M. Charles Joseph Ramait, capitaine en retraite, 43 ans, tous deux domiciliés en cette 

commune.  

10) Louise Françoise Gibert, née et baptisée le 25 août 1758, fille de maître Bernard Gibert, 

laboureur et receveur de la terre et seigneurie de Rosoy, et Etiennette Angélique Paris, filleule 

de François Baltazard Gibert, de la paroisse Sainte-Opportune de Paris, et, répondant pour lui, 

son cousin Bernard Gibert, de cette paroisse.  

11) Marie-Charlotte Gibert, née le 21 mars 1760, baptisée le lendemain, filleule de Charles 

Thérouenne, laboureur à Lagny-le-Sec, et Marie-Marguerite Gibert, du Plessis-Placy.  

12) Baltazart (sic) Ferdinand Gibert, né le 22 octobre 1762, baptisé le surlendemain, filleul de 

Nicolas Benoît Gibert et Madeleine Céline Gibert, le parrain seul ayant signé.  

13) Sophie Henriette Gibert, née et baptisée le 6 mai 1766, filleule de Nicolas Benoît Gibert et 

Madeleine Rosalie Gibert, tous deux enfants du sieur Gibert. 

 

C) Marie-Marguerite Gibert, née à Baron le 29 septembre 1718, baptisée le 2 octobre suivant, 

filleule de Nicolas Gibert, son oncle, et Marie Desessarts. Elle épousa à Dammartin le 16 

juillet 1743 Charles Denis Hanoteau, né au Plessis-Placy (Seine-et-Marne) le 8 mars 1723, fils 

de Denis Hanoteau, receveur de Beaumel, et Marie-Madeleine Bernier. Marie-Marguerite 

Gibert, 82 ans, née à Baron, demeurant au Plessis-Placy, fille de Bernard Gibert, cultivateur, 

et Anne Dorothée Thomas, veuve de Charles Denis Hanoteau, cultivateur au Plessis-Placy, est 

décédée en cette commune le 22 mars 1801 (1
er
 germinal an IX), décès déclaré par Antoine 

Bernard Hanoteau, cultivateur au Plessis-Placy, 50 ans, fils de la défunte, et Vincent François 

Bailly, cultivateur à Barcy, 48 ans, son gendre.  

 

D) Claude Gibert, né à Baron le 5 janvier 1721, baptisé le lendemain, filleul de Claude Gibert, 

receveur de Ver, son oncle, et Marie Lavoisier, femme de Pierre Thomas, receveur des Dames 

de Chelles, son grand-père.    

 

E) François Gibert, né à Baron le 21 février 1722, baptisé le lendemain, filleul de son oncle 

François Thoams et de sa tante Angélique Gibert. Il fut marchand et bourgeois de Paris, 

demeurant rue Saint-Honoré : cf. infra le mariage de sa nièce Geneviève Françoise Thérèse. 

 

F) Nicolas Gibert, né à Baron le 9 mai 1724, baptisé le 12 mai suivant, filleul de Nicolas 

Berger, laboureur à Rosoy, et Marie Yvonet, fermière à Assy (Acy-en-Multien). Nicolas 

Gibert, cultivateur, 76 ans, né à Baron, veuf de feue Geneviève Julienne Demonchy, est 

décédé à Baron le 4 août 1801 (16 thermidor an IX), décès déclaré le lendemain par le citoyen 

Eloi Gibert, demeurant à Baron, propriétaire, et le citoyen Nicolas Henry Gibert, demeurant à 

Rosières, cultivateur, fils du défunt. Le 31 juillet 1747, à Pierrefonds (Oise), Nicolas Gibert, 

fils mineur de défunt Bernard Gibert, laboureur, décédé à Baron le 2 mars 1744, et Anne 

Dorothée Thomas, de la paroisse de Baron, épouse Geneviève Julienne Demonchy, fille 

mineure de Louis Demonchy, laboureur, et Marie-Elisabeth Bocquet, de cette paroisse, en 

pr®sence de la m¯re de lô®poux, de ses fr¯res, Bernard Gibert, laboureur, et François 

Gibert, du p¯re de lô®pouse et de son oncle Pierre Demonchy. Elisabeth (sic) Julienne 

Demonchy est née à Pierrefonds le 22 août 1728, fille de Louis Demonchy, fermier du 

Rocher, et Marie-Elisabeth Boquet, et a ét® baptis®e le lendemain, filleule dôAntoine B®jot, 

fermier, et Elisabeth Ruelle. Geneviève Julienne Demonchy, épouse de nicolas Gibert, 
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receveur des Dames de Chelles, de cette paroisse, 50 ans environ, est décédée à Baron le 16 

septembre 1776 et a été inhumée le lendemain en présence de M. Louis Bernard Gibert, 

prêtre, et Nicolas Henry Gibert, laboureur à Rosières, Charlemagne et Eloy Gibert, ses fils, et 

autres parents et amis. Du mariage Gibert/Demonchy sont au moins issus :  

 

1) Louis Bernard Gibert, né le 24 février 1749 à Baron, ondoyé à la maison, fils du sieur 

Nicolas Gibert, laboureur, et Geneviève Julienne Demonchy, recevant le supplément des 

cérémonies de baptême le 26 février, filleul du sieur Louis Demonchy, père de la mère, et 

Anne Dorothée Thomas, veuve Gibert. Prêtre, curé de Saint-Martin de Noyon, il fut élu le 23 

mars 1789 député du clergé aux Etats Généraux pour le bailliage de Vermandois et siégea 

jusquôau 30 septembre 1791. En 1802, il est propriétaire à Crépy : cf. infra le mariage de sa 

nièce, Henriette Antoinette Gibert. 

 

2) Nicolas Gibert, né le 26 juillet 1750, fils de Nicolas Gibert, fermier des Dames de Chelles 

au Grand Logis de Baron, et Geneviève Julienne Demonchi (sic), filleul de Bernard Gibert, 

fermier à Rosoy, et Marie Elisabeth Bocquet Demonchi. 

 

3) Nicolas Henry Gibert est né à Baron (Oise) le 7 septembre 1751, fils de Nicolas Gibert, 

laboureur en ce lieu, et de dame Geneviève Julienne Demonchy, et a été baptisé le lendemain, 

filleul de Henry Le Luc, et Anne Dorothée Gibert, veuve de Pierre Pigeau. Il fut cultivateur à 

Rosières (Oise), agent municipal à la Révolution, maire de Rosières en 1800 puis du 15 

janvier 1808 au 3 juillet 1815. Il est décédé à Vincy (Vincy-Manîuvre, Seine-et-Marne) le 5 

juillet 1824. Nicolas Henri Gibert, fils mineur de Nicolas Gibert, fermier, et Geneviève 

Julienne Demonchi, de la paroisse de Baron, diocèse de Senlis, a épousé à Rosoy-en-Multien, 

avec dispense papale dôemp°chement de parent® au deuxi¯me degr®, le 28 octobre 1774, 

Madeleine Rosalie Gibert, fille mineure de Bernard Gibert, aussi fermier, et défunte 

Angélique Antoinette Paris, mariage célébré par maître Louis Bernard Gibert, prêtre, en 

pr®sence de MM. Gibert, p¯re de lô®poux, Fran­ois Gibert et Claude Gibert, oncles de lô®poux 

et de lô®pouse, Henri le Luc, oncle maternel et parrain de lô®poux, Charlemagne et Eloi 

Gibert, fr¯res de lô®poux, du p¯re de lô®pouse, de ses fr¯res Bernard et Beno´t Gibert, de M. 

Bernier, et autres parents et amis. Du mariage de Nicolas Henry Gibert et de sa cousine 

germaine Madeleine Rosalie Gibert, sont au moins nés :  

a) Bernard Henry Gibert, né à Rosières le 7 septembre 1776, fils de Nicolas Henry Gibert, 

fermier des Dames de Chelles en cette paroisse, et Madeleine Rosalie Gibert, baptisé le 

surlendemain par maître Louis Bernard Gibert, prêtre, oncle paternel, filleul de de Bernard 

Gibert, fermier à Rosoy, diocèse de Meaux, aïeul maternel, et Marie-Elisabeth Thérèse 

Demonchy, femme dôHenry Le Luc, receveur de la terre de Mont-lôEv°que, tante maternelle. 

Il  sera cultivateur à Rosières. Le 1
er
 juillet 1805 (12 messidor an XIII), à Magny-le-Hongre 

(Seine-et-Marne), Bernard Henry Gibert, 29 ans, né à Rosières le 7 septembre 1776, 

cultivateur à Rosières, fils majeur de M. Nicolas Henry Gibert, cultivateur demeurant au dit 

Rosières, et madame Maeleine Rosalie Gibert, épouse mademoiselle Aimée rosalie Rousseau, 

19 ans, née à Magny-le-Hongre le 6 septembre 1786, domiciliée à Bellesme, commune de 

Bailly (ferme de Bellesme, sur le finage de la commune de Bailly-Romainvilliers), fille 

mineure de M. Philippe Rousseau, propriétaire cultivateur, demeurant au dit Bellesme, 

domicilié de droit à Magny-le-Hongre ¨ cause des fonctions de maire quôil exerce en la dite 

commune, et madame Marie-Catherine Deshuissart.  

b) Angélique Gibert, née à Rosières le 11 novembre 1777, baptisée le lendemain, filleule de 

Mre Louis Bernard Gibert, prêtre, oncle paternel, et Nicole Angélique Gibert, femme 

dôAntoine Picou, receveur du marquisat de Manîuvre, paroisse de Vincy, dioc¯se de Meaux, 
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tante maternelle. Angélique Gibert est décédée à un an et quatre jours le 15 novembre 1778 et 

a été inhumée à Rosières le lendemain.  

c) Louis Bernard Gibert, né le 9 mai 1779 à Rosières, baptisé le lendemain, filleul de Me 

Louis Bernard Gibert, prêtre, oncle paternel, et Nicole Angélique Gibert, femme Picou, de la 

paroisse de Vincy, tante maternelle. Il sera cultivateur à Rosoy et époux de Sophie Rosalie 

Desuissart : cf. naissance de Louis charles Gibert à Rosoy-en-Multien le 25 avril 1810. 

d) Rose Gibert, née à Rosières le 23 juin 1781, baptisée le surlendemain, filleule de Bernard 

Gibert, oncle maternel, de la paroisse de Tancrou, diocèse de Meaux, et Marie-Catherine 

Pétronille Robert, femme Richemont, de la paroisse de Lizy, même diocèse. Le 29 juin 1800 

(10 messidor an VIII), à Rosières, Jean-Louis Victor Lemaire, cultivateur et fermier, 26 ans 

environ, demeurant à Droizelles, fils majeur de Jérôme Victor Lemaire, cultivateur et fermier, 

54 ans, et Marie-Jeanne Legard, 52 ans, domiciliés en cette même commune, épouse Rose 

Gibert, 19 ans environ, fille mineure de Nicolas Henry Gibert, cultivateur, 50 ans, et 

Madeleine Rosalie Gibert, 47 ans, domiciliés à Rosières, en présence de Pierre Jérôme 

Lemaire, 29 ans, fermier ¨ Versigny, fr¯re de lô®poux, et Parfait Benoît Le Court (sic), 

cultivateur, 27 ans, beau-frère du dit, Louis Bon Bernier, 62 ans, propriétaire demeurant à 

Vineuil, commune de Saint-Mesmes, oncle maternel de lô®pouse, et Bernard Gibert, 56 ans, 

oncle maternel de la dite épouse, propriétaire à Rosoy.  

e) Augustin Gibert, né à Rosières le 10 octobre 1782 : cf. supra.  

f) Henriette Antoinette Gibert, née à Baron le 23 février 1784, fille de Nicolas Henry Gibert, 

receveur des dames religieuses de Chelles, et Madeleine Rosalie Gibert, de la paroisse de 

Rosières, succursale de Baron, baptisée le 26 février suivant, filleule de Nicolas Benoît 

Gibert, oncle maternel, de Paris, et Antoinette Jeanne Barbier, de Vincy-Manîuvre. A 

Rosières, le 26 juillet 1804 (7 thermidor an XII), François Trophime Lemaire, 23 ans, né à 

Nanteuil-le-Haudouin le 13 novembre 1781, domicilié en la commune de Droizelles, Oise, 

épouse Henriette Antoinette Gibert, 20 ans, née à Baron le 23 février 1784, domiciliée à 

Rosières, en présence de Louis Bernard Gibert, propriétaire à Crépy, 55 ans, et Nicolas Benoît 

Gibert, 53 ans, négociant au Plessis-Placy, ®galement oncle, et,  du c¹t® de lô®poux, de Pierre 

Jérôme Lemaire, 34 ans, marchand farinier, demeurant à Versigny, et Louis Victor Lemaire, 

cultivateur à Sennevières, 30 ans, tous deux frères du futur. François Trophime Lemaire est né 

à Nanteuil-le-Haudouin le 13 novembre 1781, fils de Jérôme Victor Lemaire et Marie-Jeanne 

Lagarde, et a été baptisé le même jour, filleul de Jean-Louis Victor Lemaire et Marie-Jeanne 

Françoise Lemaire, qui ont déclaré ne savoir signer. 

g) Alexandre Charlemagne Gibert, né le 18 septembre 1785 à Rosières, baptisé le lendemain 

par Mre Louis Bernard Gibert, prêtre, curé de Saint-Martin de Noyon, oncle paternel, filleul 

du sieur Charlemagne Gibert, fermier du chapitre à Baron, oncle paternel, et de Catherine 

Pierrette Cléret, tante paternelle à cause du sieur Eloy Gibert, son mari, négociant à Creil. 

h) Henry Landery Gibert, né à Rosières le 1
er
 mai 1787, baptisé le lendemain : cf. 1801.  

i) Prosper Victor Gibert, né à Rosières le 11 octobre 1788, baptisé le lendemain : cf. 1801. 

j) Alexandre Gibert, sans doute né en 1790 (lacune du registre paroissial) : cf. 1801. 

k) Augustin Robert Gibert, né à Rosières le 1
er
 mai 1793 : cf. 1802. 

 

4) Geneviève Françoise Thérèse Gibert, née à Baron le 8 mai 1752, baptisée le 12 mai 

suivant, filleule de François Gibert, marchand de soie à Paris, et de Marie Elisabeth Thérèse 

Demonchy. A Paris, en la paroisse Saint-Jacques-de-la-Boucherie, le 13 juillet 1774 (extrait 

de lôacte ¨ Baron entre le 26 juillet et le 5 août 1774), Joseph Augustin Barbier, receveur 

demeurant à Vémars (fermier de la seigneurie), paroisse Saint-Pierre, diocèse de Paris, ci-

devant à Ayencourt-le-Monchel, paroisse Saint-Martin, dioc¯se dôAmiens, majeur, veuf 

dôAngadresme Muraine, épouse Geneviève Françoise Thérèse Gibert, demeurant en la 

paroisse Saint-Pierre de Baron, diocèse de Senlis, fille mineure de Nicolas Gibert, fermier, et 
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Geneviève Demonchy, demeurant en la dite paroisse Saint-Pierre de Baron, en présence, du 

c¹t® de lô®pouse, de M. Louis Bernard Gibert, diacre du dioc¯se de Senlis, et M. Nicolas 

Henry Gibert, laboureur demeurant à Baron, tous deux frères de la contractante, et François 

Gibert, marchand bourgeois de Paris, demeurant rue Saint-Honoré, paroisse Saint-Eustache, 

oncle paternel. 

 

5) Charlemagne Gibert, né à Baron le 19 mai 1754, baptisé le lendemain, filleul de Jacques 

Charlemagne Doutreleau et de Marie Gibert Hanoteau. Charlemagne Gibert, 46 ans, époux de 

Scolastique Dorothée Gibert, est décédé à Baron le 10 mai 1800 (20 floréal an VIII), et a été 

inhumé le surlendemain en présence des citoyens Louis Bernard Gibert, 50 ans, demeurant à 

Rosières, Eloy Gibert, Louis Gibert et Benjamin Gibert. A Nanteuil-le-Haudouin (Oise), le 12 

juillet 1779, Charlemagne Gibert, fils de Nicolas Gibert et défunte Geneviève Julienne 

Demonchy, de la paroisse de Baron, a ®pous®, avec dispense papale dôemp°chement de 

parenté au deuxième degré, sa cousine germaine Dorothée Scholastique Gibert, fille de 

Bernard Gibert et défunte Etiennette Angélique Paris, de la paroisse de Rosoy, mariage 

c®l®br® par Mre Louis Bernard Gibert, chanoine, en pr®sence du p¯re de lô®poux, de Nicolas 

Henry et Eloy Gibert, ses fr¯res, de Claude Gibert, son oncle, et, du c¹t® de lô®pouse, de 

Bernard, Benoît et Nicolas Gibert, ses frères, et autres parents et amis.  

6) Eloy Gibert, n® ¨ Baron le 8 septembre 1755, baptis® le jour m°me, filleul dôeloy Claude 

Eustache Pingard et Marie-Anne Gibert, femme Lenfant. Il fut négociant à Creil, propriétaire 

à Chantilly. Il épousa Catherine Cléret.  

7) Marie-Catherine Gibert, née à Baron le 9 novembre 1757, baptisée le surlendemain, filleule 

de Pierre Gibert et Marie-Françoise Thomas.  

8) Françoise Angélique Gibert, née et baptisée à Baron le 19 décembre 1758, filleule de 

Claude Le Luc et Madeleine Angélique Gibert Le Tellier.  

9) Geneviève Rosalie Gibert, née à Baron le 28 juillet 1762, baptisée le lendemain, filleule 

dôEtienne Rémy Le Tellier et Gabrielle eneviève Françoise Mangin. 

10) Louis Augustin Gibert, né à Baron le 26 novembre 1763, baptisé le lendemain, filleul de 

Louis Laurent Le Tellier et Marie-Madeleine Bourgeois. 

 

G) Marie-Anne Angélique Gibert, née et baptisée le 6 mai 1726 à Baron, fille de Bernard 

Gibert, laboureur au dit lieu et fermier de madame Hotman, et de Dorothée Thomas, filleule 

de Martin Hideux, cousin maternel, aussi receveur de la dite madame Hotman à Baron, et 

Marie-Anne Gibert, tante paternelle, veuve de Louis Sacy (alias de Sacy), laboureur, 

demeurant à Fescheux. Elle épouse Nicolas Edme Maitrejean. Veuve, elle se remarie : le 3 

octobre 1750, à Baron, Nicolas Lenfant, laboureur à Fourcheret, paroisse de Fontaine-les-

Cornu (Fontaine-les-Corps-Nuds, aujourdôhui Fontaine-Chaalis, Oise), assisté de Madeleine 

Angélique Géhénault, sa mère, de dom Jean Desfourneaux, prêtre, religieux de Chaly (sic), de 

Martin Lenfant, son frère, et Claude Eloy Eustache Pingard, son beau-frère, épouse Marie-

Anne Angélique Gibert, veuve de défunt Nicolas Edme Maitrejean, fille mineure de défunt 

Bernard Gibert, et Anne Dorothée Thomas, assistée de sa mère, de Bernard Gibert, laboureur 

à Rosoy, son frère et tuteur, Nicolas et Pierre Gibert, ses frères. Nicolas Lenfant, laboureur, 

époux de Marie-Anne Gibert, est d®c®d® ¨ V®mars le 22 ao¾t 1758 ¨ lô©ge de 38 ans environ, 

et a été inhumé le lendemain, en présence de Martin Lenfant, son frère, et Etienne Rémy Le 

Tellier, laboureur à Beaulieu, paroisse de Baron, son beau-frère. 

 

H) Claude Gibert, né le 18 septembre 1728, baptisé le lendemain, filleul de Claude Gibert, fils 

de Claude Gibert, laboureur à Ver (Ver-sur-Launette), et Marie-Anne Hanoteau, fille de Jean, 

laboureur à Nantouillet. Claude Gibert, bourgeois, âgé de 58 ans environ, est décédé à Baron 

le 30 juin 1786, et y a été inhumé le lendemain en présence de ses frères Nicolas et Pierre, 
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laboureurs en cette paroisse, de Charlemagne Gibert, son neveu, aussi laboureur en cette 

paroisse, et Henri Le Luc, laboureur à Mont-lôev°que, son cousin germain. 

 

I) Pierre Gibert, né à Baron le 10 novembre 1730, fils de Bernard Gibert, laboureur à Baron, 

et Anne Dorothée Thomas, baptisé le surlendemain, filleul de Pierre Thomas, fils de Pierre 

Thomas, laboureur au dit lieu, et Marie Lavoisier, et de Marie-Marguerite Gibert, fille 

dôAntoine Gibert, laboureur ¨ Assis (sic), et Marie Yvonet. Il fut fermier à Baron, et épousa 

Marie-Anne Mangin : à Baron le 10 août 1755, est baptisé Bernard Pierre Gibert, né le jour 

m°me de Pierre Gibert, laboureur, fermier de lô®v°ch®, et Marie-Anne Mangin, filleul de 

Jean-Pierre Mangin et Anne Dorothée Thomas, veuve Gibert. Suivent au moins François 

Gibert, né et baptisé à Baron le 10 mai 1756, filleul de Nicolas Gibert, Marie-Louise Julie 

Gibert, née et baptisée à Baron le 17 avril 1757, filleule de Bernard Gibert de Rosoy, Etienne 

Gibert, né à Baron le 13 mars 1758, baptisé le surlendemain, François Pierre Gibert, baptisé à 

Baron le 1
er
 avril 1759, filleul de Pierre Mangin et Marie-Marguerite Gibert Hannoteau, 

Marie-Anne Blanche Gibert, née le 30 mars 1760 à Baron, baptisée le lendemain, filleule de 

Charles Robinet, de Droizelles, et Marie-Anne Angélique Gibert, veuve Lenfant, Geneviève 

Rosalie Gibert, n®e ¨ Baron le 28 juillet 1761, baptis®e le lendemain, filleule dôEtienne R®my 

Le Tellier, et Gabrielle Geneviève Françoise Mangin, Christophe Ferdinand Gibert, né le 23 

juillet 1762 à Baron, baptisé le surlendemain, Henry Gibert, baptisé le 3 août 1764 à Baron ...  

 

J) Thérèse Marguerite Françoise Gibert, née à Baron le 15 octobre 1732, baptisée le 

lendemain, filleule de François Thomas, receveur des Dames de Chelles à Rosoy, et 

Marguerite Gibert, femme de Nicolas Berger, receveur à Chèvreville. En marge est écrit : 

décédée le 2 août 1738. 

 

K) Madeleine Angélique Gibert, baptisée à Baron le 6 octobre 1734, filleule de Claude 

Thomas, fils de Pierre, receveur des Dames de Chelles en ce lieu, et de Marie-Madeleine Le 

Luc. Le 3 février 1756 à Baron, Etienne Rémy Le Tellier, laboureur et fermier de Beaulieu, 

ci-devant domicilié en la paroisse de Hermenonville (sic), fils majeur de Louis Le Tellier, 

marchand épicier, épouse Madeleine Angélique Gibert, fille mineure de défunt Bernard Gibert 

et de Anne Dorothée Thomas, domiciliée à Baron, en présence de M. le curé de Baron, du 

p¯re de lô®poux et de Jean-Louis Le Tellier, son frère consanguin, des sieurs Jean et Michel 

Le Tellier, oncles paternels du dit ®poux, de la m¯re de lô®pouse, des sieurs Bernard, Fran­ois, 

Nicolas, Claude et Pierre Giberts, fr¯res germains de lô®pouse, et aussi en en pr®sence du sieur 

Brunet, entrepreneur des ponts et chaussées. De ce mariage, le 6 novembre 1756 naît à Baron 

Madeleine Rosalie Dorothée Le Tellier, baptisée le lendemain.   

L) Rose Constance Gibert, baptisée à Baron le 3 février 1737, filleule de Pierre Pigeau, 

laboureur à Mintlignon, et Marie-Marguerite Gibert, sîur de lôenfant. 

 

Augustin Gibert (cf. F.3.e) sera propriétaire. Augustin Gibert, 62 ans et 3 mois, célibataire, 

propriétaire, né en cette commune de Rosières, fils des défunts Nicolas Henri Gibert et 

Madeleine Rosalie Gibert, est décédé en son domicilie à Rosières le 26 janvier 1845, décès 

déclaré en présence de Bernard Gibert, 36 ans, cultivateur à Acy, neveu du défunt, et Pierre 

Jérôme Victor Lemaire, 24 ans, cultivateur domicilié à Sennevières, neveu par alliance du dit 

défunt. Cf. les trois frères de 1801 et celui de 1802.  (Banquets de Juilly en 1833 et 1845 ; 

Jean-Marc Moriceau ; R. P. de Rosières, Baron, Rosoy-en-Multien, Saint-Sauveur, 

Pierrefonds, Nanteuil-le-Haudouin, Oise ; R. P. de Lizy-sur-Ourcq, Seine-et-Marne ; R. P. et 

Table décennale de Vincy-Manîuvre, R. P. et Etat civil du Plessis-Placy, R. P. et Etat civil de 

Trilport, Seine-et-Marne ; Etat civil de Rosières, Oise). 
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GONDOUIN Aignan Jean Baptiste. Entré le 12 octobre 1796, en 6
ème

 en 1797-1798, sorti 

le 23 août 1803 (5 fructidor an XI)  en fin de rhétorique. De Paris, né le 30 novembre 

1786. Citoyen Gondouin, plombier à Paris, petite place de Musanne, rue de Beauvais. 

Aignan Jean-Baptiste Gondouin est né à Paris, paroisse Saint-Germain-lôAuxerrois, le 29 

novembre 1785 (et non 1786), fils de Jean-Baptiste Jacques Gondouin (dit de Villers : 

Correspondance de George Sand, vol. 1, Garnier frères, 1964), entrepreneur de plomberie, 

entrepreneur ordinaire de la plomberie des bâtiments du Roi, puis entrepreneur général de la 

plomberie de lôEmpereur. Gondouin est manufacturier de plomb laminé à la maison de Seine 

près Saint-Denis, 23 rue de Grenelle-Saint-Honoré, et Gondouin est plombier, 2, rue de 

Bouloy. Gondouin de Saint-Agnan sera propriétaire. Il est décédé le 2 mars 1854 à Paris, 2
ème

 

arrondissement ancien. Il a épousé à Paris le 26 septembre 1810 Julie Justine Roëttiers de 

Montaleau, fille dôAlexandre Louis Ro±ttiers de Montaleau, et dôAd®la´de Marguerite Justine 

Petit. (Ann. nobl. 1911 : Banquet de Juilly de 1832 ; Jean de La Tynna, Almanach du 

commerce de Paris, des d®partements de lôEmpire fran­ais et des principales villes du monde, 

XIIe année, 1809, p. 258, et XIVe année, 1811, p. 305 ; Almanach des 25 000 adresses de 

Paris pour 1816, 2
ème

 année, Paris, janvier 1816, p. 291 ; Philippe Bertholet, Etudes et 

notaires parisiens en 1803, Association des notaires du Châtelet, Paris, 2004, p. 185 ; Anne 

Conchon, Guyenot de Châteaubourg (1745-1824). Un commerce de relations, Paris, 

Publications de la Sorbonne, 2009, p. 52 ; Etat civil reconstitué des archives de la Seine). 

 

GUENIE Jacques Joseph. Entré le 23 avril 1796 (4 floréal an IV), âgé de 12 ans, sorti le 

8 février 1799 (20 pluviôse an VII) en cours de 3
ème

 De Paris. Fils du citoyen Joseph 

Guenié, rue Saint-Honoré, n° 86, hôtel Charost. Jacques Joseph Guénié est né à Paris, 

paroisse Saint-Eustache, le 7 décembre 1782 (sic), fils de bourgeois de Paris. (Etat civil 

reconstitué des archives de la Seine). 

 

GUERDON Auguste. Entré le 1
er

 août 1796, sorti en octobre 1796. De Paris. Un Auguste 

Guerdon investit dans dix actions de la Compagnie lyonnaise dôassurances contre lôincendie 

fondée en 1839. (Bulletin des lois du Royaume de France, partie supplémentaire, tome 

quinzième, n° 408 à 438, Paris, septembre 1839, p. 705). 

 

GUERIN Edouard (Louis Auguste Edouard ?). Entré le 27 avril 1796 (8 floréal an IV) en 

cours de 4
ème

, sorti le 25 avril 1801  (5 floréal an IX) en cours de rhétorique. De 

Marseille. La citoyenne Guérin Millot, maison des citoyens Tétart et Guérin, négociants 

à Marseille. Madame Thomas, rue de lôhomme arm® au Marais. Louis Auguste Edouard 

Guérin est né à Marseille le 3 août 1786, fils du sieur Pierre Auguste Marie Guérin, négociant, 

et dame Marie-Joséphine Millot, et a été baptisé le jour même en la paroisse Saint-Martin, 

filleul du sieur Jean Millot, ancien premier échevin de cette ville, aïeul maternel, et dame 

Geneviève Testar, veuve du sieur Nicolas Guérin, négociant à Paris, aïeule paternelle, 

représentée par dame Geneviève Fabre, épouse du sieur Nicolas Honoré Guérin, négociant de 

cette ville, en vertu de la procuration passée devant maître Giraudin, notaire à Paris et son 

confrère, le 2 mars 1786. Testar et Guérin, rue des Templiers, est une société importante et 

considérée de commerce de droguerie, maison de premier plan dans le capitalisme 

commercial de la place, tout comme Millot p¯re et fils, rue de J®rusalem. Pour lôemprunt 

forcé révolutionnaire, Pierre Auguste Marie Guérin déclare un fonds de 150 000 livres pour le 

commerce de drogueries et commission. 

Louis Auguste Edouard Guérin entra au service au 2
ème

 bataillon bis du train dôartillerie le 15 

décembre 1805. Brigadier le 8 avril 1806, maréchal des logis le 22 avril suivant, il est sergent-

major à la 1
ère

 compagnie dôouvriers du train dôartillerie le 17 d®cembre 1807. Sous-lieutenant 

le 3 septembre 1812, il est promu lieutenant aide-de-camp le 18 août 1813. Il a été proposé 
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pour la L®gion dôhonneur le 29 d®cembre 1814, proposition renouvel®e le 20 octobre 1817. Il 

est mis en non-activité le 31 décembre 1818. Il a été fait chevalier de la Légion dôhonneur le 

10 janvier 1853. Louis Auguste Edouard Guérin, 74 ans, ex-négociant, ancien lieutenant, 

chevalier de la L®gion dôhonneur, né à Marseille, domicilié à Tououse, célibataire, fils de 

Pierre Auguste Marie Guérin, propriétaire, et de Marie-Joséphine Millot, mariés décédés, est 

décédé le 13 octobre 1860 à Toulouse, décès déclaré le surlendemain par François Bajan, 

capitaine retraité, 70 ans, et Louis Pinel, capitaine, 61 ans, tous deux domiciliés à Toulouse, 

amis du défunt.  

(Patrick Boulanger, Droguistes marseillais à la fin du XVIIIe siècle, in Georges J. Aillaud, 

Patrick Boulanger, Marcel Courdurié, et al., Herbes, drogues et épices en Méditerranée, Paris, 

Ed. du C.N.R.S., 1988 ; R. P. de Saint-Martin de Marseille, Bouches-du-Rhône ; Etat civil de 

Toulouse, Haute-Garonne). 

 

GUERIN Frédéric (Honoré Pierre Frédéric?), son frère. Entré le même jour, en 6
ème

 en 

1798-1799, sorti aux vacances de lôan IX, en août/septembre 1801 en fin de 4
ème

. De 

Marseille. Né le 15 février 1788, Honoré Pierre Frédéric Guérin est fils du sieur Pierre 

Auguste Marie Guérin, négociant, et de dame Marie-Joséphine Millot. Filleul du sieur Nicolas 

Honoré Guérin, oncle paternel, négociant, actuellement à Paris, représenté par le sieur Pierre 

Nicolas Testart, négociant, ancien juge consul et ancien député de la chambre de commerce 

de Marseille, grand-oncle paternel, et de demoiselle Marie-Françoise Millot, épouse de M. 

Collot, conseiller secrétaire du Roi à Paris, représenté par demoiselle Marie-Joséphine Collot, 

sa fille, épouse de M. André Hilarion Millot, oncle maternel. Un Honoré Pierre Frédéric 

Guérin, capitaine au 22
ème

 r®giment de ligne, fut d®cor® de lôordre de L®opold 1
er
 de Belgique 

le 10 mars 1833. (Pasinompie, ou Collection complète des lois, décrets, arrêtés et règlements 

généraux qui peuvent être invoqués en Belgique, troisième série, par Isidore Plaisant, 

Bruxelles, 1834, p. 116 ; R. P. de Saint Martin de Marseille). 

 

GUERIN Casimir. Entré le 22 septembre 1796 (1
er

 vendémiaire an V) en 5
ème

, sorti le 25 

avril 1801 (5 floréal an IX) en cours de rhétorique. De Marseille. Citoyen Guérin, 

négociant, maison de Tétart et Guérin, à Marseille, ou citoyenne Guérin Fabre. Cousin 

des précédents, sans doute fils de Nicolas Honoré Guérin, négociant, et Geneviève Fabre. 

 

JEAN Auguste. Entré le 22 septembre 1796 (1
er

 vendémiaire an V), sorti le 9 septembre 

1798 (23 fructidor an VI) . Petites classes. De Paris. Citoyen Jean, 32, rue Saint-Jean de 

Beauvais, à Paris. Un Jean-Baptiste Auguste Jean est né à Paris, paroisse Saint-Etienne-du-

Mont, le 21 novembre 1788. Jean, 10, rue Saint-Jean-de-Beauvais, est imprimeur en taille-

douce en 1809 ; il vend aussi des cartes de géographie. En 1811, il est marchand dôestampes 

et vend aussi des cartes de géographie. En 1820, Jean est marchand dôestampes au 10, rue 

Saint-Jean-de-Beauvais, et Jean fils marchand dôestampes, quai des Augustins. (Jean de La 

Tynna, Almanach du commerce de Paris, des départements de lôEmpire fran­ais, et des 

principales villes du monde, XIIe année, Paris, 1809, p. 151 et p. 205, et XIVe année, 1811, p. 

216 ; Jean de La Tynna, continué par Sébastien Bottin, Almanach du commerce de Paris, des 

départements de la France, et des principales villes du monde, XXIIIe année, Paris, 1820, p. 

149 et 359). 

 

JEAN Charles, son frère. Entré et sorti aux mêmes dates. Petites classes également. 

 

JEANNIN (ou JANIN ?) Louis. Entré le 19 août 1796 (2 fructidor an IV) , sorti le 22 

septembre 1797. Petite classe. De Paris. Citoyen Jeannin, fabricant de chapeaux, rue 

Saint-Avoye au coin de la rue Geoffroy-Langevin. En 1792, Janin est marchand-fabricant 
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de chapeaux, rue Saint-Avoye, au coin de la rue Geoffroy-Langevin. Janin, rue Avoie (sic), 

propriétaire de lôune des fabriques de chapeaux les plus fortes de de Paris, et qui teint vingt-

cinq douzaines à la fois, emploie depuis plus de dix ans le procédé de Dimo Stephanopoli 

avec un succès constant. (Almanach royal, 1790, et Almanach National, 1792 ; Voyage de 

Dimo et Nicolo Stephanopoli en Grèce pendant les années V et VI, rédigé par un des 

professeurs du Prytanée, tome second, Paris, an VIII, p. 223). 

 

JOLLIVET Honoré François Louis. Rentré (il était entré le 23 août 1790) le 24 septembre 

1796 (3 vendémiaire an V), sorti le 12 juin 1800 (23 prairial an VIII). De Paris. Né le 28 

octobre 1783. Fils de marchand papetier du Roi.  (Etat civil reconstitué des archives de la 

Seine). 

 

JOZON Jean-Baptiste (parfois Charles). Entré le 15 novembre 1796, sorti le 9 

septembre 1799 (23 fructidor an VII) en fin de 3
ème

 ou 2
ème

. De Melun. Citoyen Jozon 

Blandé (ou Blandy ?), chez le citoyen Jozon, porte de Paris, à Melun. Un Jean-Baptiste 

Jozon est né à Blandy (Seine-et-Marne) le 31 décembre 1784, fils de Jean-Baptiste Jozon, 

laboureur, et de Louise Thérèse Charlotte Heurtois, et a été baptisé le lendemain, filleul de 

Charles Paul Jozon, son oncle, et de Marie-Jeanne Heurtois, veuve de Laurent Garrier, sa 

grand-tante. Jean-Baptiste Jozon, le père, fut cultivateur puis cultivateur propriétaire, et maire 

de Blandy de mai 1800 ¨ juin 1821. Fils de Paul Jozon et dôAnne Elisabeth Bardou, tous deux 

décédés, veuf en premières noces de Louise Thérèse Charlotte Heurtois, époux en secondes 

noces de Marie-Virginie Masson, né à Sivry, canton du Châtelet-en-Brie, demeurant à 

Blandy, propriétaire, 85 ans, il est décédé à Blandy en son domicile le 11 juillet 1842, décès 

déclaré le lendemain par MM. Jean-Charles Sendrier, 59 ans, cultivateur, son gendre, et 

Hector Eloy Noël, 53 ans, instituteur. Le 25 juillet 1811, à Blandy, le sieur Jean-Baptiste 

Jozon, 54 ans, natif de Sivry, cultivateur, propriétaire et maire de la commune, y demeurant 

veuf en premières noces de défunte dame Louise Thérèse charlotte Heurtois, décédée au dit 

Blandy, fils des défunts sieur Paul Jozon, vivant cultivateur, décédé au dit Sivry, et de dame 

Anne Elisabeth Bardou, décédée à Melun, épouse la demoiselle Marie-Virginie Masson, 24 

ans 5 mois, native du dit Blandy, y demeurant, fille majeure du sieur Charles Masson, notaire 

impérial au dit Blandy, et de dame Marguerite Elisabeth Pélagie Goyard, présents et 

consentants, en présence des sieurs Jean-Baptiste Jozon, 26 ans, principal clerc de notaire, 

demeurant à Melun, Charles Hippolyte Jozon, 23 ans, cultivateur au dit Blandy, tous deux fils 

du dit ®poux, du sieur Charles Masson, 59 ans, p¯re de lô®pouse, du sieur Charles F®lix 

Tissier, 39 ans, notaire impérial demeurant à Guignes, beau-frère de la dite épouse, et du sieur 

Athanase Jean Masson, 26 ans, étudiant le notariat, frère de la dite épouse. De nombreuses 

naissances suivront à Blandy. 

Jean-Baptiste Jozon, apr¯s avoir commenc® une carri¯re notariale ¨ Melun (praticien lors dôun 

décès à Blandy le 17 mai 1806, principal clerc de notaire lors du remariage de son père), 

devint membre de la Légion de Seine-et-Marne lors des dernières campagnes des armées 

napoléoniennes. Il fit alors une carrière militaire. Capitaine commandant du dépôt de 

recrutement au d®partement de la Dr¹me en 1831, il prit sa retraite major dôinfanterie de 

ligne. Chevalier de la L®gion dôhonneur le 21 mars 1831, officier le 24 avril 1842, il est 

décédé le 3 février 1859. (R. P. et Etat civil de Blandy, Seine-et-Marne). 

 

JURET Nicolas François. Entré le 9 juillet 1796 (21 messidor an IV), sorti le11 

septembre 1799 (25 fructidor an VII)  en fin de 3
ème

 ou 2
ème

. De Paris. Le 10 septembre 

1782, ma´tre Nicolas Lardin, notaire ¨ Paris, r®dige lôacte de vente dôun fonds de commerce 

de toutes les marchandises de faµence, vins, bi¯re et ustensiles, en une maison, rue de lôArbre-

sec, paroisse Saint-Germain-lôAuxerrois, ayant pour enseigne Le Perroquet, vente par No±l 
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Nicolas François Dedessus Le Moustier, ancien marchand faïencier, et Angélique Anne 

Desbarres, à François Juret, marchand faïencier, demeurant même rue (MC/ET/XXVIII/497). 

Juret, 64, rue de lôArbre-sec, est faïencier en 1809. Nicolas François Juret est né à Paris, 

paroisse Saint-Germain-lôAuxerrois, le 9 février 1784, fils de marchand faïencier. Nicolas 

François Juret épousa à Paris le 16 février 1833 Jeanne Marie Pélissier. (Jean de La Tynna, 

Almanach du commerce de Paris, des d®partements de lôEmpire fran­ais et des principales 

villes du monde, XIIe année, Paris, 1809, p. 186 ;  Etat civil reconstitué des archives de la 

Seine). 

 

LAISNE  Alexandre. Entré le 4 octobre 1796, en 6
ème

 en 1797-1798, sorti le 21 août 1802 

en fin de 2
ème

. De Paris. Citoyen Laisné, cellier (sic pour sellier ?) au Palais-Royal, n° 

126. Au Palais-Egalité à Paris. Laisné est sellier-harnacheur au 126, Palais-Royal, galerie de 

pierre en 1816 et 1817. Jean-Baptiste Hippolyte Laisné est né à Paris, paroisse Saint-

Eustache, le 4 décembre 1788, fils de sellier, marchand mercier. Hippolyte Laisné sera 

propriétaire. Cf. ce frère de 1797. (Banquets de 1834, 1843 et 1852 ; Almanach de 25 000 

adresses de Paris, pour lôann®e 1816, p. 341, et pour lôann®e 1817, p. 350 ; Etat civil 

reconstitué des archives de la Seine). 

 

LAVOLLEE Anne Louis Hubert (Hubert François Louis ?). Rentré (il était entré le 21 

juillet 1794 et sorti le 4 octobre 1795) le 7 mars 1796, en 4
ème

 en 1797-1798, sorti le 22 août 

1803 (4 fructidor an XI) en fin de rhétorique. Paie par compensation de frais dôactes. De 

Dammartin. Citoyen Lavollée, notaire à Dammartin. Né le 1
er
 juin 1788. Fils du régisseur 

des domaines du prince de Condé, notaire et maire. Petit-fils de receveur des domaines.  (R. 

P. de Dammartin-en-Goële, Seine-et-Marne). 

 

LEDUC Amand Fidèle. Entré le 4 août 1796 (17 thermidor an IV), sorti le 1
er

 juin 1798. 

De Paris ou Messy. Amand Fidèle Le Duc (alias Leduc) est né à Paris, paroisse Saint-

Eustache, le 6 février 1783, fils de Charles Joseph Leduc, conseiller du Roi, contrôleur 

général des rentes de lôhôtel de ville, et Catherine Julie Delavigne. Un Philippe Leduc fut 

contr¹leur g®n®ral des rentes de lôh¹tel de ville et en  1679 demeurait rue des Saints-Pères, 

paroisse Saint-Sulpice : registre des insinuations du Châtelet de Paris, Y 237, 24 août 1679, 

notice n° 1776 (cf. aussi MC/RE/XXXVIII/1, 6 septembre 1650). Dame Catherine Julie 

Delavigne, veuve de Charles Joseph Leduc, conseiller du Roi, née le 8 novembre 1745, est 

décédée à Paris (10
ème

 arrondissement ancien) le 11 février 1815 et a été inhumée à Trie-

Château par les soins de son exécuteur testamentaire, Pierre Vallon, avocat à la Cour royale 

de Paris et maître des requêtes au Conseil de S.A.R. Monsieur, frère du Roi ; sa tombe est 

située à Trie contre la chepelle lat®rale de lô®glise au sud (cf. inventaire après décès de 

Catherine Julie Delavigne, épouse divorcée de Charles Joseph Leduc, 19, rue de Verneuil, 18 

février 1815, maître Angélique Jean Bellanger, MC/ET/XLIV/811). Charles Joseph Leduc est 

décédé à Paris, 3
ème

 arrondissement ancien, le 18 janvier 1805 (28 nivôse an XIII). 

Amand Fidèle Leduc, né le 6 février 1783 à Paris, fut capitaine de cavalerie : il lui fut accordé 

en 1834 une pension de retraite. Fidèle Amand Leduc, propriétaire, demeurant à Etrépagny, 

près Gisors, souscrit à 229 actions de la Compagnie reconstituée du chemin de fer de la Loire, 

dôAndr®zieux ¨ Roanne, le 19 mai 1841. Un Amand Fidèle Leduc épousa à Paris, 7
ème

 

arrondissement ancien, le 25 mars 1816 Caroline Certain (surchargeant sur la fiche Catherine 

Julie Delavigne). Fidèle Amand Leduc, propriétaire, 24, rue de la Paix à Paris, et son épouse 

Caroline Certain de Bellozanne (famille anoblie par charge en 1766, titrée barons en 1822, 

comtes en 1826 : G.A.F.), passent le 28 avril 1851 une transaction concernant Beauvoir-en-

Lyons, Seine-Maritime, avec Louis Eug¯ne L®once Pajol, chef dôescadron, demeurant ¨ Paris, 

69, rue de Lille, : MC/ET/XLIV/1026. Caroline Certain de Bellozanne était fille de M. Jean-
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Charles (alias Charles Jean) Certain, comte de Bellozanne, décédé à Paris, 1
er
 arrondissement 

ancien, le 29 juillet 1838, et sîur de M. Charles Certain, comte de Bellozanne, d®c®d® ¨ Paris, 

1
er
 arrondissement ancien, le 18 mai 1840, marié à Paris, 1

er
 arrondissement ancien, avec 

Sophie Malvina Joséphine Mortier de Trévise, fille dôAdolphe Edouard Casimir Joseph 

Mortier (1768-1835), maréchal de France en 1804, duc de Trévise en 1806, pair de France, 

ministre de la Guerre le 18 novembre 1834, grand-croix de la L®gion dôhonneir le 2 f®vrier 

1805, grand chancelier de lôordre de 1831 à 1835, et de Eve Anne Hymnès, épousée à 

Coblence, Rhénanie-Palatinat, le 25 janvier 1799, née à Coblence le 19 août 1779, décédée à 

Paris le 13 février 1855. Louis Eugène Léonce, comte Pajol, lieutenant-colonel au 1
er
 

régiment de carabiniers, chevalier de la L®gion dôhonneur, 33, rue de Miromesnil ¨ Paris, 

avait épousé à Paris, 1
er
 arrondissement ancien, le 11 mars 1851, Marguerite Eve Certain de 

Bellozanne, née à Paris, 11
ème

 arrondissement ancien, le 25 janvier 1829 : cf. acte passé 

devant maître Amédée Beau et maître Ernest Foucher, son collègue, notaires à Paris, 28 et 29 

juin 1856, et Etat civil reconstitué des archives de la Seine. Caroline Certain de Bellozanne est 

décédée à Paris, 1
er
 arrondissement ancien, le 26 février 1859.  (Gazette des tribunaux, 31

ème
 

année, n° 9137, 10 juillet 1856, dernière page). En cette même année 1856, Caroline Certain 

(la cloche de lô®glise de Trie-Château fut, en 1828, baptisée Caroline par madame Caroline 

Leduc, née Certain) demeure avec son époux, M. Amand Fidèle Leduc, propriétaire, à Trie-la-

Ville, près Gisors. M. Amand Fidèle Leduc, 87 ans et 11 mois, propriétaire, ancien capitaine 

de cavalerie, chevalier de la L®gion dôhonneur et officier de lôordre royal de Saint-Louis, veuf 

de dame Caroline Certain, né à Paris le 6 février 1783 du mariage de Charles Joseph Leduc et 

Catherine Julie Delavigne, tous deux défunts, est décédé à Trye-la-Ville (sic), en son château 

le 11 janvier 1871, décès déclaré par les sieurs Louis Sylvère Dupont, 35 ans, domestique du 

défunt, et Louis Ferdinand Minel, 47 ans, instituteur, son voisin. Sa tombe est situ®e ¨ lôangle 

nord-ouest du cimetière de Trie-Château. A côté se trouve la tombe de dame Judith Caroline 

de Bellosanne (sic), née le 29 septembre 1796, décédée à Paris le 26 février 1859, épouse de 

M. Amand Leduc, capitaine dôEtat major, chevalier de Saint-Louis et de la L®gion dôhonneur. 

(Bulletin des lois du Royaume de France, IXe série, IIe partie, Ordonnances, IIe section, tome 

cinquième, Paris, août 1834, p. 578 ; Bulletin des lois du Royaume de France, IXe série, 

partie supplémentaire, tome dix-neuvième, n° 521 à 547, Paris, août 1841, p. 632 ; Epigraphie 

du canton de Chaumont-en-Vexin, suite et fin, in Mémoires de la Société académique 

dôarch®ologie, sciences et arts du d®partement de lôOise, tome XVI, première partie, 

Beauvais, 1895 ; Etat civil reconstitué des archives de la Seine ; Etat civil de Trie-la-Ville, 

Oise). 

 

LE DUR (ou LEDURE) Antoine. Rentré (il était entré le 11 octobre 1791 et sorti le 24 avril 

1795) le 9 mars 1796, sorti le 19 octobre 1798 en fin  de 2
ème

 (?). De Paris. Citoyen Ledure, 

8, rue Chapon, à Paris. Antoine Ledure est né à Paris, paroisse Saint-Nicolas-des-Champs, le 

26 décembre 1782, fils dôavocat au Parlement. Adélaïde Marguerite Ledure est née ibidem le 

30 mars 1778, Catherine Sophie Ledure est née le 6 février 1781 ; elle épousa le 3 floréal an 

IX à Paris Nicolas (alias Michel) Laurent Le Dure, décédé à Paris, 8
ème

 arrondissement 

ancien, dans la nuit du 7 au 8 octobre 1837.  

 

LE DUR (ou LEDURE) Alexandre. Rentré avec son frère (il était aussi entré en 1791) et le 

même jour, sorti le 9 mai 1798 en cours de 4
ème

 (?). Alexandre Pierre Ledure est né à Paris, 

paroisse Saint-Nicolas-des-Champs, le 18 janvier 1784. Alexandre Pierre Ledure est décédé à 

Paris, 7
ème

 arrondissement ancien, le 8 mars 1801 ou 17 ventôse an IX. (Etat civil reconstitué 

des archives de la Seine). 
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LEFEBVRE Ange François. Entré le 28 juillet 1796 (10 thermidor an IV), sorti le 6 

septembre 1798 (20 fructidor an VI) . De Paris, rue Saint-Merry . 

 

LôHĎTE (ou LHOSTE) Anselme (Anselme Jean Nicolas ?). Entré le 22 octobre 1796 en 

4
ème

 (?), sorti le 29 septembre 1798 (8 vendémiaire an VII) en fin de 3
ème

 (?). De Corbeil. 

Citoyen LôH¹te ou Lhoste p¯re, n®gociant, ¨ Corbeil, Seine-et-Oise. Anselme Jean Nicolas 

Lhoste est né le 27 novembre 1784 à Corbeil, fils de Pierre Lhoste, marchand tanneur (puis 

négociant), et de Marie Sophie Leclerc (alias Leclaire), et a été baptisé le lendemain à Saint-

Martin, filleul dôAnselme Lhoste, marchand tanneur à Charleville, représenté par le célébrant, 

Le Breton, prêtre, chanoine de Saint-Spire, curé vicaire perpétuel de Saint-Martin et Saint-

Yon de Corbeil, et dôAnne Revault, femme de Fran­ois Combeault, ma´tre ma­on, demeurant 

à Paris, paroisse Saint-Jacques-du-Haut-Pas. Pierre Lhoste est décédé le 31 juillet 1809, à 67 

ans, à Paris, 9
ème

 arrondissement ancien, rue Beautreillis, division de lôArsenal, d®c¯s d®clar® 

le 1
er
 août, transcrit à Corbeil le 10 août suivant. Marie-Sophie Leclair (sic), 85 ans, née à 

Paris, propriétaire, demeurant à Corbeil, veuve de M. Pierre Lhoste, est décédée à Corbeil en 

son domicile le 19 janvier 1847, décès déclaré le lendemain par MM. Henry Pierre Lhoste, 60 

ans, propriétaire demeurant à Corbeil, fils de la défunte, et Pierre Louis Lhoste, 43 ans, aussi 

propriétaire, demeurant à Paris, 19, rue Boucherat, son petit-fils.  

Une fille de Pierre Lhoste, demoiselle Marie Marguerite Alexis, épousa Louis François 

Norbert Lhoste, marchand tanneur, dôo½ :  

- Marie-Sophie Lhoste, décédée à Corbeil le 4 janvier 1803 (14 nivôse an XI) à sept mois et 

demi, fille de Louis François Norbert Lhoste, marchand tanneur, et Marie-Marguerite Alexis 

Lhoste, demeurant en cette ville, cloître Saint-Spire, décès déclaré le lendemain par Pierre 

Lhoste, marchand tanneur, grand-père, et Clair Collinet, instituteur, tous deux demeurant en 

cette ville. 

- Pierre Louis LôHoste, n® ¨ Corbeil le (20 messidor an XI), fils de Louis Fran­ois Norbert 

LôHoste, marchand tanneur, 27 ans, et Marie-Marguerite Alexis LôHoste, 19 ans, d®clar® le 

surlendemain en pr®sence de Pierre LôHoste, marchand tanneur, grand-p¯re de lôenfant, 

demeurant en cette ville, et Pierre Danvers (cf. 1797), maître en chirurgie et accoucheur, 

demeurant en cette ville. 

- Marie Sophie, née le 30 novembre 1804 (9 frimaire an XIII), naissance déclarée le 

surlendemain avec les mêmes témoins que pour son frère aîné.  Elle est décédée à Corbeil, à 

17 mois et demi, le 16 mai 1806, décès déclaré par MM. Pierre Lhoste, grand-père maternel, 

et Pierre Danvers, 54 ans, maître en chirurgie demeurant au dit Corbeil. 

- Henry Alphrede (sic) Lhoste, né le 4 février 1808, fils de Louis François Norbert Lhoste, 

négociant, et Marie-Marguerite Alexis Lhoste, naissance déclarée le lendemain en présence 

des mêmes témoins. Il est décédé, âgé de 13 ans et demi, le 29 août 1821 à Corbeil chez sa 

m¯re, d®c¯s d®clar® le lendemain par M. Auguste Adrien de Ponton dôAm®court, substitut du 

procureur du Roi près le tribunal de cette ville, et M. Henry Pierre Lhoste, âgé de 35 ans, 

marchand tanneur demeurant à Corbeil, son oncle. 

Louis François Norbert Lhoste, né à Charleville, Ardennes, époux de Marie-Marguerite 

Alexis LôHoste, décède à 42 ans, à Corbeil, le 22 janvier 1819, décès déclaré le lendemain par 

MM. Henri Pierre LôHoste, 32 ans, n®gociant demeurant ¨ Corbeil, son beau-frère, et Louis 

Jacques Darbonne, 48 ans, négociant demeurant à Corbeil (cf. inventaire après décès de Louis 

François Norbert Lhoste, marchand tanneur à Corbeil, 7 juin 1819, maître Pierre Duchesne, 

MC/RE/LXXXIX/14) .  

Anselme LôHoste sera propriétaire. Un Anselme LôHoste est d®c®d® ¨ Paris, 9
ème

 

arrondissement ancien, le 5 décembre 1814. 
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LôHOTE (ou LHOSTE) Pierre (Henri Pierre ?), son frère. Entré et sorti aux mêmes 

dates, en 5
ème

 et fin de 4
ème

 (?). Henry Pierre Lhoste est né à Corbeil le 26 mai 1786, fils de 

Pierre Lhoste, marchand tanneur, et Marie-Sophie Leclaire, et a été baptisé à Saint-Martin le 

surlendemain, filleul de maître Jean Henry Denis, avocat en parlement et procureur en la 

Chambre des comptes de Paris, y demeurant, paroisse Saint-Paul, et de Jeanne Elisabeth 

Revault, fille mineure de Pierre Nicolas Revault, maître maçon à Paris, représentant Marie-

Anne Cécile Palet, sa mère, belle-tante maternelle du baptisé, demeurant à Paris, paroisse 

Saint-Jacques-du-Haut-Pas.  

Henry Pierre Lhoste sera marchand tanneur. Le 6 janvier 1819, à Guignes (Seine-et-Marne), 

M. Henry Pierre Lhoste, négociant, demeurant à Corbeil, né le 26 mai 1785, fils de M. Pierre 

Lhoste, aussi négociant au même lieu, décédé le 31 juillet 1809, et dame Marie-Sophie 

Leclère, domiciliée dans la dite ville de Corbeil, épouse demoiselle Aglaé Lesourt, née le 28 

pluviôse an V, fille de M. Godefroid (sic) Urbain Lesourt, négociant, propriétaire et maire de 

cette commune, y demeurant, ainsi que sa fille, et Angélique Emilie Hébert, décédée le 26 

brumaire an XI, en pr®sence de la m¯re de lô®poux, de MM. Pierre Edme Courtepie, architecte 

du gouvernement, demeurant à Paris, et Jean Ambroise Le Jay, marchand de modes 

demeurant à Paris, et, du c¹t® de lô®pouse, de MM. Nicolas Delon, n®gociant ¨ Nemours, 

Louis Jacques Darbonne, négociant à Corbeil. Aglaé Lesourt est née à Guignes le 16 février 

1797 (28 pluviôse an V), fille de Godefroy Urbain Lesourt, marchand en cette commune, 27 

ans, et Ang®lique Emilie H®bert, 23 ans, naissance d®clar®e en pr®sence dôEtienne Gittard, 

beau-frère du père domicilié en la commune de Chaumes, 29 ans, et Adélaïde Hébert, sa 

belle-sîur, r®sidant chez lui, 33 ans. Aglaé Lesourt est sîur de Godefroy Lesourt (cf. 1806), 

qui sera juge dôinstruction à Corbeil (3 octobre 1828) puis juge au tribunal de Melun. Du 

mariage Lhoste/Lesourt sont nés au moins :  

-  Ernest Henry Lhoste, né à Corbeil le 14 novembre 1819, fils de M. Henry Pierre Lhoste, 

marchand tanneur demeurant à Corbeil, et Aglaé Lesourt, déclaré le lendemain en présence de 

MM. Louis Jacques Darbonne, 49 ans, négociant demeurant à Corbeil, et Augustin Pierre 

Louis Danvers (cf. 1797), 35 ans, docteur en m®decine, chevalier de la L®gion dôhonneur, 

demeurant à Corbeil. 

- Marie-Sophie Mathilde Lhoste, née le 28 mai 1821, déclarée en présence de MM. Pierre 

Danvers, 68 ans, maître en chirurgie, demeurant à Corbeil, et M. Louis Jacques Darbonne, 

négociant, 50 ans, demeurant à Corbeil. Elle est décédée à Corbeil le 3 octobre 1828, âgée de 

7 ans, fille de M. Henry Pierre Lhoste, négociant tanneur, et dame Aglaée Lesourt, décès 

déclaré par M. Godefroy Lesourt, 34 ans, juge dôinstruction ¨ Corbeil, oncle, et M. Augustin 

Pierre Louis Danvers, docteur médecin, 44 ans, tous deux demeurant à Corbeil.  

Henri Pierre Lhoste, 44 ans est négociant tanneur et propriétaire quand il est témoin, avec M. 

François Henri Fériot, 34 ans, notaire royal à Corbeil, à la déclaration, le 22 février 1830, de 

la naissance dôune petite-nièce, Marie-Gabrielle Henriette Lhoste, née le 19 février précédent, 

fille de Pierre Louis Lhoste, 26 ans et demi, négociant tanneur et propriétaire, et Rose Emilie 

Lorel, 27 ans demeurant ensemble ¨ Corbeil. Le m°me Henry Pierre LôHoste est aussi t®moin 

à la déclaration de naissance, le 26 novembre 1832, dôune autre petite-nièce, fille des mêmes, 

Marie-Emili®e Flore Lôhoste, n®e la veille.  

Pierre Henry Lhoste, 63 ans, ancien n®gociant, chevalier de la L®gion dôhonneur, n® ¨ 

Corbeil, y demeurant, époux de dame Aglaé Lesourt, est décédé à Corbeil le 17 mars 1849, 

décès déclaré par les sieurs Godefroy Lesourt, 56 ans, juge au tribunal civil de Melun, y 

demeurant, beau-frère du défunt, et Charles Henry Lerambert, 61 ans, ancien notaire, 

demeurant à Paris. (Banquets de Juilly ; R. P. de Saint Martin et Etat civil de Corbeil-

Essonnes, Essonne ; Etat civil de Guignes-Rabutin, Seine-et-Marne ; Etat civil reconstitué des 

archives de la Seine). 
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LORMAND Antoine Jean-Baptiste. Entré le 17 juin 1796 (29 prairial an IV) , sorti le 11 

septembre 1799 (25 fructidor an VII) . De Paris. Un Antoine Jean-Baptiste Lormand est 

décédé à Paris, 2
ème

 arrondissement ancien, le 7 avril 1828. (Etat civil reconstitué des archives 

de la Seine). 

 

LORRY  de Fontenelle Louis. Entré le 1
er

 novembre 1796 (11 brumaire an V), sorti le 18 

août 1798. Petite classe. De Jossigny. Sôadresser au citoyen Lorry, ¨ Jossigny, pr¯s de 

Lagny. Louis et Félix Lorry (de Fontenelle alias Fontenelles) sont probablement petits-fils de 

François Lorry et Marie-Anne Rose Maille. Le 9 décembre 1785 à Jossigny (Seine-et-Marne) 

est inhumé puissant seigneur François Lorry de Fontenelles, écuyer, seigneur de Fontenelles 

et autres lieux, contrôleur des guerres de la Maison du Roi, régiment des gardes suisses des 

Grisons, mort la veille, en présence de messire Charles François Rose Marie Lorry, son fils 

aîné, et de messire Henri François Alexandre Lorry de La Jonchère, son fils. Le 14 janvier 

1788 est inhumée, en présence de MM. ses fils et autres parents, ainsi que plusieurs de MM. 

les curés des environs, demoiselle Rose (alias Marie-Anne Rose) Maille, veuve de messire 

François Lorry, seigneur de Fontenelle, décédée le 13 en son château à 53 ans.  

Henri François Alexandre Lory (sic) La Jonchère était ®poux dôAnne Catherine Gouraincourt, 

qui est décédée le 12 octobre 1819 (inventaire apr¯s d®c¯s dôAnne-Catherine Gouraincourt, 

veuve dôHenri Fran­ois Alexandre Lorry, 44, rue Neuve-Saint-Merri, 29 octobre 1819, maître 

Claude Jean-Pierre Pitois, MC/RE/CV/29). Du mariage dôHenri Fran­ois Alexandre, citoyen 

domicili® ¨ Paris, rue Clocheperce, section des Droits de lôhomme, 27 ans, et Anne Catherine 

Gouraincourt, est née le 11 juillet 1793, au domicile de Charles François Rose Marie Lory à 

Jossigny, Anne Rose Félicité Lory, naissance déclarée en présence du citoyen Charles Rose 

Marie Lory, 34 ans, frère du déclarant, et Louise Agathe Beaupain, sa femme, 34 ans. 

Lôenfant est décédée à 11 mois environ en nourrice à Jossigny le (2 messidor an II), décès 

déclaré le lendemain. Le château de Fontenelle alias Fontenelles, ci-devant seigneurial, à 

Jossigny, Seine-et-Marne, appartient en 1812 à M. Lorry de Fontenelles.  

Louis et Félix Lorry sont plus probablement fils de Charles François Rose Marie Lorry de 

Fontenelles et Louise Agathe Beaupin. Louise Agathe Beaupin, demeurant à Fontenelle, 

commune de Jossigny, épouse de Charles François Rose Marie Lorry, propriétaire de la terre 

de Fontenelle, y demeurant, est décédée à Fontenelle le 12 avril 1805 (22 germinal an XIII), 

décès déclaré le lendemain par Jean-Baptiste Brevard, demeurant à Jossigny, piqueux de M. 

Lorry de Fontenelle, 42 ans, et Jean-Louis Benoist, 33 ans, onstituteur demeurant à Jossigny. 

Charles François Rose-Marie Lorry de Fontenelles, propriétaire, demeurant au château de 

Fontenelles, veuf de Louise Agathe Beaupin, âgé de 58 ans environ, est décédé le 29 janvier 

1817 à Fontenelle, commune de Jossigny, décès déclaré par Louis Génisson, jardinier au 

château, y demeurant, et Alphonse Stanislas Chabançaux, propriétaire cultivateur en la 

commune de Chessy. Lôinventaire après décès est rédigé le 10 mars 1817 à la requête de M. 

Louis Félix Lorry, lieutenant en la légion de Seine-et-Marne (MC/RE/CV/28, maître Antoine 

Joseph Edon). 

A la R®volution le couple Lorry de Fontenelles/Beaupin sôinstall® au ch©teau de Fontenelles. 

Dôo½ les naissances de :  

- Alexandrine Rose Lorry, née à Jossigny le 1
er
 août 1796 (14 thermidor an IV), fille de 

Charles François Rose Marie Lorry propriétaire, domicilié à Fontenelle, commune de 

Jossigny, et Marie-Louise Baupin, déclarée le 17 octobre 1796 (26 vendémiaire an V) en 

pr®sence de Nicolas Jacques dôEaubonne, rentier, 45 ans, et Marie-Louise Lafosse, 26 ans, 

tous deux domiciliés à Paris. Le 24 juillet 1814 à Jossigny, M. Nicolas Narcisse Braudel, 

receveur ambulant des droits réunis en la ville de Chaumes, y demeurant, 29 ans, né à 

Gournay, arrondissement de Neufchâtel, Sdeine-Inférieure, le 10 septembre 1784, fils majeur 

de M. Joseph François Guillaume Braudel, ancien inspecteur des domaines du Roi et 
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maintenant receveur des mêmes domaines en la ville de Melun, y demeurant, ici présent et 

consentant, et dame Marie-Catherine Roussel (qui signe Rousselle) Lepré, épouse demoiselle 

Alexandrine Rose Lorry, 18 ans, demeurant chez M. son père, née à Jossigny le 14 thermidor 

an IV, fille mineure de M. Charles François Rose Marie Lorry de Fontenelle, ex-écuyer, 

conseiller du Roi, président trésorier de France en la généralité de Soissons propriétaire de la 

terre du dit Fontenelle, y demeurant, commune de Jossigny, ici présent et consentant, et de 

feue demoiselle Marie-Louise Agathe Beaupin, décédée en cette commune le 22 germinal an 

XIII, en présence de MM. Alexandre François Martin Grignon, ministre du culte catholique, 

desservant de Jossigny, Jean-Louis Benoist, instituteur au dit Jossigny, Pierre Louis Lorinet, 

meunier du Moulin-Mouton, commune de Bussy-Saint-Georges, et Nicolas François Varet, 

voiturier en la commune de Chanteloup.   

- Juillienne (sic) Marguerite Lorry, née à Jossigny le 31 janvier 1799 (12 pluviôse an VII), 

fille de Charles François Rose Marie Lorry, propriétaire domicilié à Fontenelle dépendant de 

la commune de Jossigny, et Louise Agathe Baupain.  

Louis Lorry sera entrepreneur des voitures de Sceaux (à moins que ce ne soit son frère). M. 

Lorry, entrepreneur des voitures publiques de Sceaux, demande à voter à Sceaux où il a 

transféré avec toute sa famille son domicile réel depuis le mois de septembre. La Cour, 

consid®rant que Lorry tient ¨ Paris, sur le quai Conti, son principal ®tablissement, quôil y paie 

sa patente et sa contribution personnelle, a rejeté cette demande (Gazette des tribunaux, 

dimanche 20 juin 1830, 5
ème

 année, n° 1516, p. 1). Une Pauline Lorry de Fontenelles est née à 

Paris, 8
ème

 arrondissement ancien, le 27 février 1821. Pauline Lorry de Fontenelles épousa à 

Paris, 5
ème

 arrondissement ancien, le 30 avril 1842, Jules Léon Vafflard, cofondateur en 1848 

de lôEntreprise g®n®ral des pompes fun¯bres. Né le 19 août 1814 à Paris, 4
ème

 arrondissement 

ancien, Jules Léon Vafflard fut capitaine de la garde nationale de la Seine et fut fait à ce titre 

chevalier de la Légion dôhonneur le 23 ao¾t 1848. Jules L®on Vafflard, 63 ans, né à Paris, 

propri®taire, chevalier de la L®gion dôhonneur, ®poux de Pauline Lory de Fontenelles, 57 ans, 

sans profession, fils de Pierre Antoine Augustin Vafflard et de Marie-Aglaé Césarine Barois, 

décédés, est décédé à Paris le 3 mai 1878 en son domicile, 19, boulevard Magenta, décès 

déclaré le surlendemain au 10
ème

 arrondissement. Lôinventaire après décès de Jules Léon 

Vafflard fut dressé entre le 23 mai et le 23 octobre 1878 dans sa maison située 19, boulevard 

Magenta où le défunt est mort le 3 mai 1878, et dans deux maisons de campagne, lôune situ®e 

22, route des Gardes ¨ Meudon, lôautre ¨ Villiers-sur-Mer, Calvados, à la requête de sa veuve, 

Pauline Lorry de Fontenelles, rentière, demeurant même adresse, et de leurs deux enfants 

Lucien Vafflard, ancien co-gérant de la société léon Vafflard et Cie, demeurant 2, rue 

Chauveau-Lagarde, et Claire Vafflard, épouse de Jules Bourgeois, banquier, demeurant 12, 

rue du Quatre-Septembre (MC/ET/XXXI/1132, maître Hippolyte Mégret).  

 

LORRY Félix, son frère. Entré le 1
er

 novembre 1796 lui aussi, en 6
ème

 en 1799-1800, sorti 

le 8 septembre 1804 (21 fructidor an XII)  en fin de 3
ème

. Rentrera le 11 février 1805 (22 

pluviôse an XIII) pour sortir le 25 septembre 1806 en fin de rhétorique.  (Banquet de 

Juilly de 1833 ; Charles Oudiette, Dictionnaire topographique des environs de Paris, Paris, 

1812, p. 192, et Paris, 1817, p. 327 ; R. P. et Etat civil de Jossigny, Seine-et-Marne ; Etat civil 

reconstitué des archives de la Seine ; Etat civil du 10
ème

 arrondissement de Paris). 

 

MAGNIER  (ou MAGNYER) Louis. Rentré (il était entré le 6 avril 1790) le 7 mai 1796, 

sorti le 11 mai 1798 en cours de 2
ème

 (?). De Paris, 4, rue de la Jussienne, et Arcy-Sainte-

Restitue par Fère-en-Tardenois, d®partement de lôAisne. Louis Magnyer est né le 4 août 

1782, fils de François Philippe Magnyer, secrétaire du Conseil dôEtat et priv® du Roi, ancien 

conseiller au Châtelet, et Marie-Françoise Chastelain. Magnier ou Magnyer, ancien conseiller 

au Châtelet, secrétaire et greffier du Conseil priv® pour le quartier dôoctobre, habitait rue de la 
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Jussienne. M. François Philippe Magnyer (il avait fait ses études au collège Mazarin), né à 

Paris, 74 ans, ancien secr®taire du Conseil dôEtat et priv® du Roi, ®poux de madame Marie-

Françoise Chastelain, est décédé à Arcy-Sainte-Restitue (Aisne) le 29 septembre 1818, décès 

déclaré le lendemain. Marie-Françoise Bastelain (sic), veuve de François Philippe Magnyer, 

vend le 5 novembre 1824 douze hectares de savarts à Arcy-Sainte-Restitue (maitre Louis 

Auguste Marchoux, MC/ET/XCIII/445). 

Louis Philippe Magnier ou Magnyer est né à Paris et a été baptisé en la paroisse Saint-

Jacques-de-la-Boucherie le 2 octobre 1703. Il est décédé à Paris le 5 janvier 1786 (testament 

du 4 janvier 1786 et inventaire après décès du 16 janvier, ET/XXXIX/602). Il fut notaire au 

Châtelet de Paris (Etude LXXXVI) du 12 mars 1738 au 4 décembre 1776. Il fut 1
er
 syndic de 

sa compagnie. Il acquit une charge de conseiller secrétaire du Roi en 1766. Il était marié (par 

contrat passé devant Patu, notaire à Paris, le 18 décembre 1742) Elisabeth Marie de La Balle, 

fille de François de La Balle, notaire dans les études LXXXVII et CXIII. Dôo½ Fran­ois 

Philippe Magnyer, Louis Marcou Magnyer, alias Magnier de Gondreville, né en 1744, fut 

auditeur en la Chambre des comptes, puis conseiller du Roi maître ordinaire en sa Chambre 

des comptes, charge de Charles Marie Pean de Mosnac (Journal de Paris, 26 janvier 1787). Il 

sôagit dôune famille parisienne de bourgeoisie parfaitement bien alliée. Chez maître Jean-

Baptiste Patu (MC/ET/XLVIII/101), on trouve une constitution de rente viagère sur le Roi, 

aides et gabelles, le 27 octobre 1751 avec, comme intervenants M. Louis Philippe Magnyer et 

M. François Philippe Magnyer.  

Louis Magnyer entra ¨ lôEcole Polytechnique, promotion de lôan VIII. Le 31 juillet 1816, il 

était lieutenant de vaisseau à Rochefort. 

(de Roton ; Annuaire de la noblesse pour 1929 et 1930 ; Ch. Favre-Lejeune ; A. Trudon des 

Ormes, LôEtat civil des citoyens nobles de Paris en 1789, in M®moires de la Soci®t® dôhistoire 

de Paris et de lôĊle-de-France, Tome XXVI, Paris, H . Champion, 1899 ; Jean-Nicolas Pierre 

Hachette, Correspondance sur lôEcole imp®riale Polytechnique, avril 1804-mai 1808, tome 

premier, Paris, 1808, p. 117 ; M. Bajot, Annales maritimes et coloniales, année 1817, 1
ère

 

partie, Paris, Imprimerie royale, 1817, p. 34 et p. 402 ; Etat civil dôArcy-Sainte-Restitue, 

Aisne). 

 

MAGNIER (ou MAGNYER) Philippe, son frère. Entré le 10 septembre 1796, en 6
ème

 en 

1799-1800, sorti le 5 septembre 1805 (18 fructidor an XIII)  en fin de rhétorique. Né à 

Paris le 29 avril 1788. Philippe Magnyer était le 14 décembre 1814 sous-lieutenant de la 

Légion de la Marne. Philippe Magnier sera garde de la porte du Roi. Un Philippe Magnyer, 

lieutenant au 29
ème

 de ligne, fut fait chevalier de la L®gion dôhonneur le 27 d®cembre 1830. Il 

est décédé le 6 juillet 1857. (Arch. de Juilly, 14463 ; Annuaire de lôEtat militaire de la France 

pour lôann®e 1819, Strasbourg 1819, p. 257 ; Annuaire de lôEtat militaire de la France pour 

1820, Paris, 1820, p. 261). 

 

MARC HAND (ou LE MARCHAND) Pascal (Jean Pascal ?). Entré le 24 avril 1796 (5 

floréal an IV) , sorti le 28 avril 1797. De Paris. Citoyen Le Marchand, marchand de drap, 

402, rue Saint-Honoré, puis rentier. Marchand, 17, rue Saint-Honoré, (côest lôadresse 

donnée pour le frère entré en 1807) est marchand de drap en 1809 : Almanach du commerce 

de Paris, des d®partements de lôEmpire fran­ais, et des principales villes du monde, de Jean 

de La Tynna, XIIe année, 1809, Paris, p. 168. Jean Pascal Marchand est né à Paris, paroisse 

Saint-Eustache, le 17 août 1779. Pascal Marchand sera propriétaire, rentier. (Banquets de 

Juilly de 1845 et 1852, peut-être aussi 1861-1863 et 1869). 

 

MARCHAND Auguste Alexandre, son frère. Entré le même jour, en 4
ème

 en 1799-1800, 

sorti le 22 août 1803 (4 fructidor an XI) en fin de 2
ème

. Auguste Alexandre Marchand est né 
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à Paris, paroisse Saint-Germain-lôAuxerrois, le 22 août 1786 (un Auguste Alexandre 

Marchand est aussi donné comme né le 22 août 1783, paroisse Saint-Germain-lôAuxerrois). Il 

épousa à Paris le 4 novembre 1819 Pierrette Delorme. Cf. le frère de 1807.  (Banquets de 

Juilly ; Etat civil reconstitué des archives de la Seine). 

 

MARTIN Pierre. E ntré le 29 juin 1796 (11 messidor an IV), sorti le 10 septembre 1799 

(24 fructidor an VII)  en fin de 5
ème

 ou 4
ème

. De Paris. Peut-être fils de François, bourgeois. 

Un Pierre Martin est né à Paris, paroisse Saint-Eustache, le 29 novembre 1788.  (Etat civil 

reconstitué des archives de la Seine). 

 

MERCERON de Motmans. Entré le 10 juin 1796 (22 prairial an IV) , sorti le 10 

septembre 1797 en fin de 2
ème

 (?). De Paris, rue Montmartre. Léon « Flavie » Merceron, 

fils de Joseph Merceron, ancien conseiller au Parlement de Paris, et Françoise Jeanne Suzanne 

Léonide de Motmans de Bellevue.  

Joseph Merceron est né à La-Croix-des-Bouquets à Saint-Domingue le 20 février 1749, et a 

été baptisé le 27 mai suivant à Notre-Dame-du-Saint-Rosaire. Joseph Merceron, écuyer, fils 

de Pierre Joseph-Marie Jérôme Merceron, écuyer, lieutenant dôune compagnie dôinfanterie de 

milice à Saint-Domingue en 1741, capitaine de la compagnie de la milice-infanterie du Cul-

de-Sac en 1747, et de Marie Agn¯s Boissonni¯re, fut dôabord lieutenant de la compagnie des 

dragons-mulâtres, milice du quartier de Port-au-Prince le 14 août 1768, confirmé par le Roi le 

29 juillet 1771, capitaine le 13 juillet 1771, confirmé le 26 février 1773. Puis il rentra en 

France, fit son droit, fut reçu avocat en Parlement le 27 janvier 1785, pourvu conseiller au 

Parlement de Paris le 4 mai 1785 et reçu le même jour en la 2
ème

 chambre des enquêtes, en 

charge jusquôen 1790. Il avait épousé  à Saint-Domingue le 20 mai 1771 Françoise Jeanne 

Suzanne Léonide de Motmans, fille de Charles Léon de Motmans de Bellevue, conseiller au 

Conseil de Port-au-Prince et de Françoise Merceron. Joseph de Merceron est décédé le 18 mai 

1793, son épouse était morte le 10 août 1788.  

Les frères aînés de cet élève sont entrés à Juilly en 1786. Troisième garçon, Charles Joseph 

Edmont (sic) est né le 17 août 1780 à Croix-des-Bouquets, fils de Mre Joseph Merceron, 

capitaine de dragons milices et habitant de cette paroisse et de demoiselle Françoise Jeanne 

Suzanne Léonide de Motmans de Bellevue, et a été baptisé à Notre-Dame du Saint-Rosaire le 

13 novembre suivant, filleul de Joseph Pierre Suzanne Léon Merceron, son frère, et de Marie-

Alexandrine L®onide Jos®phine Merceron, sa sîur. Il  (sôil est le m°me que Jean-Baptiste 

Joseph Edmon Merceron de Bellanton) serait décédé le 22 mai 1792 à Paris. Quatrième 

garçon, Léon Flavie Merceron est né le 18 septembre 1782 à La-Croix-des-Bouquets et a été 

baptisé le 17 mai 1783, filleul de messire Léon de Motmans, habitant à Léogane, et 

demoiselle Flavie dôAvoyne, repr®sent®e par Fran­oise Jeanne Eug®nie Merceron, sîur du 

baptisé, trop petite pour savoir écrire. Léon Flavie fut en pension chez le citoyen Audet, 

tenant maison dô®ducation, 42, rue de Picpus, du 1
er
 novembre 1790 à prairial an IV. Engagé 

dans la marine, de janvier 1798 à fin août 1799, il sert à Toulon sur la frégate Baluste. Vers 

1800, il retourne à Saint-Domingue sur lôhabitation Merceron, puis se retire ¨ Port-au-Prince. 

Incorporé dans le 5
ème

 demi-brigade dôinfanterie l®g¯re de Saint-Domingue, il aurait été tué 

lors de lôaffaire du Petit-Goave, Saint-Domingue, le 8 germinal an XI ou 29 mars 1803 (pas 

trouvé). Cf. les Merceron entrés en 1786. (renseignements fournis par M. Henri de Dianous ; 

R. P. de Croix-des-Bouquets, Saint-Domingue ; Etat civil reconstitué des archives de la 

Seine).  

 

MONNOT de Saint-Alban (Alban Marie ?). Rentré (il était entré, rejoignant deux frères 

aînés, le 15 octobre 1791) le 2 avril 1796, sorti le 21 août 1801 en  fin de rhétorique. De 

Paris. Citoyen Monnot, notaire, rue de lôarbre sec. Alban Marie Monnot est né à Paris, 
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paroisse Saint-Germain-lôAuxerrois, le 3 mars 1785, fils de ma´tre Fran­ois Monnot, 

conseiller du Roi, notaire au Châtelet. Cf. les deux frères de 1789.  (Etat civil reconstitué des 

archives de la Seine). 

 

OGE Auguste Pierre Marie (Auguste François Marie?). Rentré  le 21 mars 1796 (il était 

entré le 7 juin 1791 et sorti le 23 décembre 1794 ou 3 nivôse an III), en 2
ème

 en 1796-1797 

(?), sorti le 24 avril 1798. De Paris. Citoyen Ogé, homme de loi, 39, rue Jacob, ou rue de 

Seine, hôtel Mirabeau, vis-à-vis la rue Mazarine. Auguste François Marie Ogé est né à Paris, 

paroisse Saint-Germain-lôAuxerrois, le 1
er
 février 1783, fils de maître Pierre Marie Ogé, 

procureur au Châtelet, puis homme de loi. Auguste François Marie Ogé est décédé à Paris, 

2
ème

 arrondissement ancien, le 6 mai 1851. (Etat civil reconstitué des archives de la Seine).  

 

PAPIN René François (? ) ou François René. Rentré (il était entré le 7 octobre 1792) le 1
er
 

avril 1796, sorti le 10 septembre 1799 (24 fructidor an VII). De Paris. Citoyen Papin, rue 

Saint-Eloi, au coin de la rue des hommes libres. René François Papin est né à Paris, paroisse 

Saint-Germain-lôAuxerrois, le 18 décembre 1781, fils de marchand de soie, rue Saint-Honoré 

vis-à-vis la rue des Bourdonnais (adresse donnée en 1792 et 1794). Un François René est  né 

ibidem le 5 mars 1784. Papin, 2, rue Lenoir, est marchand de soiries en 1809. En 1811, Papin 

et compagnie, 2, rue Lenoir Saint-Honoré, est marchand de soiries en gros. René François 

Papin, né à Paris le 18 décembre 1781, fut négociant en soierie, rue de Castiglione, à Paris. 

Propriétaire du domaine de Villemomble, il fut maire de la commune de 1838 à 1844. (Jean 

de La Tynna, Almanach du commerce de Paris, des d®partements de lôEmpire français et des 

principales villes du monde, XIIe année, 1809, Paris, p. 271, et XIVe année, 1811, p. 322 ; 

site Les amis du château seigneurial de Villemomble et du patrimoine Villemomblois).   

 

PAPIN Armand (Armand Antoine ?), son frère. Rentré (il était entré le 29 mars 1794) le 

même jour que lui en 5
ème

, sorti le 14 octobre 1801 (22 vendémiaire an X) en fin de 

rhétorique et début de classe de philosophie. De Paris. Armand Antoine Papin est né à Paris, 

paroisse Saint-Germain-lôAuxerrois, le 2 octobre 1786. Sur la même paroisse, sont nés 

Marcelline Suzanne Papin, le 6 septembre 1780, René François le 18 décembre 1781, et 

François René le 5 mars 1784. Cf. 1792 et 1796. (Etat civil reconstitué des archives de la 

Seine).  

 

 

PEPIN de Bellisle Edouard. Entré le 19 juillet 1796 (1
er

 thermidor an IV) , sorti le 17 

avril 1800 (27 germinal an VIII) en cours de 2
ème

 (?). De Nantes. Fils de messire Jean-

Baptiste Pépin, chevalier, comte de Bellisle, seigneur de Bellisle, La Fradière et La 

Chevrollière et autres lieux, capitaine de dragons, lieutenant des maréchaux de France, et de 

dame Marie-Catherine Julie Perrée de La Villestreux, Jean-Baptiste Pépin est né à Nantes le 

13 février 1758, fils de messire Julien Pépin, chevalier, seigneur de Bellisle, de La Freudière 

et autres lieux, capitaine des vaisseaux de Sa Majesté, et de dame Marie-Anne Fortin, et a été 

baptisé le jour même à Sainte-Croix, filleul dô®cuyer Jean-Baptiste de Lieutaud de Troisville, 

et demoiselle Marie-Agnès Merceron, le père absent au service de Sa Majesté. Jean-Baptiste 

P®pin est chef de nom et dôarmes au mariage de sa sîur Marie-Anne Louise le 5 décembre 

1786 cf. infra. Messire Jean-Baptiste Pépin, chevalier, seigneur de La Frudière, La 

Chevrolière, Le Bignon, La Noé, et autres lieux, capitaine de dragons, fils majeur de messire 

Julien Pépin, seigneur de Bellisle, chevalier de Saint-Louis, chef dôescadre des arm®es navales 

de Sa Majesté, et de dame Marie-Anne Fortin, natif de la paroisse de Sainte-Croix, domiciliés 

en celle de Saint-Clément de cette ville de Nantes, consentants, a épousé en la chapelle Saint-

Gabriel du Bois-de-La-Touche, paroisse Saint-Nicolas de Nantes, le 30 septembre 1784, 
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demoiselle Marie-Catherine Julie Perrée de La Villestreux, fille mineure de messire Nicolas 

Olivier Perrée de La Villestreux, chevalier, conseiller du Roi, maître ordinaire en sa Chambre 

des comptes de Bretagne, et dame Catherine Périssel, consentants, native et domiciliée de 

droit et de fait de cette paroisse entrée de La Fosse, en présence des pères des époux, de 

messire Pierre Prosper de Boisy, chevalier, seigneur de La Courtezerie, Laudebaudière, La 

Chignardière et autres lieux, son beau-frère, M. Julien Agnan Pépin, chevalier, son frère, et, 

du c¹t® de lô®pouse, de Joseph Ignace Dalbay de Tourreille, avocat en Parlement, et autres 

parents et amis. Marie-Catherine Julie Perrée est née à Nantes le 30 octobre 1763, fille 

dô®cuyer Nicolas Olivier Perr®e de La Villestreux (à la naissance, pour laquelle cf. infra,  

dôAugustin Perr®e, le 16 juin 1771, il est conseiller du Roi, maître ordinaire en la Chambre 

des comptes de Bretagne), et de dame Catherine Perissel, et a été baptisée à Saint-Nicolas le 

jour m°me, filleule dô®cuyer Michel Amable P®rissel fils, oncle, et de dame Julie Perrine 

Antoinette Perrée de La Villestreux, femme dô®cuyer Fran­ois Augustin Michel, secr®taire du 

Roi au grand collège. Ecuyer Nicolas Olivier Perrée, sieur de La Villestreux (né à Nantes le 

29 juillet 1726 et baptisé le lendemain à Saint-Nicolas), fils majeur dô®cuyer Nicolas Perrée, 

sieur de La Villestreux, et de dame Louise Bossinot, née en cette paroisse, domiciliée en celle 

de Sainte-Croix, a épousé en la chapelle Saint-Julien à La Fosse, paroisse Saint-Nicolas, le 12 

janvier 1761 demoiselle Catherine Périssel (née à Nantes le 27 juin 1730 et baptisée le 

lendemain à Saint-Nicolas, fille de négociant), fille majeure dô®cuyer Amable P®rissel et 

dame Marie Foucault, née et domiciliée en cette paroisse, en pr®sence dô®cuyer Fran­ois 

Augustin Michel, secrétaire du Roi, époux de dame Julie Perrine Antoinette Perrée de La 

Villestreux et de noble homme Pierre Julien Bossinot du Molay, oncle, dô®cuyer Michel 

Amable Perissel, fr¯re de lô®pouse et ®cuyer Michel Foucault, secr®taire du Roi, oncle. De ce 

mariage sont nés avant Marie-Catherine Julie, Marie-Catherine Perrée, baptisée à Saint-

Nicolas le 20 octobre 1761, filleule de son aïeul Nicolas Perrée de La Villestreux et de dame 

Marie Foucault, femme dô®cuyer Amable Perissel, d®c®d®e ¨ 6 mois le 22 f®vrier 1762 et 

inhumée à Chantenay, Amable Louis né le 5 septembre 1762, baptisé le lendemain à Saint-

Nicolas, filleul dô®cuyer Amable Perissel, secr®taire du Roi, ancien magistrat juge consul de 

Nantes, aïeul, représenté par écuyer Michel Amable Perissel, son fils, ancien consul de 

Nantes, et dame Louise Bossinot, femme dô®cuyer Nicolas Perr®e de La Villestreux, aµeule. 

Après Marie-Catherine Julie, sont nés Marie Perrée, née le 7 avril 1766, baptisée à Saint-

Nicolas, filleule dô®cuyer Pierre Julien Perr®e de La Villestreux, ancien capitaine dôinfanterie 

au régiment de Flandre, oncle, et dame Marie Foucault, femme dôAmable Perissel, secr®taire 

du Roi, aïeule, Henriette Julie Perrée (elle épousa à Saint-Nicolas le 3 juillet 1786 messire 

Augustin Louis Salomon de La Tullaye, chevalier, marquis de Magnanne, seigneur de Belisle 

et autres lieux, conseiller du Roi en ses Conseils, son procureur général en la Chambre des 

comptes de Bretagne), née le 30 juin 1768, baptisée le lendemain à Saint-Nicolas, filleule 

dô®cuyer Amable Louis et demoiselle Catherine Julie Perr®e de La Villestreux, fr¯re et sîur, 

Augustin Perrée, né le 16 juin 1771, baptisé le jour même à Saint-Nicolas, filleul dô®cuyer 

François Augustin Michel, conseiller secrétaire du Roi, ancien juge consul, oncle paternel, et 

dame Catherine Perissel, femme de noble homme Pierre Le Jeune, négociant, ancien juge 

consul, capitaine de milice bourgeoise, grand-tante. 

Du mariage de Jean-Baptiste Pépin de Bellisle et Marie-Catherine Julie Perrée de La 

Villestreux sont nés au moins :  

- Louis Pépin de Belisle (sic), né à Nantes le 9 avril 1788, fils de messire Jean-Baptiste Pépin, 

chevalier, seigneur de Bellisle, La Chevrolière, La Freudière, et autres lieux, capitaine de 

dragons et lieutenant des maréchaux de France, et dame Marie-Catherine Julie Perrée de La 

Villestreux, baptisé le lendemain à Saint-Clément, filleul de messire Louis Perrée de la 

Villestreux, conseiller au Parlement de Paris, oncle maternel, représenté par messire Augustin 

Louis Salomon de La Tullaye, chevalier, marquis de Magnanne, seigneur de Bellisle et Port-
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Durand, conseiller du Roi en ses Conseils, son procureur général en sa Chambre des comptes 

de Bretagne, oncle par alliance, et de dame Marie-Anne Fortin, veuve de messire Julien 

Pépin, chevalier, seigneur de Bélisle, La Chevrollière, La Freudière et autres lieux, chef 

dôescadre des arm®es navales, chevalier de Saint-Louis, aïeule paternelle. 

- un garçon, ondoyé le 26 octobre 1790 à Saint-Clément de Nantes. Aignant, ondoyé le 26 

octobre 1790, reçut le supplément des cérémonies de baptême à Saint-Clément le 14 

décembre, fils de M. Jean-Baptiste Pépin de Bellisle, ci-devant chevalier, seigneur de La 

Chevrolière, Le Bignon, La Noé, Passay, la Freudière et autres lieux, ci-devant capitaine de 

dragons et lieutenant des maréchaux de France, et de dame Marie-Catherine Julie Perrée de 

La Villestreux, filleul de M. Aignant Fortin, chevalier de Saint-Louis, grand-oncle, et de dame 

Suzanne Jeanne Pépin de Bellisle, tante de lôenfant, épouse de M. Pierre Prosper de Boissy, 

ci-devant seigneur de Landebaudière. Un Edouard (est-ce lôenfant baptis® sous le pr®nom 

dôAignant ?) P®pin de Bellisle fut nomm® auditeur au Conseil dôEtat le 11 f®vrier 1806, 

rattach® au ministre et ¨ la section de lôint®rieur de 1806 ¨ 1808. Il fut tu® lors dôune mission 

au Portugal en 1808. 

- à Saint-Donatien, le 15 novembre 1792, Jean-Baptiste Pépin, demeurant ci-devant place de 

la Liberté, paroisse Saint-Clément, actuellement à la maison de La Gabaudière, paroisse de 

Rezé, déclare que feue Marie-Catherine Julie Perrée a mis au monde le 16 janvier de la dite 

année 1792 un enfant à qui il a été donné le prénom de Julien. Ce Julien II est donné à tort par 

le Grand Armorial de France comme né du second mariage de Jean-Baptiste Pépin. Messire 

Julien Pépin de Bellisle, chevalier, sous-pr®fet de lôarrondissement de Meaux, Seine-et-

Marne, fils majeur de messire Jean-Baptiste Pépin de Bellisle, chevalier, ancien capitaine de 

dragons et lieutenant des maréchaux de France, et de feue dame Marie-Catherine Julie Perrée 

de La Villestreux, né le 17 janvier 1792 à Nantes, domicilié à Meaux, épousa à Nantes (1
ère

 et 

2
ème

 cantons) le 24 avril 1821 mademoiselle Sidonie Françoise Barbier (Barbier de La 

Bonnetière), fille mineure de M. Gaspard Augustin Barbier, député du département de la 

Loire-Inférieure et premier adjoint de cette mairie, et dame Marie Lepot, née le 22 messidor 

an VIII à Nantes, y domiciliée chez ses père et mère, au Boulevard, 5
ème

 canton, en présence 

de messire Armand Michel Marie Jousseaume, marquis de La Bretesche, chevalier de Saint-

Louis, messire Pierre Burot de Carcouet, chevalier de Saint-Louis, cousins germains par 

alliance du futur, demeurant à Nantes, M. Joseph Lepot, receveur à cheval des droits indirects, 

demeurant à Guéméné, et M. Alexandre Lepot, directeur de la monnaie, demeurant à Nantes, 

tous deux oncles de la future. Sidonie Françoise Barbier est née à Nantes (14
ème

 section) le 11 

juillet 1800 (22 messidor an VIII) à Nantes, fille de Gaspard Augustin Barbier, propriétaire, 

37 ans, natif de Saint-Etienne de la commune de Rennes, Ille-et-Vilaine, marié en cette 

maison commune il y a 4 ans, et domicilié en cette municipalité, section quatorzième, place 

Graslin, et Marie Lepot, 27 ans, native de Sainte-Croix de Nantes. Madame Sidonie Françoise 

Barbier, 24 ans, née à Nantes, épouse de messire Julien Pépin de Bellisle, chevalier de la 

L®gion dôhonneur, est d®c®d®e en sa demeure, situ®e aux boulevards, 5
ème

 canton, numéro 26, 

le 4 janvier 1825, décès déclaré le lendemain par MM. Alexandre Lepot, directeur des travaux 

de la monnaie de Nantes, oncle de la défunte, demeurant Place Graslin, et Pierre Suzanne 

Lucas Championnière (Lucas de La Championnière : cf. Robert et Cougny), propriétaire, 

maire de la commune de Brains, chevalier de Saint-Louis, demeurant à Nantes, quai Dugai 

Trouin (sic). M. Julien P®pin de Bellisle, propri®taire, chevalier de la L®gion dôhonneur, veuf 

en premier mariage de dame Sidonie Françoise Barbier, fils majeur de M. Jean-Baptiste Pépin 

de Bellisle, chevalier, ancien capitaine de dragons, lieutenant des maréchaux de France, et de 

feue dame Marie-Catherine Julie Perrée de La Villestreux, né le 17 janvier 1792 à Nantes, y 

domicilié, place Louis XVI, 2
ème

 canton, épousa à Nantes (3
ème

 et 4
ème

 cantons) le 25 

septembre 1826 mademoiselle Emilie de La Roche-Saint-André, propriétaire, fille majeure de 

M. Charles Henri de La Roche-Saint-André, lieutenant-colonel, chevalier de Saint-Louis, et 
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de dame Marguerite Charlotte de Terves, née le 14 ventôse an VIII à Nantes, y domiciliée 

chez ses père et mère, rue Royale, dit canton, en présence de MM. le vicomte Charles du 

Couëdic, chevalier de Saint-Louis, officier de la L®gion dôhonneur, chevalier de lôordre royal 

de Saint-Ferdinand de seconde classe, lieutenant-colonel des cuirassiers de la garde royale, le 

marquis Armand de La Bretèche, chevalier de Saint-Louis, le comte Henri de La Roche-Saint-

André, ancien capitaine de vaisseau, chevalier de Saint-Louis, député du département de la 

Vendée, et Charles de Suyrot, propriétaire, tous quatre demeurant à Nantes. Emilie de La 

Roche-Saint-André est née à Nantes (7
ème

 section) le 5 mars 1800 (14 ventôse an VIII), fille 

de Charles Henri Laroche-Saint-André (sic), rentier, 25 ans, natif de Saint-Jean de la 

commune de Montaigu, Vendée, marié en la maison commune de Jallais, Maine-et-Loire, il y 

a 18 mois, demeurant en cette municipalité de Nantes, section septième, rue de Lille, et de 

Marguerite Charlotte Deterves (sic) 28 ans, native de la commune de La Pouëze, Maine-et-

Loire. Emilie de La Roche-Saint-André, propriétaire, 67 ans, née à Nantes, veuve de Julien 

P®pin de Bellisle, propri®taire, chevalier de la L®gion dôhonneur, fille des feus Charles Henri 

de La Roche-Saint-André, lieutenant-colonel, chevalier de Saint-Louis, et Marguerite 

Charlotte de Terves, est décédée à Nantes (2
ème

 canton) en sa demeure, 15, rue Félix, le 25 

février 1868, décès déclaré le lendemain par Henri Charles de Suyrot, propriétaire, 51 ans, 

demeurant rue Félix, et Charles Gabriel René Berlion, baron de La Tour du Pin Chambly de 

La Charce, propriétaire, 48 ans, demeurant boulevard Delorme. Son époux est décédé, âgé de 

68 ans, en sa demeure, 15, rue Félix (2
ème

 canton) le 7 février 1860, décès déclaré le 

lendemain par Henri Charles de Suyrot, propriétaire, 43 ans, demeurant rue Félix, et Henry 

Ferdinand Le Maignan de La Verrie, propriétaire,38 ans, demeurant place de la Préfecture 

(tous deux ses gendres). 

Le 18 juin 1792, an quatre de la Liberté, a été inhumée en la paroisse Saint-Clément de 

Nantes Marie-Catherine Julie Perrée de La Villestreux, épouse de Jean-Baptiste Pépin de 

Bellisle, 28 ans. M. Jean-Baptiste Pépin de Bellisle, ancien capitaine de dragons, 69 ans, né à 

Nantes, veuf en second mariage de dame Françoise de Montaudouin, et époux en troisième de 

dame Henriette Marie-Gabrielle de Jacquelot de La Motte, est décédé à Nantes en sa demeure, 

2
ème

 canton, le 30 août 1827, décès déclaré le lendemain aux 3
ème

 et 4
ème

 cantons par MM. 

Florian de Jacquelot, propriétaire, 39 ans, beau-frère du défunt, demeurant rue haute du 

château, et Gaspard Augustin Barbier, propriétaire, 60 ans, demeurant au Boulevard. Jean-

Baptiste Pépin de Bellisle, rentier, 38 ans, veuf en premier mariage de Marie-Catherine Julie 

Perrée-Villestreux, fils de feu Julien P®pin de Bellisle, chef dôescadre, et Marie-Anne Fortin, 

natif de la ci-devant paroisse Sainte-Croix de cette commune, domicilié section La Liberté, 

rue Félix,  avait épousé en secondes noces à Nantes, section Egalité-La Fosse, le 3 novembre 

1796 (13 brumaire an V) Françoise Montaudouin-Bonnetière, rentière, 34 ans, veuve en 

premier mariage de Paul Louis René Jaillard-Desforges, fille des feus Thomas Montaudouin-

Bonnetière et Anastase Clarke, native de la ci-devant paroisse Saint-Nicolas de cette 

commune, y domicili®e, section et quai La Fosse, en pr®sence dôAgnan Fortin, rentier, oncle 

maternel du futur, Fran­ois Vincent dôAux de Bournay, rentier, son beau-frère, René Patrice 

Montaudouin, rentier, frère de la future, Luc Nicolas OôShiell, rentier, oncle maternel par 

alliance de la future. 

 

De Julien Pépin, écuyer, sieur de Belle-Isle, né en 1580, et Françoise Grout, est issu Pierre 

Pépin, écuyer, sieur de Bellisle, né en 1631, allié à Saint-Malo le 19 juin 1661 à Jacquette 

Lhomme, dame du Tertre. Dôo½ Thomas P®pin n® à Saint-Malo, y baptisé le 18 décembre 

1676, fils de nobles gens Pierre Pépin et Jacquette Lhomme, sieur et dame de Belle-Isle, 

filleul de noble et discret messire Thomas Boulain, chanoine de Saint-Malo, et Suzanne 

Moinet, demoiselle des Sauldrais. Ecuyer, sieur de Bellisle, il a été inhumé en la cathédrale de 

Saint-Malo le 30 septembre 1711. Capitaine des vaisseaux du Roi, écuyer Thomas Pépin, 
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sieur de Belle-Isle, de la ville de Saint-Malo, épousa (ban à Saint-Malo le 1
er
 mars 1705) à 

Saint-Melaine de Morlaix (Finist¯re) le 2 mars 1705, avec dispense dôemp°chement pour 

consanguinité au quart degré, demoiselle Françoise Morochk (Morrogh), dame de Penlan 

Prigent, de cette paroisse. Leur fils, Julien Pépin est né à Saint-Malo et y a été baptisé le 5 mai 

1708, fils dô®cuyer Thomas P®pin, sieur de Belle-Isle et de dame Françoise Morochg (sic), 

filleul dô®cuyer Julien Bourdas et dame Jeanne H®risson, dame Morochg. Dame François 

Morrogh, 76 ans, veuve dô®cuyer Thomas P®pin, sieur de Bellisle, est décédée à Saint-Malo le 

13 mars 1742 et a ®t® inhum®e le lendemain dans lô®glise cath®drale. Ecuyer, seigneur de 

Bellisle, officier de marine, chevalier de Saint-Louis, Julien fut confirmé dans sa noblesse en 

1735, maintenu noble dôancienne extraction par arrêt du Conseil du Roi le 29 mai 1752 et 

arrêt du Parlement de Bretagne le 19 août 1776. Messire Julien Pépin, chevalier, seigneur de 

Bellisle, La Chevroli¯re, La Frudi¯re et autres lieux, chef dôescadre des arm®es navales, 

chevalier de Saint-Louis, époux de dame Marie-Anne Fortin, est décédé, âgé de 78 ans 

environ, le 24 septembre 1785, et a été inhumé à Saint-Clément le lendemain. Messire Julien, 

chevalier, fut chef dôescadre des arm®es navales, brigadier des arm®es de Sa Majesté, 

chevalier de Saint Louis. Messire Julien Pépin, chevalier, seigneur de Bellisle, chevalier de 

Saint-Louis, officier sur les vaisseaux de Sa Majesté, fils majeur de feu messire Thomas Pépin 

et dame Françoise Morrogh, natif de la ville et diocèse de Saint-Malo, et dont le domicile a 

été fixé dans la paroisse Saint-Nicolas de Nantes, épousa le 3 janvier 1746 en la chapelle de 

La Haye, en Sainte-Luce-sur-Loire (copie à Saint-Nicolas de Nantes), demoiselle Marie-Anne 

Fortin, fille dô®cuyer Louis Fortin, ancien major du Cul-de-Sac, île de Saint-Domingue, et de 

dame Marie-Jeanne Jarofroy, domiciliée en Saint-Nicolas de Nantes, en présence des pères et 

m¯res, dôAignan Fortin, sieur de Bellanton, fr¯re de lôépouse, messire Jacques Monier, 

seigneur de Thouaré, messire Jacques Danguy, et autres. Marie-Anne Fortin est née à Saint-

Domingue, paroisse de La Croix-des-Bouquets, le 6 novembre 1729, fille de Louis Fortin, 

habitant sucrier, major des milices du quartier. Marie-Anne Fortin, rentière, 73 ans, native de 

la paroisse du Saint-Rosaire de la Croix-des-Bouquets, quartier du Cul-de-Sac, île et côte 

Saint-Domingue, veuve de Julien Pépin de Belle-Isle, ancien chef dôescadre, est d®c®d®e ¨ 

Nantes, 6
ème

 section en son domicile, rue Félix, le 2 avril 1802 (12 germinal an X), décès 

déclaré le lendemain par Edouard Pépin de Bellisle, petit-fils de la défunte et François 

Delsart, rentier, son voisin. Louis Fortin, originaire de LôIsle-Bouchard (Indre-et-Loire), né 

vers 1686, fut habitant sucrier à la sucrerie du Petit-Bois, quartier du Cul-de-Sac, paroisse 

Notre-Dame-du-Rosaire de Croix-des-Bouquets. Il fut major des milices de son quartier. Il 

épousa à Croix-des-Bouquets le 12 septembre 1719 Marie-Anne Jaroffroy, née à Leogane le 

22 août 1703, fille de feu Salomon Jaroffroy et Suzanne Elisabeth Brosse. Le couple vint à 

Nantes vers 1745 et acquit en 1746 la terre de Bellanton à Thouaré. Noble homme Louis 

Fortin, ancien major du Cul-de-Sac de Saint-Domingue, 75 ans environ, époux de dame 

Marie-Jeanne Jarofroy, est décédé à Nantes le 17 août 1761 et a été inhumé le lendemain 

paroisse Sainte-Croix. Marie-Jeanne Jarofroy, 60 ans environ, veuve du sieur Louis Fortin, 

ancien major du Cul-de-Sac de Saint-Domingue, est décédée à Nantes le 23 octobre 1763, et a 

été inhumée le lendemain paroisse Sainte-Croix. Des sept enfants du couple Fortin, deux 

atteignirent lô©ge adulte, outre Marie-Anne :  

- Louis Fortin, né à Croix-des-Bouquets le 21 juin 1722, fils de M. Louis Fortin et 

mademoiselle Marie Jarofroy, habitants de cette paroisse, baptisé le 23 août suivant, filleul de 

M. Jean-Baptiste Blanchard, habitant de ce quartier., et madame Marie-Thérèse Mirault, 

épouse de M. Delalande, commandant du Trou Bourdet  Avocat en Parlement, maître Louis 

Fortin fut habitant ¨ Mirebalais, membre de la chambre dôagriculture de Port-au-Prince, et 

épousa à Croix-des-Bouquets Elisabeth Charlotte Bobin, remariée en 1768 avec François 

Scipion Taveau de Chambrun, né à Paris le 3 octobre 1740, décédé à Port-au-Prince le 12 juin 

1787. Dôo½ Alexandrine Marie-Joséphine Rosalie Taveau de Chambrun, qui épousa à Port-au-
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Prince le 6 mars 1796 Ren® Louis Erasme dôAnglade (cf. 1777, 1781, 1782), n® le 7 juin 

1772.  

- Agnan Fortin, né le 14 septembre 1727, baptisé à Croix-des-Bouquets le 17 janvier 1728. Il 

fut mousquetaire gris de la Maison du Roi, capitaine de cavalerie, chevalier de Saint-Louis. 

Seigneur de Bellanton, écuyer Agnan Fortin, 40 ans, chevalier de Saint-Louis, fils majeur de 

feu écuyer Louis Fortin, ancien major de milices au quartier du Cul-de-Sac, île et côte Saint-

Domingue, et de dame Marie-Jeanne Jarofroy, natif de la paroisse Notre-Dame-du-Rosaire de 

la Croix-des-Bouquets susdit quartier, demeurant en cette paroisse, épousa (contrat le 15 

juillet 1768 chez maître Jalabert) avec dispense dôemp°chement pour consanguinit® du 3 au 4, 

dans la chapelle des Révérends Pères Capucins à La Fosse, paroisse Saint-Nicolas de Nantes, 

le 19 juillet 1768, demoiselle Suzanne Elisabeth Marie de Lieutaud de Troisville, mineure 

dô©ge de 17 ans, fille dô®cuyer Jean-Baptiste de Lieutaud de Troisville et de dame Suzanne 

Elisabeth Guiton, native et domiciliée tant de droit que de fait de cette paroisse à La Fosse, en 

présence de messire Julien Pépin, chevalier, seigneur de Bellisle Le Freudière, La Noë et 

autres lieux, chef dôescadre des arm®es navales de Sa Majest®, chevalier de Saint-Louis, beau-

fr¯re de lô®poux ¨ cause de dame Marie-Anne Fortin son ®pouse, sîur du dit ®poux, 

demeurant à La Fosse et ordinairement à leur château de La Frudière, paroisse de La 

Chevroli¯re en ce dioc¯se, la dite dame ®galement pr®sente, et du c¹t® de lô®pouse de ses p¯re 

et m¯re, dô®cuyer Philippe de Lieutaud de Troisville, son oncle, et demoiselle Marie de 

Lieutaud de Troisville, sa tante, demeurant tous deux rue Saint-Nicolas. Suzanne Elisabeth 

Marie, fille dô®cuyer Jean-Baptiste de Lieutaud de Troisville et de dame Suzanne Elisabeth 

Guiton, demeurant à La Fosse, est née à Nantes le 3 mars 1751, et a été baptisée le lendemain 

à Saint-Nicolas, filleule dô®cuyer Philippe de Lieutaud de Troisville, oncle paternel, et de 

dame Marie-Jeanne Jarofroy, épouse de noble homme Louis Fortin, ancien major au quartier 

du cul-de-Sac de Leogane, île et côte Saint-Domingue, cousine au troisième degré et au 

maternel. Dame Suzanne Elisabeth Marie de Lieutaud de Troisville, femme dô®cuyer Agnan 

Fortin, seigneur de Saint-Fulgent et autres lieux, chevalier de Saint-Louis, conseiller 

secrétaire du Roi, maison et couronne de France, est décédée à environ 35 ans le 13 février  

1786 en son hôtel, île Feydeau, et a été inhumée le lendemain paroisse Sainte-Croix. Jean-

Baptiste Lieutaud de Troisville est né à Nantes le 17 mars 1703, fils de Philippe Lieutaud, 

sieur de Troisville (il fut conseiller magistrat échevin, et lieutenant-colonel des milices 

bourgeoises) et Madeleine Bouteillé, et a été baptisé à Saint-Nicolas le jour même : négociant, 

il a épousé à Saint-Nicolas le 12 novembre 1743 demoiselle Suzanne Elisabeth Guiton, fille 

mineure de feu noble Pierre Guiton, habitant et capitaine de cavalerie au quartier de Jacmel, 

île et côte Saint-Domingue, et dame Suzanne Brosse. Née à Saint-Domingue en 1727, dame 

Suzanne Elisabeth Guitton est décédée à La Fosse, paroisse Saint-Nicolas, ¨ lô©ge de 55 ans, 

le 26 septembre 1782, et a été inhumée le lendemain. Jean-Baptiste Lieutaud, rentier, veuf de 

Suzanne Elisabeth Guiton, est décédé en sa demeure à Nantes, section Egalité et la Fosse, 91 

ans, le 25 mai 1794 (6 prairial an II), décès déclaré par Aignan Fortin, rentier, 66 ans, 

demeurant section de Marat, rue dôArgentr®, son beau-fils, et Pierre François Varin, 

négociant, 52 ans, demeurant section et quai de La Fosse. Cf. Généalogie et histoire de la 

Caraïbe, n° 240, octobre 2010, p. 6472. 

Du mariage Pépin de Bellisle/Fortin sont issus de très nombreux enfants, nés à Nantes :  

1) Julien Louis Pépin, né le 11 décembre 1747 à La Fosse, fils de messire Julien Pépin de 

Belle-Isle, chevalier de Saint-Louis et officier sur les vaisseaux du Roi, et dame Marie-Anne 

Fortin, baptisé le lendemain à Saint-Nicolas, filleul de Louis Fortin, ancien major du Cul-de-

Sac de Saint-Domingue, et dame Marie Jarofroy, aïeule maternelle. Julien Louis Pépin, fils de 

messire Julien Pépin, chevalier, seigneur de Bellisle, la Freudière, La Noé, et autres lieux, 

capitaine des vaisseaux de Sa Majesté, chevalier de Saint-Louis, et dame Maie-Anne Fortin, 
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est décédé à Nantes, âgé de 15 ans, le 13 août 1762, et a été inhumé à Sainte-Croix le 

lendemain. 

2) Thomas Jean Pépin, né le 1
er
 février 1751, fils de messire Julien Pépin, chevalier, seigneur 

de  Bellisle, chevalier de Saint-Louis, lieutenant des vaisseaux de Sa Majesté, présentement à 

bord de Lôarc-en-ciel, en rade de Brest, et dame Marie-Anne Fortin, demeurant à La Fosse, 

baptisé le jour même à Saint-Nicolas, filleul de messire Jean Grout, chevalier, seigneur de 

Bellesme, président à la Chambre des comptes de Bretagne, et demoiselle Suzanne Turbé, non 

mariée, grand oncle au paternel et cousine germaine au maternel. Il fut admis aux Ecoles 

Mili taires en 1761.  

3) Marie-Anne Madeleine Pépin, née le 27 décembre 1751, fille de messire Julien Pépin de 

Bellisle, chevalier, seigneur de La Fredière et autres lieux, lieutenant des vaisseaux du Roi, 

chevalier de Saint-Louis, et dame Marie-Anne Fortin, demeurant à la Fosse, baptisée le même 

jour à Saint-Nicolas, filleule de Me Louis Fortin, avocat en Parlement, oncle, et dame 

Madeleine Lieutaud de Troisville, épouse de noble homme Nicolas Valentin Drias, négociant, 

ancien juge consul de cette ville. Elle est décédée à Thouaré, âgée de 5 mois, le 30 mai 1752, 

et a été inhumée le lendemain. 

4) Agnan Marie Pépin, né le 8 décembre 1752, baptisé à Sainte-Croix le jour même, filleul de 

messire Agnan Fortin de Bellantai, mousquetaire du Roi de la 1
ère

 compagnie, et dame 

Elisabeth Brosse, épouse de noble homme René Delorme du Rossy, habitant de Saint-

Domingue.  

5) Marie-Anne Pépin, née le 26 mars 1754, baptisée à Sainte-Croix le jour même, filleule 

dô®cuyer Joseph Marie de Merceron, et dame Marie Barnab®, ®pouse de messire Jean Grou, 

chevalier, seigneur de Bellesme, président de la Chambre des comptes de Bretagne. Elle fut 

admise demoiselle de Saint-Cyr en 1764. Marie-Anne Pépin de Bellisle, 12 ans, fille de 

messire Julien Pépin, chevalier, seigneur de Bellisle et La Frudière, capitaine des vaisseaux de 

Sa Majesté, chevalier de Saint-Louis, et Marie-Anne Fortin, est décédée à Nantes le 31 mars 

1765, et a été inhumée le lendemain à Sainte-Croix. 

6) Suzanne Jeanne Pépin, née le 10 mars 1755, baptisée le jour même, filleule de messire Jean 

Grout, chevalier, seigneur de Bellesme, conseiller du Roi en ses conseils de la chambre des 

comptes de cette province, et dame Suzanne Elisabeth Guillon, ®pouse dô®cuyer Jean-Baptiste 

Lieutaud. Le 16 avril 1782, en la paroisse Saint-Clément de Nantes, messire Pierre Prosper de 

Boisy (Gouffier de Boisy), chevalier, seigneur de Landebaudière, Les Cavalières, La 

Chignardière et autres lieux, ancien officier de cavalerie, fils majeur de messire Jacques 

Prosper de Boisy, chevalier, seigneur de La Courtaiserie, des Caradières et autres lieux, 

consentant, et feue dame Marthe Marie dôEscoubleau de Sourdis, natif de la paroisse de Saint-

Rémy en Anjou (Saint-Rémy-en-Mauges), domicilié en celle de La Gaubretière, diocèse de 

La Rochelle, épouse demoiselle Suzanne Jeanne Pépin, fille de messire Julien Pépin, 

chevalier, seigneur de Bellisle, La Chevroli¯re, La Frudi¯re et autres lieux, chef dôescadre des 

armées navales, chevalier de Saint-Louis, et dame Marie-Anne Fortin, native de la paroisse de 

Sainte-Croix de cette ville, domiciliée en celle-ci, présents et consentants, en présence de 

messire Aignan Fortin, chevalier, seigneur de Saint-Fulgent, chevalier de Saint-Louis, oncle 

au maternel de lô®pouse, messire Joseph Alexis du Trehand, chevalier, seigneur, chevalier de 

Saint-Louis, messire Jean-Baptiste P®pin de Bellisle, capitaine de dragons, fr¯re de lô®pouse, 

messire Julien Aignant P®pin, chevalier, fr¯re de lô®pouse, demoiselle Suzanne Gabrielle 

Pépin de Passay, demoiselle, demoiselle Marie-Anne Louise Pépin de Villiers, demoiselle 

Marie-Joseph Th®r¯se Louise P®pin de La Frudi¯re, sîurs de lô®pouse. Madame Suzanne 

Jeanne Pépin de Bellisle, 59 ans, fille de M. Julien Pépin de Bellisle et dame Marie-Anne 

Fortin, veuve de M. Pierre Prosper de Boisy Gouffier, est décédée au château de 

Landebaudière le 26 mars 1814, décès déclaré le lendemain par deux domestiques qui ne 

savent signer. Pierre Prosper Gouffier de Boisy, capitaine au régiment de la Reine, chevalier 
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des ordres du Roi, général vendéen en 1793, membre du Conseil militaire de lôarm®e 

catholique et royale, il fut blessé au combat de Vihiers, fut fait prisonnier et fut fusillé à 

Noirmoutier le 5 (alias 9) janvier 1794. 

7) Catherine Perrinne (sic) Pépin, née le 26 février 1756, baptisée à Sainte-Croix le jour 

même, filleule de noble homme Pierre Guiton, et demosielle Catherine Hersant. Le 3 octobre 

1775, à La Chevrolière (mention à Saint-Clément de Nantes), dans la chapelle du château de 

La Freudi¯re, messire Fran­ois Vincent dôAux du Bournay, chevalier, seigneur de La 

Hibaudière, veuf de dame Marie-Elisabeth Robineau, domicilié en la paroisse Notre-Dame de 

Nantes, épouse demoiselle Catherine Perrinne (sic) Pépin de Bellisle, domiciliée en la 

paroisse Saint-Clément de cette ville, née sur celle de Sainte-Croix le 26 février 1756, fille de 

messire Julien Pépin de Bellisle, chevalier, seigneur de La Frudière, La Noé et autres lieux, 

chef dôescadre des arm®es navales, chevalier de Saint-Louis, et dame Marie-Anne Fortin, en 

présence de messire Godet de Chatillon, beau-fr¯re de lô®poux, les sîurs et dame p¯re et m¯re 

de lô®pouse. Dame Perrine Catherine Pépin de Belle-Isle, 26 ans environ, épouse de messire 

Ren® Fran­ois dôAux, chevalier, seigneur du Bournay, de La Hibaudi¯re et autres lieux, est 

décédée à Nantes le 5 septembre 1781, et a été inhumée le surlendemain à Sainte-Croix. 

Messire Vincent Fran­ois dôAux, chevalier fils majeur de messire Jean dôAux, chevalier, 

habitant du quartier et paroisse de la plaine du Nord, île Saint-Domingue, consentant, et feue 

dame Marie-Louise Robineau, originaire de la dite paroisse Saint-Jacques de la plaine du 

Nord, domicilié en la paroisse Sainte-Radegonde de Nantes, avait épousé en la chapelle du 

château de Bougon, à Bouguenais, avec dispense de consanguinité du 2 au 2, le 29 février 

1764, demoiselle Elisabeth Robineau, fille majeure dô®cuyer Vincent Marie Robineau, sieur 

de Bougon, et feue dame Elisabeth de Liniers, née paroisse Saint-Louis du quartier Morin, île 

Saint-Domingue, domiciliée en la paroisse Saint-Similien de Nantes, en présence de messires 

Ren® Louis dôAux p¯re et fils, oncle et cousin germain du mari®, dô®cuyer Fran­ois Joseph 

Robineau de Chèvredent, mousquetaire gris, et écuyer Louis Auguste Robineau de Bougon, 

lieutenant au régiment de Boulonnais, frères de la mariée. Dame Marie-Elsiabeth Robineau, 

femme de messire Vincent dôAux du Bournay, chevalier, seigneur de La Hibaudi¯re, 33 ans 

environ, est décédée le 28 avril 1770, à Nantes,en son domicile, haute rue du château, et a été 

inhumée le lendemain, paroisse Saint-Laurent. 

8) Jean Charles Pépin, né le 14 février 1757, baptisé à Sainte-Croix le lendemain, filleul du 

sieur Charles Turbé et de dame Jeanne Gertrude Chauvet, épouse du sieur Guiton. Messire 

Charles, fils aîné de messire Julien Pépin, capitaine des vaisseaux du Roi, chevalier des ordres 

de Sa Majesté, seigneur de La Freudière, et dame Marie-Anne Fortin, est décédé le 17 juin 

1765 au château de La Freudière, âgé de 8 ans et quelques mois, et a été inhumé le lendemain 

sous la pierre tombale du côté de lôEvangile ¨ La Chevroli¯re, le dit messire P®pin 

actuellement employé de la part du Roi et des Etats de cette province à la construction du 

vaisseau La Bretagne de cent canons, donné au Roi par les dits Etats. 

9) Jean-Baptiste Pépin, né le 13 février 1758 : cf. supra.   

10) Suzanne Gabrielle Pépin, née le 28 juillet 1759, baptisée le lendemain à Sainte-Croix, 

filleule de messire André Gabriel Fortin, capitaine au régiment de Royal-la-Marine, oncle, et 

demoiselle Suzanne Elisabeth Marie de Lieutaud de Troisville, qui ne signe. 

11) Marie-Anne Louise Pépin, née le 29 mai 1761, baptisée le jour même à Sainte-Croix, 

filleule de messire Julien Louis Pépin, chevalier, et demoiselle Marie-Anne Pépin, frère et 

sîur de lôenfant. Le 5 décembre 1786, en la paroisse Saint-Clément de Nantes, messire Jean-

Charles Julien dôAndign®, capitaine au r®giment de Brie, chevalier, seigneur de Kerassier, 

Tregrain et autres lieux, fils majeur de messire Charles René dôAndign®, chevalier, seigneur 

de Kercassier, Tregrain et autres lieux, et de dame Marie-Adélaïde de Sesmaison, ses feus 

père et mère, natif de domicilié en la ville de Guérande, actuellement en celle-ci, épouse 

demoiselle Marie-Anne Louise Pépin de Bellisle, fille majeure de feu mesisre Julien Pépin, 
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chevalier, seigneur de Bellisle, La Frudi¯re et autres lieux, chef dôescadre des arm®es navales 

de Sa Majesté, chevalier de Saint-Louis, et dame Marie-Anne Fortin, présente et consentante, 

native de la paroisse Sainte-Croix, domiciliée en celle-ci, en présence de messire Agnan 

Fortin, chevalier de Saint-Louis, oncle maternel de lô®pouse, messire Jean-Baptiste Pépin, 

chevalier, seigneur de Bellisle, La Frudière et autres lieux, ancien capitaine de dragons, chef 

de nom et dôarmes, fr¯re de lô®pouse, messire Julien Aignan, chevalier Pépin de Bellisle, frère 

®galement, dame Suzanne Jeanne P®pin de Bellisle, sa sîur, ®pouse de messire Pierre Prosper 

de Boisy (Gouffier de Boisy), chevalier, seigneur de Landebaudière, présent, demoiselles 

Suzanne Gabrièle et Marie-Joséphine Thérèse Louise P®pin de Bellisle, sîurs, messire Jean-

François Bertrand de Saint-Pern, chevalier, seigneur de Launay, La Tour et autres lieux, 

cousin du trois au trois de lô®poux, messire Mathurin Louis Anne de Saint-Pern, chevalier, 

seigneur de La Tour, conseiller au Parlement de Bretagne, cousin du quatre au quatre des 

époux, dame Marie-Emilie Louise Victoire de Coutances, marquise de Becdelièvre, cousine 

du trois au trois de lô®poux au maternel, dame Jos®phine Sophie de Coutances, comtesse de 

Bourmont de Ghaisne, cousine du trois au trois de lô®poux au maternel, et Henri Claude de 

Bruc de Montplaisir, vicaire général, vice-chancelier de lôUniversit® et vice-official du 

dioc¯se, alli® de lô®poux. Madame Marie-Anne Louise Pépin de Bellisle, propriétaire, 67 ans, 

née ̈  Nantes, veuve de M. Jean Charles Julien, comte dôAndign®, est d®c®d®e ¨ Nantes 3
ème

 et 

4
ème

 canton) en la demeure de son gendre, premier déclarant du décès, rue Tourneofort (2
ème

 

canton), M. Armand Michel Marie Jousseaume, marquis de La Bretesche, propriétaire, 49 

ans, demeurant 1, rue Tournefort, (lôautre d®clarant est Pierre Caillaud, domestique, 29 ans, 

demeurant rue Tournefort). 

12) Charles Eugène Louis Pépin, né le 17 juillet 1763, baptisé le même jour à Sainte-Croix, 

filleul de très haut, très puissant et très illustre prince monseigneur Charles Eugène de 

Lorraine, prince de Lambesc, comte de Brionne et de Charny, pair et grand écuyer de France, 

gouverneur et lieutenant-général pour le Roi de la province dôAnjou, gouverneur particulier 

des villes et ch©teaux dôAngers et des Ponts-de-Cé, demeurant à Paris en son hôtel, place du 

Petit-Carrousel, repr®sent® par Charles P®pin de Bellisle, fr¯re de lôenfant, et de tr¯s haute, 

très puissante et très illustre princesse madame Henriette Eugénie de Béthisy de Mézières, 

princesse de Ligne et du Saint-Empire, veuve de très haut et très puissant et très illustre prince 

monseigneur Charles Lamoral Ferdinand, prince de Ligne et du Saint-Empire, demeurant au 

Palais du Luxembourg, rue de Vaugirard, paroisse Saint-Sulpice à Paris, représentée par 

Suzanne Pépin de Belle-Isle, sîur de lôenfant. Charles Eugène Louis, fils de messire Julien 

Pépin de Belle-Isle, chevalier de Saint-Louis, capitaine des vaisseaux du Roi, seigneur de La 

Frudière (alias Freudière) et autres lieux, et de dame Marie-Anne Fortin, est décédé au 

château de La Frudière ¨ lô©ge de 15 mois le 29 octobre 1764 et a ®t® inhum® le lendemain ¨ 

La Chevrolière ; il a été baptisé à Sainte-Croix de Nantes, douzième enfant des dits seigneur 

et dame, lesquels tous ont été baptisés aux paroisses de Saint-Nicolas et Sainte-Croix de la 

ville de Nantes, et il en reste actuellement sept de vivants, les autres décédés en jeune âge.  

13) François Louis Pépin de Bellisle, né le 12 janvier 1765, baptisé à Sainte-Croix le jour 

même, filleul de très haut, très puissant et très ilustre prince monseigneur François Camille de 

Lorraine, abb® de lôabbaye royale de Saint-Victor de Marseille, abb® de lôabbaye é, ordre de 

Saint-Beno´t, dioc¯se de Rouen, et grand doyen de lôinsigne et illustre cathédrale de 

Strasbourg, et de très haute et très illustre princesse madame Louise Julie Constance de 

Rohan, comtesse de Brionne, veuve de très haut et très puissant et très illustre prince 

monseigneur Louis Charles de Lorraine, comte de Brionne et de Charny, pair et grand écuyer 

de France, chevalier des ordres du Roi, maréchal de ses camps et armées, gouverneur et 

lieutenant-g®n®ral pour le Roi é., grand s®n®chal h®r®ditaire de Bourgogne, repr®sent®s par 

messire Charles Pépin, chevalier, seigneur de La Freudière, et demoiselle Catherine Pépin, 
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fr¯re et sîur de lôenfant, selon procuration par devant les notaires du Ch©telet de Paris en date 

du 24 décembre 1764.  

14) Joseph Thérèse Marie-Louise Pépin, née le 21 décembre 1765, fille de messire Pépin, 

chevalier, seigneur de Belle-Isle, chevalier de Saint-Louis, capitaine des vaisseaux de Sa 

Majesté, brigadier des armées du Roi, et dame Marie-Anne Fortin, demeurant à la Fosse, 

baptisée à Saint-Nicolas le lendemain, filleule de très haut et très puissant et très illustre 

prince monseigneur Joseph Marie de Lorraine, prince dôElbeuf, repr®sent® par ®cuyer Jean-

Baptiste Louis de Lieutaud fils, et de très haute et très illustre princesse mademoiselle Josèphe 

Thérèse de Lorraine, représentée par demoiselle Catherine P®pin, sîur de la baptis®e. Le 12 

octobre 1789, ¨ La Chevroli¯re, haut et puissant seigneur Jacques dôEscoubleau, comte de 

Sourdis, chevalier, seigneur de Gesté, Le-Plessis-de-Gesté et nombre dôautres lieux, natif de 

la paroisse de Saint-Hilaire-de-Loulay, évêché de Luçon, actuellement en son château du 

Plessis, paroisse de Gesté en Anjou, domicili® en la paroisse dôArdelay, dioc¯se de Lu­on, 

veuf en dernières noces de haute et puissante dame Anne-Marie Armande des Herbiers de 

Letenduère, épouse demoiselle Marie-Joséphine Thérèse Louise Pépin de La Freudière, fille 

mineure de haut et puissant seigneur feu Julien Pépin, chevalier, seigneur de Bellisle, La 

Chevrollière, La Noé, La Brie, Passay, La Frudière et autres lieux, vivant chevalier de Saint-

Louis, chef dôescadre des vaisseaux du Roi, et de haute et puissante dame Marie-Anne Fortin, 

née en la paroisse de Saint-Nicolas de Nantes, domiciliée en celle de Saint-Clément. Messire 

Jacques dôEscoubleau, ci-devant comte de Sourdis (seigneur du Plessis-Gasté et de La Forest, 

comte dôArdelay et de lôEtendu¯re, marquis de Jarz®), 77 ans environ, époux en quatrièmes 

noces de dame Marie-Joséphine Thérèse Louise Pépin de Bellisle, est décédé à Nantes le 24 

octobre 1790 et a été inhumé le lendemain à Saint-Clément. Marie-Joséphine Pépin de 

Bellisle est veuve lorsquôest baptis®e ¨ Saint-Clément Marie-Anne dôEscoubleau, n®e et 

ondoyée à Saint-Clément le 15 novembre 1790, recevant le supplément des cérémonies de 

baptême le 14 décembre en la même paroisse, fille de feu M. Jacques dôEscoubleau, ci-devant 

comte de Sourdis, filleule de M. René Louis Marie de Jousbert (Joussebert) du Landreau, 

demi-frère au paternel de lôenfant par son alliance avec sa sîur, repr®sent® par M. Jean-

Baptiste Pépin de Bellisle, oncle au maternel, et de dame Marie-Anne Fortin, veuve de 

messire Julien Aignan (sic) P®pin de Bellisle é 

15) Jean-Baptiste Marie Pépin, né le 28 mars 1767, le père capitaine des vaisseaux de Sa 

Majesté et brigadier de ses armées, baptisé le lendemain à Saint-Nicolas, filleul dô®cuyer 

Jean-François Marie, chevalier de Surville, chevalier de Saint-Louis, demeurant à Lorient, et 

dame Marie-Louise Françoise Barnabé, veuve de feu messire Jean-Thomas Guy Groust, 

chevalier, seigneur de Bellesme, président de la Chambre des comptes de Bretagne, parente 

de lôenfant en degr® ®loign® au paternel, demeurant paroisse Saint-Vincent. Jean-Baptiste 

Marie P®pin, fils de messire Julien P®pin, chef dôescadre, et de dame Marie-Anne Fortin, 

seigneur de La Freudière, est décédé le 8 juillet 1769 au château de La Freudière, âgé 

dôenviron 30 mois, et a ®t® inhum® ¨ La Chevroli¯re le lendemain. 

16) Julien Aignan P®pin, n® le 5 mars 1770, le p¯re chef dôescadre des arm®es navales, 

demeurant ordinairement en son château de La Frudière, paroisse de La Chevrollière, 

maintenant ¨ La Fosse, baptis® le lendemain, filleul dô®cuyer Agnan Fortin, ancien 

mousquetaire et capitaine de cavalerie, chevalier de Saint-Louis, oncle, et de dame Suzanne 

Elisabeth Guiton, ®pouse dô®cuyer Jean-Baptiste de Lieutaud de Troisville, parente du baptisé, 

demeurant aussi au haut de La Fosse. 

 

PEPIN de Bellisle Louis Nestor, son frère. Entré le même jour, sorti aussi le même jour 

en cours de 2
ème

. Est-ce Louis Pépin (cf. supra), né le 9 avril 1788 et baptisé le lendemain, 

filleul de messire Louis Perrée de La Vill estreux, conseiller au Parlement de Paris, oncle 

maternel, représenté par messire Augustin Louis Salomon de La Tuyllaye, chevalier, marquis 
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de Magnanne, seigneur de Bellisle et Pont-Durand, conseiller du Roi en ses conseils et son 

procureur général en la Chambre des comptes de Bretagne, oncle par alliance, et de dame 

Marie-Anne Fortin, veuve de messire Julien Pépin, chevalier, seigneur de Bellisle, La 

Chevrolli¯re et autres lieux, chef dôescadre des armées navales, chevalier de Saint-Louis, 

aïeule paternelle. Louis P®pin de Bellisle fut le 12 f®vrier 1809 auditeur au Conseil dôEtat pr¯s 

les ministres des finances et du Trésor public, de la section des finances. Louis Pépin de 

Bellisle, auditeur au Conseil dôEtat, aurait habit® avec Henri Beyle (Stendhal) de 1810 ¨ 1814 

(André Doyon et Yves du Parc, Amitiés parisiennes de Stendhal, Lausanne, Editions du 

Grand Chêne, 1969, p. 38). Auditeur en service extraordinaire, il est envoyé en mission en 

Espagne de 1810 à 1813, et est intendant à Santander (alias Bilbao). En 1812 il devient 

auditeur de première classe et en août 1815 maître des requêtes en service extraordinaire. Il 

est nommé préfet des Côtes-du-Nord le 14 juillet 1815, et est révoqué par M. de Vaublanc le 2 

mai 1816. Préfet de la Creuse en 1816, de la Dordogne le 20 février 1817, de la Sarthe le 19 

janvier 1819, il est nommé en Charente-Maritime le 2 août 1820. Il est destitué en 1823. Il est 

décédé peu après, à Eaux-Bonnes, Pyrénées-Atlantiques (alias Cauterets, Hautes-Pyrénées) en 

septembre 1823 (mais son dossier de L®gion dôhonneur, qui le donne pr®fet de la Dordogne et 

chevalier de lôordre le 14 mars 1818, le donne mort le 7 f®vrier 1860). Il avait épousé à Paris, 

1
er
 arrondissement ancien, le 22 juillet 1823 Anne-Marie Télésie de Girardin, née le 26 juillet 

1801 (7 thermidor an IX) à Paris, 5
ème

 arrondissement ancien (ou 7 pluviôse an IX ?). Anne-

Marie Télésie de Girardin, 85 ans, propriétaire, née à Paris, fille dôAlexandre Fran­ois Louis, 

comte de Girardin, et de Jeanne Victoire Henriette de Navailles, décédés, veuve en premières 

noces de Louis P®pin de Bellisle, et en secondes noces dôAuguste Louis Gabriel Barth®lemy, 

comte de Ludre, est décédée à Paris, en son domicile, 73, avenue Montaigne, le 23 mars 1886, 

décès déclaré le lendemain par Marie-Théodore, comte de Briey, 54 ans, colonel au 9
ème

 

r®giment de dragons, chevalier de la L®gion dôhonneur, en garnison ¨ Cambrai, Nord, gendre 

de la défunte, et Roger Louis Alexandre de Franqueville 34 ans, capitaine au 5
ème

 régiment de 

ligne, en garnison à Paris, y demeurant, 33, rue François 1
er
, petit-fils de la défunte. Alexandre 

François Louis de Girardin (cf. Robert et Cougny) est né à Paris, paroisse Saint-Nicolas-des-

Champs, le 16 août 1767, fils de messire René Louis Girardin, marquis de Brégy, vicomte 

dôErmenonville, mestre de camp de dragons, et de dame C®cile Ad®laµde Brigitte Berthelot de 

Baye, demeurant rue de Vendôme, et a été baptisé le 21 août suivant, filleul de messire 

François Berthelot, baron de Baye, lieutenant-général des armées du Roi, commandeur de 

Saint-Louis, grand bailli dô®p®e de la ville et bailliage de Saint-Diez, aïeul, demeurant rue 

Vivienne, paroisse Saint-Eustache, et de dame Louise Renée Madeleine Hatte de 

Vieuxmaisons, épouse de messire Philippe Guillaume Jacquier, vicomte de Vieuxmaisons, 

chevalier, seigneur de Bobigny, conseiller au Parlement et honoraire à la Grand-Chambre, 

demeurant rue de Tournon, paroisse Saint-Sulpice ; M. Alexandre François Louis de Girardin, 

propri®taire, chevalier de la L®gion dôhonneur, veuf en premi¯res noces de dame Jeanne 

Victoire Henriette de Navailles (par jugement du tribunal civil dôAvranches du 20 avril 1881, 

lôacte ets corrig® en ce que le d®funt doit °tre d®sign® comme ayant ®pousé en premières 

noces Alexandrine Reine Philippine Berthelot de Baye, comme veuf en deuxièmes noces de 

dame Jeanne Victoire Henriette de Navailles, et époux en troisièmes noces de dame Fanny 

Nuntzemberg), époux de dame Fanny Muntzemberg (sic), 81 ans, né à Paris, domicilié à 

Avranches, fils de M. René de Girardin, propriétaire, décédé, et de feue dame de Baye, est 

décédé à Avranches (Manche) le 5 septembre 1848, décès déclaré le lendemain par MM. 

Eleuthère Julie Joseph de Girardin, prêtre, 38 ans, fils du défunt, domicilié à Paris, et Louis 

Chapon, ex-militaire, 27 ans, domicilié à Avranches. Il avait été capitaine de dragons, colonel 

de chevau-légers de la garde nationale en 1809, député au Corps législatif du 30 novembre 

1803 au 4 juin 1814, puis du 4 juin 1814 au 20 mars 1815, comte de lôEmpire le 9 mars 1810, 

chevalier de la L®gion dôhonneur le 5 septembre 1814, officier le 19 octobre 1831. Il fut marié 
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en 1793 avec Alexandrine Irène Philippine Berthelot de Baye, dont il divorça, et épousa le 12 

janvier 1801 à Saint-Roch de Paris Jeanne Henriette Victorienne de Montaut de Navailles. 

Jeanne Victoire Henriette, fille de messire Louis François de Navailles, baron de Mirepeix, 

officier au régiment du Roi, et de dame Anne Christine de Noguès Assat, est née à Pau le 5 

mai 1770, et a été baptisée le lendemain, filleule de messire Antoine François, baron de 

Navailles Mirepeix, chevalier de Saint-Louis, ancien capitaine de grenadiers au régiment de 

Navarre, et demoiselle Jeanne Victoire de Noguès Assat, baptisée en présence de noble 

Galatoire, abbé de Noguès Assat, de mesisre Joseph de Peyré, seigneur de Mazères, de noble 

Fran­ois dôArnauld, de noble Fran­ois de Jurgue Borda, et de noble Cyprien dôAuture, de 

dame Christine Henriette de Gouze Mosqueros, de démoiselle Madeleine Louise de 

Camplong, demoiselle Marie de Cazaubon, du sieur Jean-Pierre Dufau, ancien secrétaire de 

M. le procureur général. Dame dôhonneur de la princesse Joseph Bonaparte en 1805, elle est 

décédée le 7 juin 1818 à Paris et a été inhumée le lendemain au Père-Lachaise. Télésie de 

Girardin (cf. Papiers personnels et correspondance, A. N. 506AP/1-506AP/2) se remaria le 1
er
 

février 1827 à Saint-Louis-dôAntin avec Auguste Louis Gabriel Barthélemy de Ludre-Frolois, 

comte de Ludre. Auguste Louis Gabrielle (sic) Barthélemy est né le 30 septembre 1800 (8 

vendémiaire an IX) à Port-sur-Seille (Meurthe-et-Moselle), fils de François Louis Hyacinthe 

Ludre, propriétaire à Port-sur-Seille, et Aurore Louise Monique Désalle (des Salles). Il fut 

officier de cavalerie et de la garde royale. Auguste Louis Gabriel Barthélemy, comte de 

Ludre, rentier, 63 ans, marié à Anne-Marie Thélésie de Girardin, rentière, 62 ans, fils de (père 

et mère décédés, noms ignorés des déclarants), le défunt né à Nancy, est décédé à Paris, en 

son domicile, 26, rue de La-Ville -lôEv°que, le 20 janvier 1864, décès déclaré le surlendemain. 

(G.A.F. ; Frotier IV ; P. Levot, Biographie bretonne ; A. Arnault et Etienne de Jouy, 

Biographie nouvelle des contemporains, 1787-1820, 1824, p. 138 ; François Guizot, Du 

gouvernement de la France depuis la Restauration ; Napoleonica, Imprimés de travail du 

Conseil dôEtat, 1800-1814, base des biographies des conseillers dôEtat ; Nicolas Viton de 

Saint-Allais, Nobiliaire universel, vol. 16, Paris, 1819 ; André Lespagnol, Messieurs de Saint-

Malo : une élite négociante au temps de Louis XIV, P. U. de Rennes, 1997 ; Valence Bazire, 

Julien Pépin de Belle-Isle, capitaine corsaire de Saint-Malo, chef dôescadre des arm®es 

navales, Ed. Guénégaud, 2012 ; B. N., ms. fr., 32066, nÁ 30, preuves de noblesse pour lôEcole 

royale militaire en 1761 ; A. D. de Loire-Atlantique, Fonds Freslon ; R. P. de Saint-Nicolas, 

Sainte-Croix et Saint-Clément de Nantes, Loire-Atlantique ; Etat civil de Nantes, Loire-

Atlantique ; R. P. de Bouguenais, La Chevrolière et Thouaré, Loire-Atlantique ; R. P. de 

Saint-Malo, Ille-et-Vilaine ; R. P. de Saint-Melaine de Morlaix, Finistère ; Etat civil 

reconstitué des archives de la Seine ; Etat civil de Paris, 8
ème

 arrondissement ; R. P. de Pau, 

Pyrénées-Atlantiques ; Etat civil dôAvranches, Manche ; Etat civil de Port-sur-Seille, 

Meurthe-et-Moselle). 

 

PETIT André J ean François. Entré le 15 octobre 1796, sorti le 9 septembre 1799 (23 

fructid or an VII)  en fin de 5
ème

 (?). De Paris. Né le 30 juillet 1783 (?). Citoyen Petit, 

marchand dôeffets de soie, 1329, rue des bons enfants, et avant au palais Royal ou Palais 

Egalité. André Jean-François Petit est né à Paris, paroisse Saint-Germain-lôAuxerrois, le 30 

juillet 1783, fils de marchand mercier, marchand de soieries. André Petit sera négociant. 

(Banquet de Juilly de 1834 ; Etat civil reconstitué des archives de la Seine). 

 

PETIT Pierre Toussaint. Entré le 29 octobre 1796 en classe de 2
ème

 (?), sorti le 9 

septembre 1799 (23 fructidor an VII)  en fin de classe de philosophie (?). De Claye. 

Citoyen Petit, maître de poste à Claye. Pierre Toussaint Petit est né à Claye (Claye-Souilly, 

Seine-et-Marne) le 1
er
 novembre 1782, fils de Charles Petit, cultivateur et maître de poste à 

Claye, et de Marie-Françoise Laurent. Charles Petit, fils de Charles Barthélemy Petit (1711-
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1774) et Marie-Madeleine Brichard, épousa le 7 décembre 1781 (contrat à Paris) Marie-

Françoise Laurent, née à Claye-Souilly en 1755. Charles Petit est décédé à Claye-Souilly le 5 

septembre 1807. Marie-Françoise Laurent est décédée à Paris, 4
ème

 arrondissement ancien, le 

20 mars 1818. Pierre Toussaint Petit sera propriétaire à Claye. Il y est décédé le 1
er
 janvier 

1836. Sa sîur Marguerite Rosalie ®pousa ¨ Claye-Souilly le 28 mars 1806 Philippe François 

Fleury (1767-1830), notaire à Paris. Ils furent propriétaires du château de Gros-Bois à 

Villeparisis puis Claye-Souilly. Elle est décédée le 5 mars 1849. (Banquet de Juilly en 1831). 

 

PETIT Joseph Marie Auguste. Entré le 13 août 1796 (26 thermidor an IV) , sorti le 18 

août 1802 (30 htermidor an X) en fin de rhétorique. De Paris, 9 rue des Juifs. Citoyen 

Petit, architecte. Joseph Marie Auguste Petit est né à Paris, paroisse Saint-Gervais, le 4 mai 

1786, fils de maître maçon et architecte, entrepreneur de bâtiments, lôun des soixante experts 

en bâtiment. Joseph Marie Auguste Petit sera un avocat puis un magistrat distingué : vice-

président du tribunal civil de la Seine à la monarchie de Juillet, en 1834 conseiller à la Cour 

royale puis imp®riale dôappel de Paris) et député du Loir-et-Cher pour Romorantin du 5 juillet 

1831 au 25 mai 1834 (il était propriétaire du château de La Motte-Beuvron). Chevalier de la 

L®gion dôhonneur le 28 avril 1847, il est décédé à 66 ans le 29 mars 1852 à Paris, 1
er
 

arrondissement ancien. (Banquets de Juilly de  1831-1834, 1842, 1849-1850 et 1852 ; 

Nécrologie de 1866 ; Robert et Cougny). 

 

PETIT -FONTAINE Eutrope Marie. E ntré le 24 septembre 1796 (3 vendémiaire an V), 

en 5
ème

 en 1797-1798, sorti le 22 août 1803 (4 fructidor an XI) en fin de rhétorique. De 

Paris, né le 22 janvier 1788. Citoyen Petit-Fontaine, rue Montmartre près la rue du 

Jour, n° 284, ou rue du Boulois, n° 46. Eutrope Marie Petit est né à Paris, paroisse Saint-

Eustache, le 22 janvier 1788, fils de négociant. Il est petit-fils de marchand drapier de Crépy-

en-Valois. Eutrope Marie Petit-Fontaine sera négociant, propriétaire. Il est décédé à Paris, 

11
ème

 arrondissement ancien, le 4 mai 1846. Cf. les frères de 1799, 1801 et 1806. (Banquet de 

Juilly de 1845 et nécrologie en 1847 ; Etat civil reconstitué des archives de la Seine). 

 

PIERRON de Montdésir Félix. Entré le 25 juillet 1796 (7 thermidor an IV) , en 6
ème

 en 

1799-1800, sorti le 25 août 1807 en fin de classe de philosophie. De Paris. Sans doute 

Claude Félix Pioerron de Mondésir, né à Paris, en la paroisse Saint-Germain-lôAuxerrois, le 

10 mars 1789, fils dôEtienne Fran­ois F®lix Pierron de Mondésir, négociant, et Catherine 

Chauveton. Félix Pierron de Mondésir sera avocat à Pau : il est décédé en 1813 (pas trouvé).  

La famille Pierron ou Piarron de Mondésir vient de Nogent-le-Rotrou. Avec bans en la 

paroisse dôEstroussat en Bourbonnais, dioc¯se de Clermont en Auvergne, Jean Marie (alias 

Jean-Baptiste Marie) Piarron, sieur de Mondésir, contrôleur ambulant des aides, 33 ans, fils 

majeur de Mre Claude Piarron de Mondésir, bourgeois, et dame Marie Tamisier, de cette 

paroisse, épousa à Notre-Dame de Nogent-le-Rotrou Jeanne Robbé, 23 ans, fille mineure de 

feu Mre Etienne Robbé, conseiller du Roi, et défunte Madeleine Chauveau, de cette paroisse 

aussi, en présence et du consentement de Mre Jean Antoine de Vanmine, directeur des aides 

de lô®lection de Mortagne, y demeurant, comme fond® de la procuration de Mre Claude 

Piarron, sieur de Mondésir, et Marie Tamisier, en présence du sieur Quesnot, cousin et 

curateur de la dite demoiselle Jeanne Robbé, Mre Jean-Charles Morin, avocat en Parlement, 

conseiller du Roi, échevin et procureur fiscal de cette ville, du sieur René Féron, aussi 

conseiller du Roi et échevin, notaire royal de cette ville, du sieur Jacques Loison, contrôleur 

des aides de cette ville, du sieur Pierre Fortin, marchand, du sieur Pierre Lores du Vivier, 

oncle de lô®pouse, et plusieurs autres. Jean-Marie Piarron, fils de Mre Claude, sieur de 

Mondésir, et demoiselle Marie Tamisier, est né à Etroussat le 26 janvier 1714 et y a été 

baptisé le lendemain. Jeanne Robbé est née à Nogent-le-Rotrou le 23 avril 1724, et a été 
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baptisée à Notre-Dame, fille de Me Etienne Robbé et demoiselle Jeanne Madeleine Chauveau, 

filleule de Me Jean Goislard Dupuy, avocat en Parlement, conseiller du Roi, ®lu en lô®lection 

de Mortagne, et demoiselle Jeanne Françoise Robbé, épouse de Me Louis Ravaudière. La 

citoyenne Jeanne Robé (sic), veuve Pierron Mondésir, 76 ans, propriétaire domiciliée à 

Nogent-le-Rotrou, y est décédée le 10 janvier 1800 (20 nivôse an VIII). Le sieur Jean-Marie 

Pierron de Mondésir, ancien receveur de la régie du Roi, 72 ans et 10 mois, est décédé le 21 

septembre 1787 à Thiron-Gardais, Eure-et-Loir, et a été inhumé le lendemain. Du mariage de 

Jean-Marie Pierron de Mondésir sont au moins issus, nés à Nogent-le-Rotrou :  

- Marie-Louise Clotilde, née le 14 février 1749, baptisée le surlendemain à Notre-Dame, fille 

de Jean-Baptiste Marie Piarron de Mondésir, contrôleur ambulant des aides de la généralité 

dôAlen­on, et dame Jeanne Robb®, filleul de Pierre Lores du Vivier, son oncle, et de dame 

Clotilde Chevallot, veuve Thierrée.  

- Pierre Amable Etienne, né le 7 mars 1757, fils de Jean-Baptiste Marie Pierron de Montdésir, 

receveur général des aides de cette ville, et demoiselle Jeanne Robbé, baptisé à Saint-Hilaire, 

filleul du célébrant et de demoiselle Louise Lores. 

- Louise Mélanie Mathurine, née le 9 août 1759, baptisée à Saint-Hilaire, fille du sieur Jean-

Baptiste Marie Piarron de Mondésir, receveur général des aides de la régie de Nogent-le-

Rotrou, et Jeanne Robbé, filleule du sieur Jean Mathurin Quesneau qui signe Quesnot, 

marchand orfèvre de cette ville, et Catherine Charlotte Chauveau, veuve Collet. 

- Etienne François Félix Jean, né le 7 novembre 1760, baptisé le lendemain à Saint-Hilaire, 

fils de M. Jean-Baptiste Marie Piaron de Mondésir (jugement du tribunal de première instance 

de la Seine du 22 mai 1832 rectifiant Piaron en Pioerron ou Pierron), receveur des aides de la 

régie de Nogent-le-Rotrou, et dame Jeanne Robbé, filleul de Jean-Baptiste Claude Joseph 

Piaron, frère du baptisé, et de Marie-Louis Clotilde, sa soeur. Etienne François Félix est 

décédé à Paris le 21 décembre 1843. Il avait épousé à Paris le 18 février 1788 Catherine 

Chauveton, née à Bourges le 27 août 1768, fille de M. Claude Chauveton, secrétaire de M. 

lôintendant de cette province, et de Catherine Charrier, baptisée à Saint-Jean-le-Vieil, filleul 

de Sylvain Pr®vost, oncle de lôenfant, et de Catherine Galbois, veuve de François Charrier, 

son aïeule. Antoine Etienne Edouard, fils dôEtienne Fran­ois F®lix Jean Piarron de Mond®sir, 

négociant, et Catherine Chauveton, originaire de la paroisse Saint-Jacques-de-la-Boucherie de 

Paris, est décédé à Nogent-le-Rotrou en la paroisse Notre-Dame, le 6 janvier 1792, ¨ lô©ge 

dôun mois, et a ®t® inhum® le lendemain. Catherine Chauveton, 50 ans, née à Bourges, Cher, 

le 27 août 1768, fille de feu Claude Chauveton et Catherine Charrier, demeurant au dit 

Bourges, ®pouse dôEtienne François Félix Jean Pioerron de Mondésir, est décédée à Oursières 

en la commune dôArgenvilliers (Eure-et-Loir) le 31 octobre 1818, décès déclaré le lendemain. 

Etienne François Félix Jean Pioerron de Mondésir se remaria à Paris, 2
ème

 arrondissement 

ancien, avec Jeanne Artaud. Il est décédé à Paris, 10
ème

 arrondissement ancien, le 21 

décembre 1843. 

- Eleonor Eulalie, née le 31 mai 1762, baptisée à Saint-Hilaire, filleule de Paul René Jean 

Guerrier, fils de M. Paul Louis Guerrier, marchand, et dame Marguerite Jeanne Debure, et de 

Françoise Claire Ad®laµde Pierron de Mond®sir, sîur de lôenfant, qui nôa pu signer ¨ cause de 

son bas âge.  

- Anne Madeleine Eléonore Justine, née le 26 juillet 1763, baptisée à Saint-Hilaire, filleule du 

sieur Etienne François Félix Jean Pierron de Mondésir, frère, et Marie-Eléonore Catherine 

Sophie F®licit® Pierron de Mond®sir, sîur, lesquels nôont pu signer ¨ cause de leur ©ge trop 

tendre, et ont signé demoiselle Louise Françoise Quesnot et demoiselle Marie-Louise Clotilde 

Pierron de Mond®sir, sîur a´n®e.  

- Françoise Geneviève Magloire, née le 3 janvier 1767, fille de Jean-Baptiste Marie Pierron de 

Mondésir, receveur général au bureau des aides de la régie de cette ville, et Jeanne Robbé, 

filleule de Michel François Robbé, oncle paternel, et Louise Françoise Quesnot. 
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- Jean Thomas Michel Edouard, né le 7 mai 1770, fils du sieur Jean-Marie Pierron de 

Mondésir, receveur du Roi pour la partie des aides de Nogent-le-Rotrou, et demoiselle Jeanne 

Robbé, baptisé à Saint-Hilaire le lendemain, filleul du sieur Etienne François Félix Jean 

Pierron de Mond®sir, et dôAnne Madeleine El®onore Justine Pierron de Mond®sir, qui a 

déclaré ne savoir signer. 

(Neil Jeffares, Dictionary of Pastellists before 1800 ; GeneaNet, Alain Garric ; R. P. 

dôEtroussat, Allier ; R. P. de Thiron-Gardais, Eure-et-Loir ; R. P. de Notre-Dame et Saint-

Hilaire de Nogent-le-Rotrou, Eure-et-Loir ; R. P. de Saint-Jean-le-Vieil de Bourges, Cher ; 

Etat civil dôArgenci¯res, Eure-et-Loir). 

 

PIERRON de Montdésir Auguste Jean-Marie, son frère. Entré le même jour, également 

en 6
ème

 en 1799-1800, sorti aussi le même jour en fin de classe de philosophie. De Paris. 

Auguste Jean Marie Pierron de Mondésir est né à Paris, paroisse Saint-Germain-lôAuxerrois, 

le 27 août 1790. Entré premier à lôEcole Polytechnique, il en sortit également premier, il sera 

lieutenant-colonel du Génie. Auguste Jean-Marie Pioerron de Mondésir, lieutenant-colonel du 

g®nie en retraite, officier de la L®gion dôhonneur, 12, rue de Tournon, 79 ans, n® ¨ Paris, 

marié à Antoinette Léontine Sivard de Beaulieu, est décédé à Paris, 6
ème

 arrondissement le 8 

février 1870, décès déclaré le lendemain par MM. Paul Antoine Théodore Pioerron de 

Mond®sir, ing®nieur en chef des manufactures de lôEtat, m°me maison, 44 ans, et Albert 

Adolphe Pioerron de Mondésir, propriétaire, même maison, 38 ans, tous deux fils du défunt. Il 

épousa à Paris, 4
ème

 arrondissement ancien, le 30 novembre 1821 Antoinette Léontine Sivard 

de Beaulieu, née le 25 mars 1802 : Antoinette Léontine Sivard de Beaulieu, 82 ans, rentière, 

née à Paris, domiciliée 12, rue de Tournon, fille de feu Pierre Louis Antoine Sivard de 

Beaulieu et feue Marie-Charlotte Jenne Henriette Lebrun de Rochemont, veuve dôAuguste 

Jean-Marie Pioerron de Mondésir, est décédée à Paris, 6
ème

 arrondissement, le 14 janvier 

1885. Elle était fille de Pierre Louis Antoine, chevalier Sivard de Beaulieu, et de Marie-

Charlotte Jeanne Henriette Lebrun de Rochemont. Pierre Louis Antoine Sivard est né à 

Valognes le 1
er
 septembre 1767, fils de maître Charles Antoine Sivard, sieur de Baulieu, 

conseiller au bailliage de Valognes, et de demoiselle Angélique Louise Marie Héroult du 

Coudrey, et a été baptisé le jour même, filleul de maître Pierre Héroult, sieur du Coudrey, 

avocat au Parlement, procureur fiscal du duché de Coigny, et de demoiselle Louise Charlotte 

Le Saulnier, épouse du sieur Sivard. Charles Sivard de Beaulieu (1742-1810) fut lieutenant 

général du bailliage de Valognes. Pierre Louis Antoine Sivard fut élu le 13 avril 1797 (24 

germinal an V) député de la Manche au Conseil des Cinq-Cents, élection invalidée lors du 

coup dôEtat du 18 fructidor an V comme entach®e de royalisme. Au 27 mars 1800 (6 germinal 

an VIII), il est nomm® administrateur des monnaies, et fait membre de la L®gion dôhonneur le 

5 novembre 1804 (14 brumaire an XIII). Ayant conservé ses fonctions à la Monnaie sous la 

Restauration, il est élu le 20 octobre 1818 député du grand collège de la Manche. Devenu 

apr¯s son ®chec aux ®lections de 1822 correspondant du Conseil dôagriculture pr¯s le 

minist¯re de lôInt®rieur, entr® ¨ la Soci®t® nationale acad®mique de Cherbourg d¯s 1817, il est 

®galement cofondateur de la Soci®t® pour lôam®lioration des prisons et membre de la Soci®t® 

dôencouragement pour lôindustrie nationale et de celle pour lôenseignement élémentaire. Il 

avait épousé Marie-Charlotte Jeanne Henriette Lebrun de Rochemont (née vers 1770, décédée 

en 1836), fille du comte Jean-Baptiste Lebrun de Rochemont. Pierre Louis Antoine, chevalier 

Sivard de Beaulieu, est décédé à Paris, 10
ème

 arrondissement ancien, le 24 mars 1826.  

Jean-Baptiste Lebrun, comte de Rochemont, est né le 18 décembre 1736 à Saint-Sauveur-

Lendelin, Manche. Fils de Paul Lebrun (Lebrun de La Sennière), né le 23 mars 1708, décédé 

le 14 juin 1782, syndic perpétuel de Saint-Sauveur-Lendelin, secrétaire du Roi en la 

chancellerie près le Parlement de Grenoble, et Louise Le Crosnier (17 juin 1710-18 avril 

1783), Jean-Baptiste est le frère aîné de Charles François Lebrun, premier duc de Plaisance. Il 
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fit des études de médecine mais devint commissiare à terrier du duc de Penthièvre au comté 

de Dreux, puis directeur général des domaines du duc. A la Révolution, il embrasse la carrière 

du barreau. Lô®l®vation de son fr¯re au Consulat fit sa fortune politique : élu par le Sénat 

conservateur député de la Manche au Corps législatif le 15 décembre 1800 (24 frimaire an 

IX), il devient le 2 novembre 1803 (10 brumaire an XII) membre du Sénat. Elevé à la Légion 

dôhonneur le 26 novembre 1803 (4 frimaire an XII), il est fait commandant de lôordre le 14 

juin 1804 (25 prairial an XII) et est cr®® comte Lebrun de Rochemont et de lôEmpire le 26 

avril 1808. Ayant adhéré à la déchéance de Napoléon, il est nommé par Louis XVIII le 4 juin 

1814 membre de la Chambre des pairs. Sô®tant tenu ¨ lô®cart pendant les Cent-Jours, il est fait 

pair ¨ vie par lôordonnance du 4 juin 1814 et comte-pair héréditaire à compter du 31 août 

1817 par lettres patentes du 20 décembre 1817. Il est décédé à Paris le 23 janvier 1822. Il 

avait épousé le 3 octobre 1769 Jeanne Henriette Hennebert, née le 24 mai 1744, décédée à 

Paris le 7 mars 1805, fille de Martin Hennebert, marchand mercier et bourgeois de Paris. 

Cf. les deux autres frères en 1807 et 1812.  (Banquets de Juilly de 1857, 1860-1869 et 1879 ; 

Nécrologie de 1872 ; Ch. Hamel ; Robert et Cougny ; Révérend - P. E. - ; Antoine Vincent 

Arnault et alii, Biographie nouvelle des contemporains, Librairie historique, vol. 11, 1823, et 

vol. 19, 1825, pour Lebrun de Rochemont et Sivard de Beaulieu ; Théodore Eloi Lebreton, 

Biographie normande, vol. 3, Le Brument, 1861 ; Jean-Baptiste Pierre Jullien de Courcelles, 

Histoire généalogique et héraldique des pairs de France, vol. VII, 1826, p. 206-207 ;  Etat 

civil reconstitué des archives de la Seine ; Etat civil de Paris, 6
ème

 arrondissement ; R. P. de 

Valognes, Manche). 

 

POPELIN Louis Auguste. Entré le 24 avril 1796, en 6
ème

 en 1798-1799, sorti le 7 

septembre 1802 (20 fructidor an X) en fin de 3
ème

. De Paris. Citoyen Popelin, rue 

Guénégaud, n° 28, faubourg Saint-Germain. Louis Auguste Popelin est né le 29 juin 1788 

à Paris, fils dôautre Louis Auguste Popelin, ancien avocat au Parlement. Popelin, 29, rue 

Guénégaud, fut reçu avocat au Parlement de Paris le 17 mai 1779. Il est membre du Conseil 

de lôordre en 1814. Il fut conseiller ¨ la Cour dôappel de Paris de 1813 ¨ sa mort. Louis 

Auguste Popelin père est né en 1751 et, décédé le 3 novembre 1821 à 73 ans (sic), a été 

inhumé le lendemain à Saint-Sulpice. (Le Constitutionnel, journal du commerce, politique et 

littéraire,  dimanche 4 novembre 1821, p. 3 ; Jean-François Fournel, Histoire des avocats au 

Parlement et du barreau de Paris, tome premier, Paris, 1813 p. XXX ; Charles Adrien 

Desmaze, Le Parlement de Paris, Paris, 1859, p. 429 ; Almanach national de France, lôan 

dixième, Paris, Testu, p. 597 ; Almanach imp®rial pour lôan 1806, Testu, Paris, p. 680 ; M. 

Lallement, Le secrétaire royal parisien, ou tableau indicatif de tout ce qui dans Paris peut 

int®resser le fonctionnaire, lôhomme dôaffaires, le solliciteur é, Paris, 1814, p. 207 ; 

Almanach royal pour les années 1814 et 1815, Testu, Paris, p. 149 et p. 152 ; Michael P. 

Fitzsimmons, The Parisian Order of Barristers and the French Revolution, Harvard U. P., 

1987, p. 235 ; Etat civil reconstitué des archives de la Seine). 

 

PREVOST de Longpérier Henry (Henry Simon). Entré le 2 octobre 1796 (11 

vendémiaire an V) en 6
ème

, sorti le 20 août 1800 (2 fructidor an VIII)  en fin de 

rhétorique. De Lagny-le-Sec. M. Prévôst de Longpérier, à Lagny-le-sec. Henry Simon 

Prévost est né le 18 juin 1784 à Lagny-le-Sec, fils de messire Antoine Nicolas Jean-Baptiste 

Prévost, écuyer, seigneur du fief de Longpérier, conseiller du Roi, auditeur ordinaire en la 

Chambre des Comptes de Paris, et de dame Gabrielle Marie-Louise Froissard (alias Froissart) 

de Préanval, demeurant ordinairement à Paris, quai de Bourbon, île Notre-Dame, paroisse 

Saint-Louis, et a été baptisé à Lagny-le-Sec le surlendemain, filleul  de messire Charles Simon 

Valérien Du Temple, enfant mineur de feu Charles Jacques Du Temple, et de dame Marie-

Elisabeth Delagranche (de La Granche), son épouse, à présent sa veuve, le dit parrain étudiant 
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au collège de Meaux, cousin maternel, et de demoiselle Louise Marie Prévost, demoiselle, sa 

sîur. Antoine Nicolas Jean-Baptiste Prévost fut élève ¨ lôAcad®mie Royale ; il était entré en 

1756.  

Henry Simon Prévost sera militaire, puis sous-chef de bureau aux contributions, conseiller à la 

Cour des comptes, maire de Meaux de 1840 à 1848 à la suite de Veillet-Devaux, ancien élève 

également. M. Henri Simon Prévost de Longpérier, 72 ans, propriétaire, né à Lagny-le-Sec, 

Oise, demeurant à Longpérier, dite commune de Lagny-le-Sec, époux de dame Adrienne 

Martine Amélie Lhiste de Moras, en ce moment aux eaux de Vichy, y est décédé le 20 août 

1856 (acte transcrit à Meaux entre le 25 et le 26 août 1856), en la maison dôhabitation du sieur 

Jacques Chopard, dite Hôtel de Bordeaux, située rue de Nîmes, décès déclaré le lendemain par 

M. Henri Adrien Pr®vost de Longp®rier, 40 ans, membre de lôInstitut, conservateur des 

musées imp®riaux, domicili® ¨ Paris, 44, rue de la Chauss®e dôAntin, et M. Jacques Chopard, 

61 ans, ma´tre dôh¹tel en cette ville. M. Henry Simon Prévost de Longpérier, demeurant à 

Paris, 30, rue des Blancs-Manteaux, septième arrondissement, né en la commune de Lagny-le-

Sec, Oise, le 18 juin 1784, chef de correspondance de lôadministration centrale des droits 

réunis, fils majeur de M. Antoine Nicolas Jean-Baptiste Prévost de Longpérier, 65 ans, ancien 

conseiller auditeur à la Chambre des comptes de Paris, et de dame Gabrielle Marie-Louise 

Froissard de Préanval, domiciliés en la dite ville de Paris, même rue et même numéro, avait 

épousé à Meaux le 22 février 1813 demoiselle Adrienne Martine Amélie Lhoste, demeurant 

chez ses père et mère à Meaux, y née le 25 vendémiaire an IV, fille mineure de M. Claude 

Denis Martin Lhoste, 50 ans, pr®sident du tribunal civil de lôarrondissement de Meaux, y 

demeurant et de dame Elisabeth Amélie Frignet (cf. 1780), consentants, en présence des pères 

des époux, de M. Denis Nicolas Prévost de Longpérier, sous-chef de correspondance de 

lôadministration des domaines, demeurant ¨ Paris, rue dôArgenteuil, 38 ans, fr¯re de lô®poux, 

de M. Antoine René Prévost de Longpérier, receveur principal des droits réunis en cette ville 

de Meaux, y demeurant, 31 ans ou environ, aussi fr¯re de lô®poux, de M. Guy Coustard de 

Saint-L¹, g®n®ral de division, chevalier de la L®gion dôhonneur, demeurant ¨ Paris, rue Notre-

Dame-des-Victoires, 60 ans, cousin germain de lô®poux, de M. Pierre Corbin, propri®taire, 

demeurant à Paris, rue du Pot-de-Fer, 55 ans, ami des époux, de M. Henry Frignet, chanoine 

th®ologal et vicaire g®n®ral de Meaux, y demeurant, 52 ans, oncle de lô®pouse, de M. Jean 

Prosper Adalbade Frignet, administrateur des droits réunis, demeurant à Paris, rue Cisalpine, 

oncle de lô®pouse, 46 ans, de M. Joseph Marie Drousin Frignet, receveur particulier des 

impositions de lôarrondissement de Meaux, y demeurant, 43 ans, aussi oncle de lô®pouse du 

côté maternel, de M. Denis Rosalie Lhoste, ingénieur du corps impérial des ponts et 

chauss®es, demeurant ¨ Auxerre, Yonne, 33 ans, oncle paternel de lô®pouse, et de M. Charles 

Philippe Bajot de Conantre, ancien conseiller correcteur de la Chambre des comptes, 

demeurant ¨ Meaux, oncle de lô®pouse du côté maternel. Adrienne Martine Amélie Lhoste, 

fille du citoyen Claude Denis Martin Lhoste, homme de loi et lôun des juges du tribunal de 

district de Meaux, et de la citoyenne Anne Elisabeth Amélie Frignet est née le 17 octobre 

1795 (25 vendémiaire an IV) à Meaux, naissance déclarée le lendemain. Adrienne Martine 

Amélie Lhoste de Moras, propriétaire, 76 ans, née à Meaux, demeurant habituellement à 

Lagny-le-Sec (Oise), veuve dôHenri Simon de Longp®rier, fille de Claude Denis Martin 

Lhoste de Moras et dôAnne Elisabeth Am®lie Frignet de Préaux, époux décédés, est décédée à 

Paris, 9
ème

 arrondissement, 16, cit® dôAntin, le 20 juin 1872, décès déclaré par MM. Henri 

Adrien Pr®vost de Longp®rier, membre de lôInstitut, 55 ans, demeurant ¨ Paris, 50, rue de 

Londres, fils de la défunte, et Henri Jean-Paul Adrien Prévost de Longpérier, propriétaire, 23 

ans (né à Paris, 2
ème

 arrondissement ancien, le 13 février 1849), même adresse, son petit-fils.  

Du mariage Prévost/Lhoste sont issus :  

1) Henry Adrien Prévost de Longperrier, né à Paris, 2
ème

 arrondissement ancien, le 21 

septembre 1816. Henry Adrien entra en 1836 au Cabinet des médailles de la Bibliothèque 
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royale et y fit une carrière de remarquable numismate. En 1856 il reprit avec Jean de Witte la 

direction de la Revue numismatique, de 1847 à 1870 il fut conservateur des antiquités au 

Mus®e du Louvre. Membre de lôAcad®mie des inscriptions et belles-lettres à partir de 1854, 

du Comité des travaux historiques et scientifiques à partie de 1858, chevalier de la Légion 

dôhonneur en 1830, officier en 1863, commandeur en 1878 Henri Adrien Prévost de 

Longp®rier, 65 ans, n® ¨ Paris, fils dôHenri Simon Pr®vost de Longp®rier et Adrienne Martine 

Amélie Loste de Maras (sic), époux décédés, veuf de Pauline Louise Charlotte Paultre de 

Lavernée (cf. 1785 et 1787), est mort à Paris, 16
ème

 arrondissement, le 14 janvier 1882, décés 

déclaré par Henri Alfred Prévost, comte de Longpérier-Grimoard, 61 ans, propriétaire à Paris, 

152, boulevard de La-Tour-Maubourg, frère du défunt, et Georges Alexandre Marie Roger de 

Villers, 41 ans, juge à Meaux, y domicilié, son gendre. Le sieur Henry Adrien Prévost de 

Longpérier, premier employé à la Bibliothèque royale, demeurant à Paris, 5, rue du Houssaye, 

né au dit Paris le 21 septembre 1816, fils majeur de M. Henry Simon Prévost de Longpérier, 

propriétaire demeurant à Meaux et maire de la dite ville, et de dame Adrienne Martine Amélie 

Lhoste, tous deux ici présents et consentants, avait épousé à Meaux le 17 avril 1844 

demoiselle Pauline Louise Charlotte Paultre de Lavernée, domiciliée au dit Meaux où elle 

demeure depuis plus de sept mois, née à Saint-Sauveur, Yonne, le 16 janvier 1820, fille 

majeure de M. Jean-Louis Paultre de Lavernée, propriétaire demeurant au dit Saint-Sauveur, 

ici présent et consentant, et de dame Pauline Leproust des Ageux, décédée au dit Saint-

Sauveur le 13 avril 1828, en présence des sieurs Denis Nicolas Prévost de Longpérier, 69 ans, 

propri®taire, demeurant ¨ Fontainebleau, oncle paternel de lô®poux, Denis Rosalie Lhoste de 

Moras, âgée de 65 ans, 65 ans, inspecteur divisionnaire honoraire des ponts et chaussées, 

grand-oncle maternel de lô®poux, demeurant ¨ Meaux, Pierre Charles Am®d®e, vicomte 

Paultre de Belou, 26 ans, officier dôartillerie, demeurant ¨ Meaux, fr¯re de lô®pouse, et 

Augustin Veillet Deveaux, 69 ans, chevalier de la L®gion dôhonneur, propriétaire demeurant 

au dit Meaux, ami des époux. Pauline Louise Charlotte, fille de M. Jean-Louis Paultre 

Lavernée, propriétaire demeurant à Saint-Sauveur, 42 ans, et de dame Pauline Leproust 

Fesageux, 26 ans, est née à Saint-Sauveur-en-Puisaye le 16 janvier 1820, naissance déclarée 

en présence de Jean-Marie Zacharie Paultre Duparc, propriétaire, et Charles Zacharie Paultre 

Desormes, ancien colonel, demeurant au dit Saint-Sauveur. Elle est décédée le 7 septembre 

1861. De son mariage proviennent :  

- Henriette Louise Pauline Prévost de Longpérier, née à Meaux le 19 juin 1846, fille du sieur 

Henry Adrien Prévost de Longpérier, 29 ans, propriétaire, demeurant à Paris, 33, rue Taitbout, 

né à Paris, et de dame Pauline Louise Charlotte Paultre de Lavernée, 26 ans, née à Saint-

Sauveur, Yonne, mariés à Meaux le 17 avril 1844, naissance déclarée le lendemain en 

présence de MM. Henry Simon Prévost de Longpérier, 62 ans, maire de la ville de Meaux, y 

demeurant, aïeul paternel, et Denis Rosalie Lhoste de Moras, 67 ans, chevalier de la Légion 

dôhonneur, inspecteur divisionnaire des ponts et chauss®es, demeurant ¨ Meaux, arri¯re-

grand-oncle de lôenfant. Le 11 mai 1874 (contrat chez maître Turquet, notaire à Paris le 9 mai 

courant), à Paris, 8
ème

 arrondissement, Georges Alexandre Larie Roger de Villers, juge 

suppléant près le tribunal civil de Versailles, demeurant en cette ville, né à Paris le 19 

d®cembre 1840, veuf dôElisabeth Marie-Charlotte Meurinne, décédée à Hyères (Var) le 30 

mars 1871, fils majeur de Charles Marie Thiébault Roger de Villers, propriétaire, 59 ans, 

demeurant à Paris, 17, boulevard de la Madeleine, présent et consentant, et Louise Hermine 

Thomas des Chesnes, son épouse, décédée, épouse Henriette Louise Pauline Prévost de 

Longpérier, sans profession, née à Meaux le 19 juin 1846, demeurant à Paris, avec son père, 

50 rue de Londres, fille majeure dôHenry Adrien Pr®vost de Longp®rier, membre de lôInstitut, 

officier de la L®gion dôhonneur, 57 ans, pr®sent et consentant, et de Pauline Louise Charlotte 

Paultre de Lavern®e, son ®pouse, d®c®d®e, en pr®sence dôEtienne Louis R®camier, avocat, 40 

ans, oncle de lô®poux, demeurant 1, rue du Regard, Louis Thomas des Chesnes, propriétaire, 
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chevalier de la L®gion dôhonneur, 53 ans, cousin des époux, demeurant à Versailles, Henri 

Alfred Prévost, comte de Longpérier-Grimoard, propriétaire, même âge ; 44, rue Chaussée 

dôAntin, ¨ Paris, Pierre Charles, vicomte Paultre de La Motte, propri®taire, officier de la 

L®gion dôhonneur, 57 ans, 47, rue de Lille, oncle de lô®pouse.  

- Henry Jean-Paul Adrien Prévost de Longpérier, né à Meaux le 8 décembre 1847, le père 

qualifié de conservateur des antiques au Musée royal, naissance déclarée en présence de MM. 

Henry Simon Prévost de Longpérier, 63 ans, maire de la ville de Meaux, y demeurant, aïeul 

paternel, et Henry Alfred Prévost de Longpérier, 27 ans, propriétaire, demeurant au dit 

Meaux, oncle paternel. Henri Jean-Paul Adrien Prévost de Longpérier, âgé de 7 semaines, 

domicilié à Paris, 33, rue Taitbout, né à Meaux, est décédé au dit Meauxle 26 janvier 1848, 

décès déclaré le lendemain par MM. Michel Louis Amédée Blanchot de Langeron, 27 ans, 

surnum®raire de lôenregistrement, et Guillaume Maurice Marin Viellot, chevalier de la L®gion 

dôhonneur, président du tribunal de première instance de Meaux, 51 ans, grand-oncle par 

alliance de lôenfant, tous deux demeurant ¨ Meaux. 

- Henri Jean-Paul Adrien Prévost de Longpérier, né à Paris, 2
ème

 arrondissement ancien, le 13 

février 1849. 

2) Henri Alfred Prévost de Longpérier dit de Longpérier-Grimoard, né le 12 juillet 1820 à 

Paris, 2
ème

 arrondissement ancien, marié le 14 avril 1853 à Paris, 11
ème

 arrondissement ancien, 

avec Marie-Eugénie Joséphine de Frédy, née à Paris le 21 juillet 1832. Marie-Eugénie 

Jos®phine de Fr®dy, 76 ans, sans profession, n®e ¨ Paris, fille dôErnest, comte de Fr®dy, et 

Mahé de La Bourdonnais, époux décédés, veuve de Prévost de Longpérier Grimoard, est 

morte le 4 mai 1909 à Paris, 7
ème

 arrondissement, en son hôtel, 42, boulevard de La Tour-

Maubourg, inhumée à Meaux dans le caveau de famille. Elle était fille dôHenri Ernest 

Sébastien de Frédy de Coubertin, né le 4 février 1802 ¨ Paris (dôapr¯s son acte de d®c¯s) et 

Marie-Louise Amélie Mahé de La Bourdonnais. M. Ernest Henri Sébastien, comte de Frédy, 

ancien membre du conseil dôEtat, né à Paris le 4 février 1802, veuf en deuxièmes noces de 

madame Marie-Souveraine Delphine de Perry Saint-Auvent, fils de feu M. Armand (Armand 

François Joseph), comte de Frédy, et de feue madame Françoise de Chateaubodeau, est mort à 

Saint-Auvent (Haute-Vienne), au château, le 8 décembre 1883, décès déclaré le lendemain. 

Henri Ernest Sébastien de Frédy se remaria à Paris le 1
er
 mai 1834 avec Marie-Souveraine 

Delphine Perry de Saint-Auvent, née le 6 avril 1808 à Saint-Auvent (Haute-Vienne), fille de 

M. Hubert Leonor Benjamin Perry Saint-Auvent, 38 ans, propriétaire demeurant au bourg de 

Saint-Auvent, et de dame Marie-Philippine de Roquard, déclarée en présence de MM. Pierre 

Agnan de Roquard, 24 ans, sans profession, demeurant au lieu de Faugeras, commune de 

Limoges, et Jean-Emmanuel Esmoingt, 29 ans, propriétaire demeurant au chef-lieu de la 

commune de Gorre. Madame Marie-Souveraine Delphine de Perry Saint-Auvent, comtesse de 

Frédy, âgée de 62 ans, épouse de M. Ernest Henri Sébastien, comte de Frédy, 68 ans, fille de 

feu monsieur le comte de Perry Saint-Auvent, chevalier de Saint-Louis, lieutenant-colonel de 

cavalerie, et de feue madame Marie-Philippine de Roquard, est décédée au château de Saint-

Auvent le 7 novembre 1870, décès déclaré le lendemain par M. Benjamin Marie-Maxime de 

Frédy, propriétaire, 35 ans, fils de la défunte, et Jean Gauthier, jardinier, 39 ans, demeurant au 

château de Saint-Auvent. Henri Marie Alfred, comte de Longpérier Grimoard, 70 ans, né à 

Paris, propriétaire, fils dôHenri Simon de Longp®rier et dôAm®lie de Moras, époux décédés, 

marié à Marie de Frédy, âgée de 58 ans, propriétaire, demeurant même adresse, est décédé le 

3 novembre 1890 en son domicile, 42, boulevard de La Tour-Maubourg, à Paris, 7
ème

 

arrondissement, décès déclaré le lendemain par Edme Marie Charles Robert, comte de 

LôEspinasse Langeac, 33 ans, propri®taire, m°me adresse, gendre du d®funt, et Marie Joseph 

Louis Raoul Le Forestier, vicomte dôOsseville, âgé de 41 ans, propriétaire demeurant au 

Homet dôArtheney, Manche (sic pour Le Hommet dôArthenay), aussi gendre du d®funt. De 

son mariage sont issues  
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- Yvonne Amélie Marie Prévost de Longpérier, née à Meaux le 15 février 1854, fille du sieur 

Henry Alfred Prévost de Longpérier, propriétaire, 33 ans, demeurant à Lagny-le-Sec, 

présentement à Meaux, né à Paris, et de dame Marie-Eugénie Joséphine de Frédy, 21 ans, née 

à Paris où ils ont été mariés (11
ème

 arrondissement ancien) le 14 avril 1853, naissance déclarée 

le surlendemain en présence des sieurs Henry Simon Prévost de Longpérier, ancien maire de 

la ville de Meaux, 69 ans, aïeul paternel demeurant à Meaux, et Henry Adrien Prévost de 

Longp®rier, chevalier de la L®gion dôhonneur, conservateur des antiques au Musée du Louvre, 

37 ans, oncle paternel, demeurant ¨ Paris, 44, chauss®e dôAntin. A Lagny-le-Sec le 18 mai 

1876 (contrat le même jour chez maître Louid Auguste Bigot, notaire au Plessis-Belleville, 

Oise) Marie Joseph Louis Raoul Le Forestier, vicomte dôOsseville, 26 ans, né à Caen le 20 

mai 1849, officier de r®serve, fils majeur de Louis Le Forestier, comte dôOsseville, 64 ans, et 

Marie-Armelle Charlotte de Sesmaisons, 61 ans, propriétaires tous trois demeurant au château 

de Camilly, commune du Fresne-Camilly (Calvados), ici présents et consentants, épouse 

Yvonne Amélie Marie Prévost de Longpérier Grimoard, sans profession, âgée de 22 ans, née 

¨ Meaux le 15 f®vrier 1854, fille majeure dôHenry Alfred Prévost, comte de Longpérier 

Grimoard, 55 ans, et Marie-Eugénie Joséphine de Frédy, 43 ans, propriétaires tous trois 

demeurant au château de Longpérier, en cette commune, isi présents et consentants, en 

présence de monsieur le marquis Patrice de Goulaine, 56 ans, M. Anatole Le Forestier, comte 

de Vendeuvre, 63 ans, oncle maternel et cousin de lô®poux, tous deuux demeurant ¨ Paris, le 

premier, 60, rue de Varennes, le second, 34, rue de La-Ville -lôEv°que, Henry Adrien Pr®vost 

de Longp®rier, 59 ans, membre de lôInstitut, chevalier de la L®gion dôhonneur, et Maxime 

Benjamin Marie, vicomte de Frédy, 40 ans, propriétaire, oncle paternel et oncle maternel de 

lô®pouse, tous deux demeurant ¨ Paris, le premier, 50, rue de Londres, le second 12, rue 

Bonaparte. Marie-Joseph Louis Raoul, fils de Louis Le Forestier dôOsseville, propri®taire, 38 

ans 4 mois, et Marie-Armelle Charlotte de Sesmaisons, 35 ans et demi, mariés en la commune 

du Fresne-Camilly le 6 mai 1833, y demeurant, est né à Caen le 20 mai 1849, naissance 

déclarée le surlendemain en présence de Charles Joseph Gontran de Cornulier, propriétaire, 

23 ans, demeurant à Fontaine-Henry, et Louis Claude Gustave de Labarthe, propriétaire, 40 

ans, demeurant ¨ Caen, cousins de lôenfant. Maire du Hommet, conseiller général de Saint-

Jean-de-Daye (Manche), Marie Joseph Louis Raoul Le Forestier dôOsseville est mort au 

Hommet-dôArthenay (Manche) en f®vrier 1921.  

- Hélène Henriette Marie de Longpérier, née à Lagny-le-Sec le 28 janvier 1862, fille dôHenri 

Alfred, comte de Longpérier Grimopard, 41 ans, propriétaire demeurant au château de 

Longpérier, commune de Lagny-le-Sec, domicilié dans la dite commune, et Marie-Eugénie 

Joséphine de Frédy, 29 ans, naissance déclarée en présence du vicomte Pierre Charles 

Am®d®e Paultre de Lamotte, ancien capitaine dôartillerie, chevalier de la L®gion dôhonneur, 

demeurant à Boutigny (Seine-et-Marne) et Louis Alfred de Colombel, propriétaire, domicilié 

à Annet (Seine-et-Marne). Le 28 août 1882 (contrat le 16 août chez maître Louis Auguste 

Bigot, notaire à la résidence du Plessis-Belleville) à Lagny-le-Sec, Edme Marie Charles 

Robert, vicomte de Lespinasse Langeac, 5 ans 3 mois, sans profession, domicilié chez ses 

père et mère,  né à Versailles le 28 mai 1857, sous-lieutenant de r®serve, fils majeur dôEdme 

Joseph, marquis de Lespinasse Langeac, 66 ans, propriétaire, et Marie-Clotilde Louise 

Josèphe de Buisseret, 63 ans, sans profession, tous deux domiciliés au dit Versailles, 12, rue 

dôAnjou, ici pr®sents et consentants, ®pouse H®l¯ne Henriette Marie Pr®vost de Longp®rier-

Grimoard, 20 ans et 7 mois, sans profession, domiciliée chez ses père et mère, née en cette 

commune le 28 janvier 1862, fille mineure dôHenri Alfred Pr®vost, comte de Longp®rier 

Grimoard, 62 ans, propriétaire, et Marie-Eugénie Joséphine de Frédy, 50 ans, sans profession, 

tous deux domiciliés au château de Longpérier, commune de Lagny-le-Sec, ici présents et 

consentants, en présence de Jean-Baptiste Ferdinand Marie, comte de Buisseret, 54 ans, 

propri®taire, domicili® ¨ Besan­on, oncle maternel de lô®poux, Marie Charles Fran­ois 
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Raymond, comte de Buisseret, grand-officier de premi¯re classe de lôordre de Nicham et 

commandeur de lôordre de Saint-Grégoire-le-Grand, 50 ans, propriétaire, domicilié à 

Versailles, 6, rue dôAnjou, cousin germain de lô®poux, Jacques Albert Cadeau, comte dôAcy, 

45 ans, propriétaire, domicilié à Acy-en-Multien, cousin issu de germain par alliance de 

lô®pouse, et Marie Henri, vicomte de Fr®dy, 44 ans, propri®taire, domicili® ¨ Saint-Auvent, 

Haute-Vienne, oncle maternel de lô®pouse. Edme Marie Charles Robert, fils de M. Edme 

Joseph, marquis de Lespinasse Langeac, propriétaire, 41 ans, et dame Marie-Clotilde Louise 

Joseph de Buisseret, 38 ans, est n® ¨ Versailles, 12, rue dôAnjou, le 28 mai 1857, naissance 

déclarée le surlendemain en présence de M. Jean-Baptiste Fernand Marie, comte de Buisseret, 

propri®taire, 29 ans, demeurant 6, rue dôAnjou, oncle de lôenfant, et M. Marie Charles 

François Raymond, comte de Buisseret, propriétaire, 25 ans, même demeure, son cousin. Il est    

décédé le 15 avril 1920.  

Cf. les Prévost de Longpérier de 1783, 1787, 1790 et 1793, et 1797. (Révérend -R- ; H. 

Wallon, Notice sur la vie et les travaux de M. Henri Adrien Prévost de Longpérier, in 

Comptes rendus des s®ances de lôAcad®mie des inscriptions et belles-lettres, année 1885, 

volume 29, numéro 4, p. 420-458 ; Annie Caubet, Adrien de Longpérier, in Dictionnaire 

critique des historiens de lôart, mise à jour 22 juillet 2010, INHA ; Banquets de Juilly et 

nécrologie de 1857 ; R. P. et Etat civil de Lagny-le-Sec, Oise ; Etat civil de Meaux, Seine-et-

Marne ; Etat civil de Vichy, Allier ; Etat civil reconstitué des archives de la Seine ; Etat civil 

de Paris, 7
ème

, 9
ème

  et 16
ème

 arrondissements ; Etat civil de Saint-Auvent, Haute-Vienne ; Etat 

civil de Caen, Calvados). 

 

REGNAUD (ou REGNAULT)  Alphonse. Entré le 18 novembre 1796, sorti le 9 

septembre 1798. De Paris. Citoyen Regnaud, 9, rue du Chaume, à Paris. Alphonse 

Regnaud est né à Paris, paroisse Saint-Paul, le 25 septembre 1783, fils de Me François 

Regnault, avocat en Parlement, conseiller du Roi, banquier expéditionnaire en Cour de Rome, 

trésorier second syndic de sa compagnie, et de dame Antoinette Julie de La Roze, demeurant 

rue des Trois-Pavillons, baptisé le lendemain, filleul de Jean Landrieux, B. d. P., demeurant 

rue Neuve et paroisse Saint-Etienne-du-Mont, et de dame Victoire Agathe Marguerite 

Moreau, veuve de Me Pierre Regnaud, procureur au Parlement, demeurant rue du Puits, 

paroisse Saint-Jean-en-Grève, représentée par dame Anne Françoise Rosalie Afforty, veuve 

de François Louis de La Roze, demeurant susdite rue des Trois-Pavillons, suivant pouvoir 

passé devant Me Cartault, notaire, et son confrère, le 28 août. Alphonse Regnault sera 

militaire puis par ordonnance du 23 août 1822 conseiller référendaire de 2
ème

 classe à la Cour 

des comptes, demeurant, en 1831, 8, rue dôOrl®ans au Marais. Promu conseiller référendaire 

de 1
ère

 classe en 1847, honoraire le 8 juillet 1848 avec une pension de 4 313 francs, capitaine 

au 1
er
 bataillon de la 7

ème
 légion de la garde nationale de Paris, il fut fait chevalier de la 

L®gion dôhonneur le 19 octobre 1831 et officier le 5 d®cembre 1844. Il est d®c®d® le 30 

novembre 1859 à Paris, 3
ème

 arrondissement ancien. Il avait épousé à Paris, 6
ème

 

arrondissement ancien, le 26 octobre 1822, Pauline Justine Granger, dôo½ Louis Regnaud, n® 

le 30 janvier 1828 à Paris, 6
ème

 arrondissement ancien, 45, rue Charlot, fils dôAlphonse 

Regnaud, conseiller référendaire à la Cour des comptes, 44 ans, et Pauline Justine Granger, 30 

ans, mariés à cette mairie depuis 5 ans, naissance déclarée le lendemain en présence des sieurs 

Louis François Joseph Granger, ancien avocat, 69 ans, même maison, aïeul, et Armand Pierre 

Hersant, employé, 30 ans, 59, rue Aumaire. Lieutenant-colonel du 21
ème

 régiment de la garde 

nationale de la Seine, chevalier de la L®gion dôhonneur le 12 f®vrier 1871, Louis Regnaud est 

décédé le 3 mai 1877. (Banquets de Juilly de 1834, 1837, et 1842-1857 ; Nécrologie de 1860 ; 

U. Todisco, Le personnel de la Cour des comptes, 1807-1830, Droz, Genève, Paris, 1969 ; 

Jean-François Potton, Les magistrats de la Cour des comptes et la Révolution de 1848, 
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Comit® dôhistoire de la Cour des compte, Etudes et documents ; Etat civil reconstitué des 

archives de la Seine). 

 

ROBERT Denis Edouard Désiré. Entré le 6 août 1796 (19 thermidor an IV), sorti le 28 

juin 1798. De Paris. Citoyen Robert, restaurateur, 173, maison Egalité, à Paris. Denis 

Edouard Désiré Robert est né à Paris, paroisse Saint-Sulpice, le 27 février 1788, fils de 

restaurateur et bourgeois. (Etat civil reconstitué des archives de la Seine). 

 

ROGER Frédéric. Entré le 17 mars 1796 âgé de 12 à 13 ans, sorti le 8 septembre 1797. 

De Crécy. Citoyen Roger, à Crécy. 

 

RONSILE Auguste. Entré le 24 juillet 1796 (6 thermidor an IV) , sorti le 23 août 1803 (5 

fructidor an XI)  en fin de rhétorique. De Paris. 

 

SAINT-HILAIRE Edouard. E ntré le 31 octobre 1796 (10 brumaire an V), sorti le 16 

septembre 1799 (30 fructidor an VII) en fin de 4
ème

 (?). De Paris. Citoyen Saint-Hilaire, 

555, rue du Bac, à Paris. Relation (?) avec François Charles Saint-Hilaire, né à Paris et 

baptisé le 16 mai 1733 à Saint-Paul, décédé à Paris le 18 août 1790, contrôleur général des 

fermes du département de Paris, fermier général des Fermes générales unies (1765-1791), 

conseiller secrétaire du Roi, maison et couronne de France et de ses finances en 1767-1790. 

Messire François Charles de Saint-Hilaire, écuyer, seigneur de Combault de 1776 à 1789 était 

fils de Charles Saint-Hilaire, officier des arm®es du Roi, et dôAd®laµde Dampierre. Mais 

François Charles est mort sans alliance ni postérité. Famille de bourgeoisie parisienne.  (Ch. 

Favre-Lejeune ; Th. Claeys ; Ann. nobl. 1930 ; duc de Caraman). 

 

SAULGEOT Claude Thomas (?). Entré le 29 juin 1796, sorti le 1
er

 octobre 1798 (10 

vendémiaire an VII) en fin de 2
ème

 (?). De Paris. Claude Thomas Saulgeot est né le 23 

décembre 1781 à Paris, fils de Nicolas Hippolyte Saulgeot, marchand chapelier, et Marie-

Catherine Rosalie Mollin. Nicolas Hippolyte Saulgeot est né à Versailles le 6 décembre 1757, 

fils de Jean-François Saulgeot, marchand chapelier, et Marguerite Thérèse Hoüette (alias 

Hoüet), et a été baptisé le jour même à Notre-Dame, filleul de Nicolas Bégain (alias Béguin), 

marchand drapier, et Louise Madeleine Matro, épouse de Jean Henry Boutard, marchand 

bonnetier, et bourgeois de cette ville. Nicolas Hippolyte Saulgeot, marchand chapelier, fils 

mineur des défunts Jean-François Saulgeot et Marguerite Thérèse Hoüet, de la paroisse Saint-

Louis de Versailles, épousa à Notre-Dame de Versailles le 28 novembre 1780 Marie-

Catherine Rosalie Mollin, fille mineure de défunt Charles Mollin et de Françoise Vilain, de 

cette paroisse, en pr®sence du c¹t® de lô®poux de Jean-Baptiste François Saulgeot, son frère et 

son tuteur ad hoc, Jean-Baptiste Ho¿et, son oncle, et, du c¹t® de lô®pouse, de sa m¯re, de 

Charles Mollin, son oncle, et Pierre Tuloüe, son bel-oncle. Claude Thomas Saulgeot est 

décédé à Paris, 2
ème

 arrondissement ancien, le 16 septembre 1854. Un frère, Pierre Charles 

Hippolyte Saulgeot serait né à Paris en 1790 : M. Pierre Charles Hippolyte Saulgeot, rentier, 

veuf de dame Anne Eugénie Herna Geslain, âgé de 70 ans et 8 mois, né à Paris, est décédé à 

Rennes (Ille-et-Vilaine) le 4 août 1861, décès déclaré le lendemain par MM. Eugène 

Alexandre Delalande, marchand, 43 ans, gendre du défunt, et Ambroise Marçais, marchand, 

30 ans. Il avait épousé à la Madeleine de Paris le 26 avril 1817 Anne Eugénie Herna Geslain. 

Dame Anne Eugénie Herna Geslain, 58 ans, née à Versailles, épouse de M. Pierre Charles 

Hippolyte Saulgeot, propriétaire, est décédée à Rennes le 14 décembre 1855, décès déclaré le 

lendemain par MM. Pierre Jules Alexandre Moizard, marchand, 38 ans, et Eugène Alexnadre 

Delalande, marchand, 37 ans, gendres de la défunte. 
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Jean-Baptiste Saulgeot, garçon chapelier, fils de défunt Nicolas et de François Fleurie, épousa 

le 9 février 1706 à Notre-Dame de Versailles Anne Joachim Le Roux, fille de Nicolas, 

écrivain à la suite de la Cour, et Marguerite Collinet, tous deux de cette paroisse, assistés des 

p¯re et m¯re de lô®pouse, la m¯re de lô®poux ayant envoy® son consentement attach® ¨ la 

minute du contrat, de Pierre Foss®, chrirurgien de M. le prince de Rohan, cousin de lôépouse, 

Denis de Létang, officier du Roi en sa petite écurie, Jean Gallié, receveur de Villeneuve-

Saint-Georges et Montgeron, Louis Bourbon, capitaine-exempt de la pr®v¹t® de lôh¹tel, et 

Thomas Carli ou Carly, ordinaire de la musique du Roi. Anne Le Roux, 40 ans, épouse de 

Jean-Baptiste Saulgeot, chapelier, rue du Plessis, est décédée à Versailles le 15 avril 1722 et a 

été inhumée le lendemain paroisse Notre-Dame en présence de son mari, de son fils Pierre 

Jean-Baptiste Saulgeot, et de Didier Gautier, son beau-frère. Jean-Baptiste Saulgeot, 

marchand chapelier, 44 ans, veuf dôAnne Joachim Le Roux, sôest remari® ¨ Notre-Dame de 

Versailles le 19 novembre 1727 avec Anne Geneviève Guéroult, 31 ans, fille de Claude 

Guéroult, marchand chamoiseur, et défunte Anne Dapremont, tous deux de cette paroisse, les 

parties assist®es du c¹t® de lô®poux de Pierre Jean-Baptiste Saulgeot, son fils et Jean 

Rainville, son cousin germain, du c¹t® de lô®pouse de son p¯re et de Claude Gu®roult, son 

frère. Du mariage de Jean-Baptiste Saulgeot et Anne Le Roux sont issus, nés à Versailles et 

baptisés à Notre-Dame :  

I) Marie-Jeanne Saulgeot, née et baptisée le 7 juin 1707, fille de Jean-Baptiste Saulgeot, 

chapelier à Versailles, et Anne Joachine Le Roux, demeurant rue Duplessis, filleule de 

Jacques Ruelle, chapelier ordinaire du Roi, et Marie-Jeanne Laymond, femme dôHonoré 

Gourdon, marchand à Versailles.  

II) Marguerite Saulgeot, née le 4 mai 1708, baptisée le lendemain, filleul de son grand-père 

Nicolas Le Roux, et de Marguerite Lebrun, femme de Jean Duhait, marchand ferblantier, de 

cette paroisse, qui a déclaré ne savoir signer. Marguerite Solgeot (sic), fille de Jean-Baptiste 

Solgeot, marchand chapelier, et Anne Joachine (sic) Le Roux, de cette paroisse, est décédée le 

5 mai 1708 et été inhumée le lendemain paroisse Notre-Dame en présence de Nicolas Le 

Roux, écrivain suivant la Cour, du père et de Jean Duhait, marchand ferblantier. 

III) Elisabeth Nicole Saulgeot, née le 1
er
 juillet 1709, baptisée le surlendemain, filleule de 

Nicolas Cottin, chirurgien des infirmeries royales et des bâtiments de Sa Majesté, et Elisabeth 

Maurice, femme de Jean-Baptiste Béranger, apothicaire des bâtiments du Roi. Nicole 

Elisabeth Saulgeot, fille majeure de Jean-Baptiste Saulgeot, bourgeois de cette ville, et 

défunte Anne Joachine Le Roux, demeurant rue de la Pompe en cette paroisse, épousa à 

Notre-Dame de Versailles le 20 août 1743 Claude Thomas Dannery, officier de la Reine, fils 

majeur de feu Thomas Dannery, officier du Roi, et de Marie-Thérèse Tantin (alias Jantin), 

demeurant rue de lôOrangerie, paroisse Saint-Louis, lô®poux asist® de sa mère et de son frère 

Pierre Dannery, lô®pouse de son p¯re et de ses fr¯res Pierre Jean-Baptiste et Jean-François 

Saulgeot. Claude Thomas Dannery est né à Versailles le 17 juin 1709, fils de Thomas 

Dannery, valet de pied du Roi (du Roi barré) et Thérèse Tantin, et a été baptisé le lendemain à 

Notre-Dame, filleul de Claude Gobert, postillon du Roi (du Roi barré), et de Marie-Anne fille 

de Jean-Baptiste Cognet, laboureur de la paroisse de Beauregard, diocèse de Paris. Thomas 

Dannery, 35 ans, petit valet de pied du Roi, fils de défunt Nicolas et Françoise Hornay, 

demeurant aux petites écuries, a épousé à Notre-Dame de Versailles le 8 juillet 1700 Marie-

Thérèse Tantin, 20 ans, fille de Jean Tantin, cocher du Roi (ancien cocher du Roi, il est 

décédé, âgé de 76 ans, à Versailles le 10 février 1716 et a été inhumé le lendemain à Notre-

Dame en présence de messire Jean Bernard Destrin, conseiller aumônier du Roi en sa petite 

écurie, et de son gendre Thomas Dannery), et Anne de Valois, demeurant aussi aux petites 

écuries, en pr®sence de Nicolas Dannery, fr¯re de lô®poux, Antoine Dannery, son cousin 

germain, Jean Tantin et Pierre Tantin, fr¯res de lô®pouse. Thomas Dannery est décédé à 

Versailles le 29 mai 1733 ̈ lô©ge de 71 ans et a été inhumé à Notre-Dame le lendemain en 



83 

 

présence de Pierre et Jean Dannery. Du mariage Dannery/Saulgeot sont issus au moins, nés à 

Versailles et baptisés à Notre-Dame :  

- Jean-Baptiste Thomas Dannery, né le 7 mars 1744, baptisé le jour même, filleul de Jean-

Baptiste Saulgeot, grand-père maternel, et Marie-Thérèse Tantin, grand-mère paternelle. 

Avocat à 22 ans, il est propri®taire dôune charge ¨ la fourri¯re de la Reine (celle de son p¯re, 

passé en 1780 commis du contrôle de la Maison du Roi), puis entre aux consulats comme 

vice-consul à Séville par brevet du 20 septembre 1779. Il est ensuite nommé consul à 

Drontheim par provisions du 26 mars 1786, mais ne rejoint pas ce poste, étant désigné par 

provisions du 14 janvier 1787 comme consul à Malaga. Il devient consul à Boston par 

provisions du 24 décembre 1792, puis est nommé commissaire des relations commerciales à 

Barcelone le 28 novembre 1799, et termine sa carrière comme consul général à Lisbonne par 

provisions du 14 floréal an X (8 janvier 1802). Chevalier de la L®gion dôhonneur, Jean-

Baptiste Thomas Dannery, ancien consul et commissaire général de France, propriétaire à 

Ollainville, 62 ans et demi, époux de Julie Madeleine Sophie Forget, est décédé à Ollainville 

(Essonne) le 29 août 1806, décès déclaré par son cousin Pierre Didier Rainville, domicilié à 

Versailles, en présence de maître Jean Billaudet, 46 ans, avocat et notaire impérial à Arpajon, 

et Guillaume Marie Carré, 35 ans, maire et propriétaire de la commune de Bruyères-le-Châtel. 

Il était marié à Julie Madeleine Sophie Frégot alias Forget, née à Paris le 21 novembre 1772. 

Veuve, elle fut nommée gouvernante des princesses dôEspagne, filles du Roi Joseph, fut faite 

baronne de lôEmpire, titre confirm® ¨ la Restauration avec transmission du titre de baron 

héréditaire à son fils par lettres patentes du 10 mai 1807. Sous la monarchie de Juillet, elle fut 

appelée à succéder à la comtesse de La Croix, dans la fonction de  surintendante de la Maison 

dô®ducation de la L®gion dôhonneur de Saint-Denis, poste quôelle occupa du 12 d®cembre 

1837 au 4 juin 1851 : elle y est décédée le 5 juin 1851. Leur fils Jean Germain Samuel 

Adams, baron Dannery, n® ¨ Boston le 31 mars 1795, sôallia ¨ Marie-Alexandrine Durant de 

Saint-André : cf. 1788. (Jules de Varaville, Histoire de lôabbaye de Saint-Denis et des 

maisons de la L®gion dôhonneur, Soci®t® fran­aise dôimprimerie et de librairie, 1903 ; Anne 

Mézin, Les consuls de France au siècle des Lumières (1715-1792), Peter Lang, 1998, p. 220-

221 ; Etat civil dôOllainville, Essonne).  

- Pierre Dannery, né le 17 août 1747, fils de Claude Thomas Dannery, chef de la fourrière de 

la Reine, et Nicole Elisabeth Saulgeot, baptisé le lendemain, filleul de Pierre Dannery, oncle, 

et Claire Geneviève Chouard, épouse de Pierre Jean-Baptiste Saulgeot, marchand chapelier à 

Paris, oncle maternel. 

IV) Pierre Jean-Baptiste Saulgeot, né le 13 août 1711, baptisé le surlendemain, filleul de 

Nicolas Pierre Bourbon, fils de Nicolas Louis, écuyer, exempt du Roi en prévôté de son hôtel, 

et Marguerite, fille de Jean Laidmont (sic pour Laymond), bourgeois et ancien marguillier de 

cette paroisse. Il épousa Claire Geneviève Chouard (cf. supra). 

V) Marie Saulgeot, née le 3 août 1713, baptisée le lendemain, filleule de Simon Laubry, 

marchand chapelier, de la paroisse Saint-Etienne-du-Mont de Paris, et Marie Lepage, femme 

de Michel Laymond, marchand drapier. Elle est décédée à 15 mois le 16 octobre 1714 et a été 

inhumée le lendemain à Notre-Dame en présence de son père et de Jacques Revel, marchand 

mercier. 

VI) et VII) deux garçons jumeaux, Nicolas Jean et Jean-François Saulgeot, nés le 4 septembre 

1715, baptisés le jour même, Nicolas Jean filleul de Nicolas Le François, entrepreneur des 

plans du Roi, et Jeanne Saulgeot, tante, fille de feu Nicolas Saulgeot, huissier, Jean-François 

filleul de Louis François Breaud, fils de Pierre Breaud, marchand de toiles, et Marie Le Roux, 

tante, épouse de Pierre Breaud, marchand de toile. 

Jean-François Saulgeot fut marchand chapelier en la paroisse Notre-Dame de Versailles. Jean-

Baptiste François Saulgeot, 27 ans, marchand chapelier, rue Dauphine, fils de Jean-Baptiste 

Saulgeot, aussi marchand chapelier, rue Duplessis, et feue Anne Le Roux, de la paroisse 
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Notre-Dame de Versailles, y a épousé le 6 juin 1742 Thérèse Guéroult, 17 ans, fille de feu 

Claude Guéroult, de la paroisse Saint-Martin dôEtampes de fait et de droit, lô®poux assist® de 

son p¯re et de Jean Rainville, marchand chapelier, lô®pouse de sa m¯re et de Jean-Baptiste 

Guéroult, clerc mineur, son frère. Thérèse Guéroult a été baptisée à Saint-Martin dôEtampes le 

18 juillet 1725, fille de M. Claude Guéroult, marchand chamoiseur, et Marguerite Girardelet, 

filleule de ses fr¯re et sîur Pierre Gu®roult et Huguette Gu®roult. Th®r¯se Gu®roult, ®pouse 

de Jean-François Saulgeot, marchand chapelier, âgée de 19 ans, est décédée à Versailles le 11 

avril 1744 et a été inhumée le lendemain paroisse Notre-Dame, en présence de François 

Girardellet et Jean-Charles Le Cordier, tous deux cousins germains de la défunte. Du mariage 

Saulgeot/Guéroult est né :  

- Jean-Baptiste François Saulgeot, né à Versailles le 10 novembre 1743, fils de Jean-François 

Saulgeot, marchand chapelier, et Thérèse Guéroult, baptisé le jour même, filleul de Jean-

Baptiste Saulgeot, grand-père, et Marguerite Girardelet, épouse de Claude Guéroult, en son 

vivant marchand chamoiseur, grand-m¯re de lôenfant.  

Jean-François Saulgeot, chapelier, veuf de Thérèse Guéroult, se remaria à Notre-Dame de 

Versailles le 13 juillet 1744 avec Marguerite Thérèse Hoüet (fille de Guillaume Hoüet, 

marchand épicier, ancien marguillier de Notre-Dame, décédé à Versailles à 49 ans le 24 juin 

1732 et inhumé le lendemain à Notre-Dame en présence de Barnabé Hoüet, marchand épicier 

de Paris, son frère, de ses deux enfants, François et Jean-Baptiste Hoüet, de Jean Hoüet, son 

frère, bourgeois de Paris, et Jean-Baptiste Boutard, ancien marguillier de cette église, et 

Marguerite Bonnet), veuve de Pierre Rogé (ou Royé), tous deux de cette paroisse, les parties 

assist®es du c¹t® de lô®poux de son p¯re Jean-Baptiste Solgeot (sic) et Pierre Dannery, officier 

de la Reine, et du c¹t® de lô®pouse de Marguerite Bonnet, sa m¯re, et de Barnab® et Jean-

Baptiste Hoüet, ses frères. Le sieur Jean-François Saulgeot, marchand chapelier de cette ville 

de Versailles, 59 ans, est décédé à Versailles le 7 décembre 1774, et a été inhumé le 

lendemain paroisse Notre-Dame en présence des sieurs Jean-Baptiste François et Didier 

Gauthier Saulgeot, tous deux fils du défunt. Du mariage Saulgeot/Hoüet sont issus, nés à 

Versailles et baptisés à Notre-Dame :  

1) Guillaume François Saulgeot, né le 15 septembre 1745, baptisé le lendemain, filleul de 

Jean-Baptiste Saulgeot, grand-père, et Marguerite Bonnet, veuve de Guillaume Hoüet, grand-

mère. 

2) et 3) Hippolyte Barnabé Saulgeot et Jean-Baptiste François Saulgeot, garçons jumeaux, nés 

le 28 septembre 1746, fils de Jean-Baptiste François Saulgeot, marchand chapelier, et 

Marguerite Thérèse Houet baptisés le jour même à Notre-Dame, Hippolyte barbabé filleul de 

Barnab® Houet, oncle et dôElisabeth Nicole Saulgeot, tante, Jean-Baptiste François filleul de 

Jean-Baptiste Houet, oncle, et Louise Geneviève Chouard, épouse de Pierre Jean-Baptiste 

Saulgeot, belle-tante de lôenfant. Jean-Baptiste François Saulgeot, maître marchand chapelier, 

fils majeur de défunt Jean-Baptiste Saulgeot, aussi marchand chapelier, et Marie-Thérèse 

Houet, absente pour cause de maladie, consentant par devant notaires, épousa à Notre-Dame 

de Versailles le 6 novembre 1780 Marie-Jeanne Bordier, fille majeure de feu Calès Bordier, 

garde-meuble de feue madame la dauphine, et Marie-Louise Hébert, femme de chambre de 

madame Ad®laµde, tous deux de cette paroisse, en pr®sence, du c¹t® de lô®poux, de Jean-

Baptiste Houet, oncle maternel, et Didier Saulgeot, son frère, et Nicolas Hippolyte Saulgeot, 

aussi fr¯re, et, du c¹t® de lô®pouse, de sa mère, de Louis Grignon, son beau-père, et Eléonore 

Marie Bordier, son frère.  

4) Jean-François Saulgeot, né le 24 septembre 1748, baptisé le jour même, filleul de Pierre 

Jean-Baptiste Saulgeot, oncle, et Madeleine Clere (sic) Vitry, épouse de Barnabé Houet, 

marchand épicier. Jean-François Saulgeot, receveur des aides à Meaux, natif de cette ville de 

Versailles, paroisse Notre-Dame, 29 ans, fils de défunt Jean-François Saulgeot, marchand 

chapelier, et Marguerite Thérèse Hoüet, de la paroisse de Saint-Nicolas de la ville de Meaux, 
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a épousé à Saint-Louis de Versailles le 25 juin 1777, avec dispense dôemp°chement de 

parenté pour consanguinité du trois au troisième degré, Jeanne Marie Gautier, native de cette 

ville, paroisse Notre-Dame, 27 ans, fille de Charles Didier Gautier, officier de la bouche du 

Roi, et Marie-Angélique Tessier, de cette paroisse, rue Saint-Louis, en présence, du côté de 

lô®poux, de sa m¯re, de Jean-Baptiste Hoüet, oncle maternel, marchand cirier, rue de La 

Pompe, et Gabriel Boutard, son cousin, marchand bonnetier, place du Marché, tous deux de la 

paroisse Notre-Dame de cette ville, et, du c¹t® de lô®pouse, de ses p¯re et m¯re, de Jean-

Baptiste Didier Rainville, marchand chapelier, rue de la paroisse Notre-Dame de cette ville, 

de Jean-Baptiste Demay, entrepreneur des bâtiments du Roi, rue de Paris, paroisse Notre-

Dame de cette ville.  

5) Thérèse Marguerite Saulgeot, née le 14 mai 1750, baptisée le lendemain, filleule de Claude 

Thomas Dannery, officier de la Reine, et Marie-Marguerite Vitry, épouse de Jean-Baptiste, 

marchand épicier, oncle et tante. 

6) Jacques François Saulgeot, né et baptisé le 6 février 1752, filleul de Jean-Jacques Boutard, 

bourgeois de cette vile, et Jeanne Saulgeot, grand-tante de lôenfant. 

7) Charles Didier Saulgeot, né le 21 avril 1753, baptisé le lendemain, filleul de Charles Didier 

Gautier, officier de la bouche de madame Adélaïde de France, et Anne Claude Lair, épouse de 

Gabriel Boutard, marchand bourgeois de cette ville et ancien marguillier de cette paroisse. Le 

citoyen Charles Didier Saulgeot, né en la commune de Versailles le 22 (sic) avril 1753, 

architecte, fils majeur de défunt Jean-Baptiste François Saulgeot, décédé en la commune de 

Versailles le 10 (sic) décembre 1774, et défunte Marguerite Thérèse Hoüet, décédée en la 

commune de Versailles le 2 avril 1778, domicilié en la commune de Fontainebleau, épousa à 

Fontainebleau le 24 janvier 1796 (4 pluviôse an IV) la citoyenne Charles Marie-Clotilde 

Adélaïde Pinon, née en la commune de Paris le 29 avril 1772 (barré), fille majeure du citoyen 

Charles Athanase Pinon, assesseur du juge de paix, et de la citoyenne Marie-Anne Simon, 

domicili®s en cette commune, consentants, en pr®sence, du c¹t® de lô®poux, du citoyen Pierre 

Macey, commissaire des guerres domicilié en cette commune, 40 ans, et du citoyen Charles 

Joseph Thomas Creston, commissaire pour la police des prisonniers de guerre domicilié en 

cette commune, 53 ans, et, du côté de la future, du citoyen François Luce Joachim Jamin, 

vivant de son revenu, domicilié en cette commune, 44 ans, et du citoyen Pierre Honoré 

Duformentel, vivant de son revenu, domicilié en cette commune, au château, 55 ans. M. 

Charles Didier Saulgeot, architecte, né à Versailles, 74 ans, époux de dame Charles Marie-

Clotilde Adélaïde Pinon, est décédé à Fontainebleau le 4 mai 1827, décès déclaré par MM. 

Benjamin René Toussaint Gardin de Classé, directeur des contributions indirectes, 47 ans, et 

Marie François Rabotin, propriétaire, 49 ans, tous deux domiciliés à Fontainebleau. 

8) Marie-Thérèse Saulgeot, née le 24 octobre 1754, baptisée le lendemain, filleule de Jean 

Henry Boutard, marchand et bourgeois de cette ville, et Marie-Anne Lepreux, épouse de Jean-

Baptiste Didier Rainville, marchand chapelier, représentée par sa fille Adélaïde Rainville, qui 

a déclaré ne savoir signer. 

9) Marie-Marguerite Saulgeot, née le 17 janvier 1756, baptisée le lendemain, filleule de 

Barnabé Hoüet, cousin, et Marie-Angélique Tessier, épouse de Charles Didier Gautier, 

officier de mesdames de France.. 

10) Nicolas Hippolyte Saulgeot : cf. supra.  

11) Marie-Thérèse Sophie Saulgeot, née le 6 juillet 1759, baptisée le lendemain, filleule de 

Jean-Baptiste Didier Rainville, aussi marchand chapelier, et Marie-Thérèse Bluteau, épouse 

de Barbabé Hoüet, belle-tante de lôenfant. 

12) Gabriel Saulgeot, né et baptisé le 18 octobre 1761, filleul de Gabriel Boutard, marchand 

bonnetier, bourgeois de Versailles et ancien marguillier de cette église, et Marie-Jeanne 

Roblastre, épouse de Nicolas Béguin, marchand drapier et bourgeois de cette ville.  
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13) Marguerite Jeanne Saulgeot, née le 23 décembre 1764, baptisée le jour même, filleule de 

Jean Delaval, officier de la Reine, et Marguerite Auzou, épouse de Jean-Michel Vitry, officier 

du Roi. 

14) Jean Saulgeot, né le 10 (sans doute erreur pour 17 ou 18) juin 1763, baptisé le jour même, 

filleul de Jean Michel Vitry, marchand bourgeois de cette ville, et Marguerite Thérèse Hoüet, 

®pouse dôAntoine Camus, ordinaire de la musique du Roi. 

VIII) Nicolas Saulgeot, né le 14 mai 1718, baptisé le lendemain, filleul de Nicolas Béguin, 

marchand, et Elisabeth Hémar, fille majeure. Il est d®c®d® ¨ Versailles ¨ lô©ge de 3 ans et a ®t® 

inhumé à Notre-Dame le 9 avril 1721 en présence de son père et de Nicolas Béguin. 

IX) Marie-François Solgeau (sic), née le 8 septembre 1719, ondoyée à la maison, et le même 

jour recevant le supplément des cérémonies de baptême, filleule de Joseph Chesne, bourgeois 

de Paris et de son épouse Marie-Françoise Le Roux. 

X) Yves Jean Saulgeot, né et baptisé le 15 avril 1722, filleule dôYves Gary, commis aux aides 

de Versailles, et Anne Le Ricq (qui signe Ricq), épouse de Jean Heinville, marchand 

chapelier. 

(Etat civil reconstitué des archives de la Seine ; R. P. de Notre-Dame de Versailles, Yvelines ; 

R. P. de Saint-Martin dôEtampes, Essonne ; Etat civil de Fontainebleau, Seine-et-Marne ; Etat 

civil de Rennes, Ille-et-Vilaine). 

 

SEIGNEURET Alexandre Edouard Hippolyte. Entré le 18 octobre 1796, sorti le 28 

décembre 1798 (8 nivôse an VII). Petites classes. De Paris. Citoyen Seigneuret, 17, quai 

des orfèvres, à Paris. Edouard Alexandre Hippolyte Seigneuret est né à Paris, paroisse Saint-

André-des-Arts, le 19 avril 1790, fils de Jean-Baptiste Louis Henry Joseph Seigneuret, 

bourgeois de Paris. (Etat civil reconstitué des archives de la Seine). 

 

TETARD (ou TETART) Benoît (Etienne Benoît ?). Entré le 1
er

 avril 1796, sorti le 30 

décembre 1798 (10 nivôse an VII). Du Blanc-Mesnil. Citoyen Tétard, cultivateur au 

Blanc-Mesnil près Le Bourget. Etienne Benoît Tétard est né le 3 décembre 1784 au Mesnil-

Aubry, fils de Charles Victor Tétard, laboureur (puis cultivateur) et de Marie-Opportune 

Pigneux, et  a été baptisé le lendemain, filleul dôEtienne Nicolas Pigneux et de Marie-Anne 

Marguerite Bérot. Etienne Benoît Tétard sera cultivateur au Blanc-Mesnil puis entrepreneur à 

La Chapelle Saint-Denis. M. Etienne Benoît Tétard, né au Mesnil-Aubry le 3 décembre 1784, 

rentier, époux de dame Adélaïde Rosalie Lebrasseur, est décédé en son domicile à Beauvais 

(Oise) le 16 février 1848, décès déclaré le lendemain. Il avait épousé au Blanc-Mesnil le 14 

juillet 1809 Adèle Rosalie Le Brasseur. Adèle Rosalie Lebrasseur est née à Ognes (Oise) et a 

été baptisée le 26 juillet 1789, fille dôAdrien Amable Lebrasseur, laboureur en cette paroisse, 

et de Blanche Ad®laµde B®jot, filleule de Charles Antoine Lebrasseur et dôAng®lique Rosalie 

Coindar. Madame Adélaïde Rosalie Lebrasseur, née à Ognes (Oise), 89 ans, rentière, 

domiciliée à Beauvais, veuve de M. Etienne Benoît Tétard, est  décédée en son domicile à 

Beauvais le 7 avril 1876, décès déclaré par MM. Paul Benoît Tétard, 32 ans, manufacturier, 

domicilié à Beauvais, et Henri Eugène Rupp, 35 ans, manufacturier aussi domicilié en cette 

ville, petit-fils et petit-fils par alliance de la défunte. Du mariage Tétard/Lebrasseur sont 

issus :  

- Adrien Alfred Victor Tétard, né au Blanc-Mesnil le 5 juillet 1810.  

- Charles Victor Tétard, né au Blanc-Mesnil le 11 décembre 1815. Charles Victor Tétard, 71 

ans, rentier, né au Blanc-Mesnil, fils dôEtienne Beno´t T®tard et Ad®laċde Rosalie Le 

Brasseur, époux décédés, marié à Elisa Marie Dolbeau, 59 ans, rentière, est décédé à Paris le 

31 octobre 1886 au domicile conjugal, 34, rue Poussin, 16
ème

 arrondissement, décès déclaré le 

lendemain par Fernand rené Piotrowski, 39 ans, représentant de comemrce à Paris, 51, rue 

Hauteville, cousin du défunt, et Paul Jolagnier, 32 ans, agent général du Consistoire réformé, 
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demeurant ¨ Paris, 4, rue de lôOratoire. Il épousa à Paris, 10
ème

 arrondissement ancien, le 3 

octobre 1857 Elisa Marie Dolbeau, née à Paris, 10
ème

 arrondissement ancien, le 22 juin 1828. 

Elisa Marie Dolbeau, 63 ans, propriétaire, née à Paris, fille de Pierre Victor Dolbeau et Marie-

Antoinette Aimée Berthault de Saint-Martin, époux décédés, veuve de Charles Victor Tétard, 

est décédée à Paris, 16
ème

 arrondissement, le 28 février 1892, en son domicile, 34, rue 

Poussin, décès déclaré le lendemain.  

 

Toussaint Testard, 33 ans ou environ, fils de Pierre Testard et défunte Marie Roger, a épousé 

à Groslay (Val-dôOise) le 22 juin 1699 Elisabeth Porlier, 20 ans ou environ, fille de d®funt 

Gilbert Porlier et de Jeanne Foncin de la paroisse dôEcouen, en pr®sence du p¯re de lô®poux, 

de ses frères, et, du côté de la future de Jean Délion et Jean Bercher. Toussaint Tétard, 

laboureur ¨ Ecouen, ancien marguillier, est d®c®d® ¨ Ecouen le 21 mai 1711, ©g® dôenviron 44 

ans, et a été inhumé le lendemain en présence de Pierre Tétard et François Guy, officier du 

Roi, ses frère et beau-frère, et Jean Délion, marguillier en charge, son oncle. Le 25 janvier 

1712, à Ecouen, Etienne Pigneux, fils de défunt Denis Pigneux et Jeanne Bridault, épouse, 

avec dispense dôemp°chement de parent® pour consanguinit® du troisi¯me au quatri¯me 

degré, Elisabeth Porlier, veuve de Toussaint Testard, qui a déclaré ne savoir signer, tous deux 

de cette paroisse, en présence de Pierre et Denis Pigneux, frères du marié, Pierre Pinard, son 

beau-frère, Jean Délion, oncle de la mariée. 

Du mariage Tétard/Porlier sont issus au moins :  

- Acceul Tétard, né le 30 avril 1700 à Ecouen, baptisé le lendemain, fils de Toussaint Tétard, 

marchand, et Elisabeth Porlier. Acceul Testard, 67 ans, est décédé à Ecouen le 11 avril 1767 

et a été inhumé le surlendemain en présence de ses frères Toussaint et Jacques Testard, 

demeurant lôun en cette paroisse, lôautre en celle du Mesnil-Aubry. Il aurait été boulanger et 

marchand et se serait marié à Villiers-le-Bel le 25 septembre 1736 avec Michelle Aubry. 

Michelle Aubry, veuve de Acceul Tétard, 65 ans environ, est décédée à Viliers-le-Bel le 4 

mars 1769 et a été inhumée le lendemain en présence de Pierre Blanchard, son frèren et 

Charles Etienne Duval, son cousin. 

- Marie-Elisabeth Testar (sic), née le 19 septembre 1702 à Ecouen, baptisée le surlendemain, 

filleule de Marguerite Guy, fille de François, de la paroisse de Groslay, assistée de Jean 

Bercher, de la paroisse de Domont. Elle est décédée à Ecouen, veuve de Pierre de La 

Chaussée, le 25 décembre 1772 et a été inhumée le lendemain en présence de Pierre Gilbert, 

Toussaint et Pierre Victor de La Chaussée, et Nicolas Gauché son petit-fils. Elle avait épousé 

à Ecouen le 27 septembre 1723 Pierre de La Chaussée. Le sieur Pierre de La Chaussée, vivant 

marchand de bois, 60 ans, est décédé à Ecouen le 24 août 1760 et a été inhumé le lendemain 

en présence de Pierre Bisson, maître horloger à Paris, et de Toussaint Testard.  

- Etienne Toussaint Tétard : cf. infra.  

- Pierre Testart, né et baptisé à Ecouen le 23 septembre 1707. Il est décédé à 8 jours et a été 

inhumé à Ecouen le 30 septembre 1707. 

- Jacques Tétar (sic), né à Ecouen, y baptisé le 7 mars 1709. Jacques Tétard épousa à Ecouen 

le 16 février 1733 Madeleine Poncelles, dôo½ 6 enfants. Madeleine Poncelles est d®c®d®e ¨ 

Sarcelles le 25 novembre 1742. Jacques Tétard, veuf de Madeleine Poncel, laboureur à 

Sarcelles, a épousé à Ezanville (Val-dôOise) le 25 juin 1743 Marie-Anne Cousin, fille majeure 

de défunt Jacques Cousin et Catherine Divot, en pr®sence dôEtienne Pigneux, beau-père de 

lô®poux, Pierre de La Chauss®e, beau-fr¯re, et, du c¹t® de lô®pouse, de Pierre Cousin, son 

oncle, Charles Duru aussi son oncle, Michel, Jacques et Jean-Baptiste Cousin, ses frères. Le 

couple eut au moins 7 enfants. Marie-Anne Cousin, femme de Jacques Testard, est décédée à 

Ecouen le 18 juin 1768 et a été inhumée le surlendemain en présence de son mari, et de 

Michel et Jacques Cousin, ses frères.   
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Etienne Toussaint Testard (sic) est né le 29 décembre 1704 à Ecouen, fils de Toussaint 

Testard et dôElisabeth Porlier, et a ®t® baptis® le lendemain, filleul dôEtienne Desprez fils 

dôEtienne, assist® de Marie-Anne Pigneux, fille de défunt Denis Pigneux, qui a déclaré ne 

savoir signer, tous de cette paroisse. Etienne Toussaint Tétart (sic), laboureur, fermier de S. A. 

S. le prince de Condé ; ©g® dôenviron 70 ans, marié en premières noces à Marie-Denise 

Poncel, et en secondes noces à Marie-Anne Cousin, est décédé au Mesnil-Aubry le 11 avril 

1773 et y a été inhumé le lendemain en présence de Denis Michel Tétart, Toussaint Tétart, 

Victor Tétart et Charles Tétart, ses fils, Pierre Perreault, son gendre, et autres. Etienne 

Toussaint Testart épousa à Ecouen le 21 février 1729 Denise Poncelle. Denise, fille de 

Jacques Ponceles, laboureur, et Marie Guibillon, de cette paroisse, est née à Sarcelles le 14 

octobre 1702, et a été baptisée le lendemain, filleule de François Laguipière, fils de défunt 

François, et Denise Ponceles, femme de Jean Caville, marchand, qui a déclaré ne savoir 

signer, tous deux de cette paroisse. Marie-Denise Poncelle est décédée à Villiers-le-Bel à 

lô©ge de 40 ans le 15 mai 1743 et a ®t® inhum®e le lendemain en pr®sence de son ®poux 

Etienne Toussaint T®tart, dôEtienne Pigneux, son beau-père, Jacques Poncelle, son frère, et 

Axeul Tétart, son beau-frère. Du premier mariage dôEtienne Toussaint T®tart sont n®s au 

moins 8 enfants :  

A) Marie-Denise Tétart, née le 8 novembre 1729 à Villiers-le-Bel, baptisée le lendemain.  

B) Jacques Etienne Tétart, né le 20 avril 1732 à Villiers-le-Bel, baptisé le lendemain, y décédé 

le 28 avril 1733. 

C) Etienne Toussaint Tétart, né à Villiers-le-Bel le 29 décembre 1733, baptisé le lendemain. Il 

est décédé à Villiers-le-Bel, âgé de 4 ans, et a été inhumé le 26 décembre 1737 en présence de 

ses père et mère. 

D) Denis Michel Tétart, né à Villiers-le-Bel le 7 mai 1735, baptisé le lendemain. Denis 

Michel Testard, laboureur à Villiers-le-Bel, 30 ans, fils majeur dôEtienne Toussaint, laboureur 

au Mesnil-Aubry et femier de S.A.S. monseigneur le prince de Condé, et de défunte Denise 

Poncel, de fait de la paroisse de Villiers-le-Bel et de droit de celle du Mesnil-Aubry épousa à 

Louvres le 7 mai 1765, avec dispense dôempêchement de parenté pour consanguinité du 

quatre au quatre (deux bisaµeules sîurs) Marie-Charlotte Berson, fille majeure, âgée 

dôenviron 28 ans et demi, fille de d®funt Fran­ois Berson, en son vivant laboureur et fermier 

de monseigneur lôarchev°que duc de Cambrai comme prieur de Saint-Martin-des-Champs, et 

de Suzanne H®l¯ne Bouchard, de cette paroisse, en pr®sence du p¯re de lô®poux, consentant, 

Toussaint Tétard, son frère, Jacques Poncel, son oncle maternel de la paroisse de Sarcelles, et 

du c¹t® de lô®pouse de sa m¯re, consentante, de Fran­ois Berson, marchand, son frère, de cette 

paroisse, Charlemagne Félix Bouchard, laboureur de la paroisse de Vémars, Sébastien 

Ganneron, aussi laboureur, de la paroisse de Plailly, oncles maternels. Dôo½ post®rit®. Marie-

Charlotte Berson est née à Plailly (Oise) le 14 décembre 1735, fille de M. François Berson, 

laboureur, et Suzanne Hélène Bouchard et a été baptisée le jour même, filleule de M. Nicolas 

Charles Bouchard, procureur fiscal de La Chapelle-Saint-Denis, et Marie-Jeanne Lefebvre, 

oncle et tante. Denis Michel Tétart, laboureur de la ferme de Sacristin de cette paroisse, est 

décédé le 27 juin 1776 à Louvres et a été inhumé le lendemain en présence de Toussaint 

Tétard, son frère, laboureur de cette paroisse, de Charles Victor Tétard, aussi son frère, 

laboureur au Mesnil-Aubry, et Pierre Perrot (qui signe Perraut), son beau-frère, et Etienne 

Pigneux, son oncle. Marie-Charlotte Berson, veuve en premières noces de Denis Michel 

Tétard, laboureur et femme en secondes noces de Jean-Louis Barthélemy Boquet, aussi 

laboureur de cette paroisse, 47 ans, est décédée à Louvres le 20 novembre 1783 et a été 

inhumée le lendemain en présence de son susdit mari, de Toussaint Tétard, son beau-frère, de 

Pierre Perrot, laboureur au Mesnil-Aubry, son beau-frère, Pierre Gilbert de La Chaussée, 

officier chez le Roi de la paroisse dôEcouen et plusieurs autres.  
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E) Elisabeth Tétart, née à Villliers-le-Bel le 27 janvier 1737. Elle y est décédée, âgée 

dôenviron 4 ans, et a ®t® inhum®e le 3 février 1741 en présence de son père. 

F) Toussaint Tétart, né à Villiers-le-Bel le 4 juillet 1738, baptisé le lendemain, filleul de 

Toussaint Testard, officier de la Reine demeurant dans la paroisse de Groslaid (sic), et 

Geneviève Delion, fille de Jean Delion, laboureur demeurant à Gonesse. Toussaint Tétard, fils 

majeur ©g® de 29 ans dôEtienne Toussaint T®tard, laboureur, et d®funte Marie-Denise Poncel, 

paroisse du Mesnil-Aubry, épousa à Louvres le 27 janvier 1767, avec dispense 

dôemp°chement de parent® pour consanguinit® du quatri¯me au quatri¯me degr®, Marguerite 

Hélène Berson, fille majeure âgée de 28 ans de défunt François Berson, en son vivant 

laboureur, et Suzanne Hélène Bouchard, de cette paroisse, en présence du côté des époux de 

messire J®r¹me Nicolas Le F®ron, chevalier, seigneur dôErvil (sic) et Louvres-en-Parisis, et de 

son ®pouse dame Fran­oise Marguerite de La Mouche, demoiselle, du c¹t® de lô®poux 

dôEtienne Toussaint T®tard, laboureur, p¯re de lô®poux, pr®sent et consentant, Jacques Ponsel, 

son oncle paternel, demeurant à Sarsel (sic pour Sarcelles), Etienne Pinieux (Pigneux), son 

oncle, laboureur à Bourval, Victor Tétard, son frère demeurant au Mesnil-Aubry, et du côté de 

lô®pouse, de sa m¯re, pr®sente et consentante, Charlemagne F®lix Bouchard, laboureur ¨ 

Vémars, Louis Bouchard, laboureur à Survilliers, son oncle, François Berson, marchand en ce 

lieu. Dôo½ au moins 12 enfants. Toussaint Tétard, laboureur, 54 ans environ, veuf de 

Marguerite Hélène Berson, de cette paroisse, est décédé à Louvres le 16 janvier 1790, et a été 

inhumé le surlendemain en présence de Charles Victor Tétard, son fils, de Charles Victor 

Tétard, son frère, laboureur de la paroisse du mesnil-Aubry, Charles Denis Toussaint Létard, 

son neveu, de cette paroisse, et de Pierre Perreau, laboureur, son beau-frère, de la paroisse du 

Mesnil-Aubry. Marguerite Hélène Berson est née à Plailly le 11 juin 1739, fille de François 

Berson, laboureur, et Suzanne Hélène Bouchard, et a été baptisée le lendemain, filleule de 

Philippe Berson, oncle paternel, demeurant à Choisy-aux-Bîufs, et Charlotte Hélène Pingart 

dôOrcheux, laquelle a d®clar® ne savoir ®crire ni signer. Marguerite Hélène Berson, femme de 

Toussaint Tétard, laboureur, 46 ans environ, de cette paroisse, est décédée à Louvres le 30 

décembre 1783, et a été inhumée le lendemain en présence de son mari, de Louis Barthélemy 

Bocquet, son beau-frère, de Charles Denis Michel Tétard, son neveu, et plusieurs autres. 

G) Gilbert Tétart, né le 3 mars 1740 à Villiers-le-Bel, baptisé le lendemain, filleul de Gilbert, 

fils dôEtienne Peigneux et dôElisabeth Porlier, paroisse dôEcouen, et dôElisabeth Marie-

Charlotte, fille de Jean Morillon, jardinier, et Elisabeth Collet, qui a déclaré ne savoir signer. 

Il est décédé âgé de 5 jours environ (sic) le 8 mars suivant à Fontenay-en-Parisis, en la maison 

de Nicolas Leduc, marchand boucher, père nourricier, et Marie-Jeanne Devouges, mère 

nourricière, qui a déclaré ne savoir écrire ni signer. 

H) Charles Victor Tétart, né à Villiers-le-Bel le 19 août 1741, baptisé le lendemain, filleul de 

Jean-Baptiste Victor Morillion, de cette paroisse, fils de Jean Morillion, jardinier de M. le 

prieur, et de son épouse Elisabeth Collet, qui a déclaré ne savoir signer, et Marie-Charlotte de 

La Chauss®e, fille de Pierre de La Chauss®e, marchand de bois de la paroisse dôEcouen, et de 

son épouse Marie-Elisabeth Testard. Charles Victor, fils de Toussaint Tétard, de cette 

paroisse, et de d®funte Denise Poncelle, ©g® dôenviron 4 ans, est décédé à Villiers-le-Bel le 14 

avril 1745 et a été inhumé le lendemain en présence de son oncle Axeul Tétard, de Denis 

Michel Tétard, son frère, de Jean-Baptiste Victor Morillon (qui signe Morillion), son parrain, 

et plusieurs autres. 

 

Etienne Toussaint Tétard se remaria (le 3 août 1743 ?) avec Marie-Anne Cousin. Marie-Anne 

Cousin, veuve dôEtienne Toussaint Tétard, laboureur de cette paroisse, âgée de 73 ans 

environ, est décédée au Mesnil-Aubry le 19 octobre 1787, et a été inhumée le lendemain en 

présence de Charles Victor Tétard, laboureur de cette paroisse, Charles Tétard, marchand 

demeurant à Paris, rue des Bourdonnayes (sic), paroisse Saint-Germain-lôAuxerrois, ses fils, 
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Pierre Marc Perrau, laboureur de cette paroisses, Charles Bérot (alias Béraud), marchand 

demeurant à La Morlaye, ses gendres. Du mariage Tétard/Cousin sont issus au moins 6 

enfants :   

I) Marie-Anne Tétard, née à Villiers-le-Bel le 6 septembre 1744, fille de Toussaint Tétart, 

fermier de M. le prince, et de Marie-Anne Cousin, baptisée le lendemain, filleule de Jean 

Cousin, de la paroisse de Sarcelles, et Marie-Denise Tétart, fille de Toussaint et de défunte 

Denise Poncelle. Le 12 novembre 1771, au Mesnil-Aubry, Pierre Marc Perreau, laboureur, fils 

majeur de défunt Louis Perreau, laboureur, et Anne Lecomte, de cette paroisse, épouse Marie-

Anne T®tard, fille majeure dôEtienne Toussaint T®tard, fermier de S. A. monseigneur le prince 

de Condé, et Marie-Anne Cousin, aussi de cette paroisse, lô®pouse assist®e de son p¯re, de 

Toussaint T®tard, son fr¯re, Jacques et Jean Cousin, ses oncles, lô®poux de Jean et François 

Perreau, ses oncles, de Nicolas Malice, son cousin. Marie-Anne Tétard, 58 ans, veuve de 

Pierre Marc perreau, vivant cultivateur, est décédée au Mesnil-Aubry le 10 février 1801 (21 

pluviôse an IX), décès déclaré le lendemain par le citoyen Pierre Louis Toussaint Perreau, 

cultivateur, fils de la défunte, et par le citoyen Nicolas Augustin Lecomte, son gendre, tous 

deux domiciliés au Mesnil-Aubry. 

J) Marie-Geneviève Honorine Tétard, née à Villiers-le-Bel le 6 novembre 1745, baptisée le 

surlendemain, filleule de Denys Michel Rétard, fils mineur de Toussaint Tétard et défunte 

Denyse Ponsel, et Geneviève Cousin, femme de Jean-Baptiste Ember, de la paroisse de 

Sarcelles, qui a déclaré ne savoir signer. Elle épousa Charles Béraud, marchand épicier à 

Paris. Le 25 octobre 1772 est décédé au Mesnil -Aubry Charles François Toussaint Béraud, 

©g® dôenviron 6 mois, fils de Charles B®raud, marchand ®picier ¨ Paris, faubourg-Saint-

Antoine, rue de Charenton, et de feue Geneviève Honorine Tétard, inhumé le lendemain en 

présence de Claude Berger, père nourricier de lôenfant.  

K) Charles Victor Tétard est né à Villiers-le-Bel (Val-dôOise) le 25 novembre 1746, fils 

dôEtienne Toussaint T®tard et Marie-Anne Cousin, de cette paroisse, et a été baptisé le 

lendemain, filleul de Toussaint, fils dôEtienne Toussaint Tétard et Denise Poncel, et de Marie-

Elisabeth Charlotte, fille de Jean Morillon et Elisabeth Caulet, tous deux de cette paroisse. Il 

est décédé au Blanc-Mesnil le 24 mars 1798.  

Charles Victor Tétard, laboureur au Mesnil-Aubry  eut le 12 février 1775 une fille naturelle, 

Clotilde Tétard, née en cette paroisse de Catherine Elisabeth Liebaud (alias Liébault, alias 

Liébeaud) de La Neuville, baptisée le jour même, filleul de Charles Cousin, laboureur à 

Chatenay, et Marie-Thérèse Halot, qui ont déclaré ne savoir signer. Catherine Elisabeth, fille 

de Joseph Edouard Liébeaud de La Neuville et Elisabeth Bonnefoy est née au Mesnil-Aubry 

le 7 juillet 1747, et a été baptisée le lendemain, filleule de Christophe Edouard Liébeaud de 

Lamerie, oncle, et Marie-Catherine Savy. Catherine Elisabeth Liébault de La Neuville, 76 ans, 

épouse de Jean-François Bleu, 74 ans, propriétaire, domiciliée en cette commune, est décédée 

au Mesnil-Aubry le 25 juin 1823, décès déclaré par M. Pierre Michel Bleu, cultivateur, 41 

ans, beau-fils de la défunte, et M. Michel Marie Robin, aubergiste, 42 ans, neveu maternel. 

Jean-François Bleu, propriétaire, 83 ans et demi, né en cette commune, fils des défunts 

François Bleu et Geneviève Françoise Bonnefoy, veuf en premières noces de Marie-

Madeleine Vieille et en secondes noces de Catherine Elisabeth Liébault de La Neuville, est 

décédé au Mesnil-Aubry le 18 janvier 1833, décès déclaré par MM. Pierre Michel Bleu, 

propriétaire, 51 ans, demeurant en cette commune, fils du défunt, et Pierre Bleu, 75 ans, 

demeurant à Villiers-le-Bel, son frère. Jean-François Bleu est né au Mesnil-Aubry le 13 juillet 

1749, fils de François Bleu, cribleur, et Geneviève Françoise Bonnefoy, et a été baptisé le jour 

même, filleul de Jean Etienne Barbeau et Marie-Jeanne Bleu, qui ont déclaré ne savoir pas 

écrire. Jean-François Bleu, fils mineur de François Bleu, gribleur (sic) et feue Geneviève 

Françoise Bonnefoy, a épousé au Mesnil-Aubry le 7 février 1774 Marie-Madeleie Levieil, 

fille majeure de Nicolas Levieil, maçon, et Marie Trouché, de la paroisse de La Neuville-sur-
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Auneuil, dioc¯se de Beauvais, les parties assist®es des p¯res des ®poux, dôautre Nicolas 

Levieil, fr¯re de lô®pouse, Jean Parin, Pierre Moussault, chirurgien, Louis Chess® qui a 

déclaré ne savoir signer. Le 9 mai 1816, au Mesnil-Aubry, Jean-François Bleu, propriétaire, 

66 ans, né le 13 juillet 1749, fils des feux François Bleu en son vivant cribleur, décédé le 3 

octobre 1788, et Geneviève Françoise Bonnefoy, décédée le 15 juillet 1764, veuf de Marie-

Madeleine Vieille, décédée le 27 décembre 1815, tous domiciliés en cette commune, épouse 

Catherine Elisabeth Liébault de Laneuville, propriétaire, 68 ans, née le 7 juillet 1747, fille des 

feus Joseph Edouard Liébault de Laneuville, décédé le 4 décembre 1789, en son vivant 

propriétaire, et Marie-Elisabeth Bonnefoy, décédée le 6 novembre 1792, tous aussi domiciliés 

en cette commune, en présence de Nicolas Blaise Dubillon, cultivateur, 51 ans, ami des 

®poux, Michel Nicolas Marie Rollin, aubergiste, 35 ans, neveu laternel de lô®pouse, Antoine 

Nicolas Bonnefoy, marchand, 65 ans, ami de lôépoux, et Nicolas François Lépine, cultivateur, 

64 ans, ami de lô®pouse.  M. Joseph Edouard Liébaud de La Neuville, 25 ans complets, natif 

de Paris et bourgeois de ce lieu depuis plusieurs années, fils de feu M. Edouard Liébaud de La 

Neuville, avocat au Parlement, et Antoinette Bogne, a épousé au Mesnil-Aubry le 19 juillet 

1746 Marie-Elisabeth Bonnefoy, fille de feu Christophe Bonnefoy, laboureur, et Marie-

Elisabeth Deyeux, de cette paroisse, en présence de M. Christophe Edouard Liébaud de La 

Neuville, fr¯re de lô®poux, secr®taire de Son Altesse Eminentissime monseigneur le cardinal 

dôAuvergne (un Li®bault de La Neuville est ¨ Paris greffier des b©timents, rue Gu®n®gaud 

dans lôAlmanach royal de 1752, p. 372, rue des Billettes dans celui de 1763, p. 352, rue 

Frépillon dans celui de 1781, p. 526, rue des Billettes dans celui de 1782, p. 532), M. Nicolas 

Savy, bourgeois de Paris, M. Gilles Bonnefoy, laboureur demeurant à Jagni, oncle de 

lô®pouse, M. Jean-Nicolas Deyeux, avocat au Parlement, et Jean-Baptiste Poncelle, laboureur 

de ce lieu. Joseph Edouard Liébault, sieur de La Neuville, laboureur, 70 ans environ, est 

décédé au Mesnil-Aubry le 4 décembre 1789 et y a été inhumé en présence de Jean-François 

Liébault de La Neuville, son fils, Nicolas Rollin, pâtissier traiteur de la paroisse Saint-Marcel 

de Saint-Denis-en-France, son gendre, Nicolas Paul Valois, soldat du régiment de Conti-

dragons, aussi son gendre. Marie-Elisabeth Bonnefoy est née au Mesnil-Aubry et y a été 

baptisée le 9 mars 1719, fille de Christophe Bonnefoy et Marie-Elisabeth Desyeux, filleule de 

Jacques Perreau et Marie-Anne Chalot. Marie-Elisabeth Bonnefoy, veuve de Joseph Edouard 

Liébault de La Neuville, cultivateur, 74 ans environ, est décédée au Mesnil-Aubry le 6 

novembre 1792 et y a été inhumée le lendemain en présence de Jean-François de La Neuville, 

son fils, Nicolas Rollin, son gendre, Jean-François Bleu, ci-devant son fondé de procuration, 

Robert Antoine Chalot, son fermier, tous de cette paroisse.   

Charles Victor Tétart, fils majeur de défunt Etienne Toussaint Tétart, laboureur au Mesnil-

Aubry, et Marie-Anne Cousin, de fait et de droit de la dite paroisse, a épousé à Ecouen le2 

juin 1778, avec dispense papale dôemp°chement de parenté pour cause de consanguinité du 

deux au deux, Marie-Opportune Pigneux, fille mineure de Gilbert Pigneux, maître de poste, et 

Marie-Catherine Ganneron, de cette paroisse, en pr®sence de Charles T®tart, fr¯re de lô®poux, 

Etienne Pigneux, son oncle, Gilbert Pigneux et Etienne Pigneux, fr¯res de lô®pouse. Marie-

Opportune Pigneux est née à Ecouen le 22 avril 1760, fille de Gilbert Pigneux et Marie-

Catherine Ganneron, et a été baptisée le jour même, filleul de sieur Pierre Pajot et de Marie-

Denise Tétart. Marie-Opportune Pigneux, âgée de 74 ans, propriétaire, née en la commune 

dôEcouen, veuve de M. Charles Victor T®tard, est d®c®d®e ¨ Roissy-en-France le 24 juillet 

1834, décès déclaré le lendemain par MM. Marie Gilbert Victor Tétard, propriétaire et maire 

de cette commune, 55 ans, Charles Stanislas Tétard, cultivateur, 53 ans, demeurant à Saint-

Gratien en ce département, et Etienne Benoît Tétard, ex-expert du cadastre, 50 ans, demeurant 

à Beauvais, Oise, tous trois fils de la décédée. Du mariage de Charles Victor  Tétard, 

laboureur, et Marie-Opportune Pigneux, sont issus au moins, nés au Mesnil-Aubry :  
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1) Marie Gilbert Victor Tétard, né et baptisé le 27 juin 1779, filleul de Gilbert Pigneux, 

laboureur, et Marie-Anne Tétard Perraut. Marie Gilbert Victor Tétard, propriétaire et maire de 

cette commune, 56 ans et demi, né en la commune du Mesnil-Aubry, vuf de Martie Joséphine 

Magdelain, est décédé à Roissy-en-France le 1
er
 mars 1836, décès déclaré par MM. Pierre 

Victor Tétard, cultivateur, 33 ans, demeurant à la ferme de Mortière, commune du Tremblay, 

Constant Stanislas Tétard, 30 ans, cultivateur à Gonesse, tous deux fils du défunt, Charles 

Stanislas Tétard, propriétaire, 55 ans, demeurant à Saint-Gratien, et Etienne Benoît Tétard, ex-

expert du cadastre, 52 ans, demeurant à Beauvais, tous deux frères du défunt. Le 15 juillet 

1802 (26 messidor an X), à Forfry (Seine-et-Marne) Marie Gilbert Victor Tétard, 23 ans, né 

au Mesnil-Aubry le 27 juin 1779, cultivateur demeurant à Tremblay, fils majeur de défunt 

Charles Victor Tétard, décédé le 9 germinal an VI, en son vivant cultivateur, et Marie-

Opportune Pigneux, cultivatrice, demeurant en la ferme de Grolet, commune du Blanc-

Mesnil, épouse, devant Pierre Antoine Magdelain, maire de la commune, Joséphine Martine 

Magdelain, 24 ans, née en la commune de Forfry le 20 mars 1778, fille majeure de Pierre 

Antoine Magdelain, cultivateur, propriétaire, demeurant à Forfry, et Marie-Constance 

Masson, en pr®sence de la m¯re de lô®poux, 42 ans, et Charles Stanislas T®tard, cultivateur au 

lieu de la ferme du Grolet, commune du Blanc-Mesnil, 23 ans, son frère, de Louis Antoine 

Jude Magdelain, oncle de lô®pouse, demeurant ¨ Forfry, cultivateur, 38 ans, et de la m¯re de 

lô®pouse, cultivatrice ¨ Forfry, 53 ans et demi, Pierre Magdelain, de cette commune, 

cultivateur, 23 ans, fr¯re de lô®pouse. Joséphine Martine Magdelain est née à Forfry le 20 

mars 1778, fille de Pierre Antoine Magdelain, laboureur, et Marie-Constance Masson, et a été 

baptisée le lendemain, filleule de maître Joseph Louis Leprince, notaire royal et apostolique, 

et Jeanne Masson, tante maternelle. Martine Joséphine Magdelain est décédée à Paris, 3
ème

 

arrondissement ancien, le 8 mars 1826. Du mariage Tétard/Magdelain sont issus :  

- Pierre Victor Tétard, né à la ferme de Mortières au Tremblay-en-France, le 26 avril 1803. 

Cultivateur, il est décédé au même lieu le 28 novembre 1851. Le sieur Pierre Victor Tétard, né 

au Tremblay le 26 avril 1803, domicilié au dit lieu du Tremblay, canton de Gonesse, fils du 

sieur Marie Gilbert Victor Tétard, propriétaire cultivateur en la dite commune, et de dame 

Joséphine Martine Magdelain, a épousé à Trappes le 16 juillet 1825 demoiselle Victoire 

Hélène Pluchet, née à Versailles le 4 août 1806, domiciliée chez ses père et mère, fille du 

sieur Vincent Charlemagne Pluchet, chevalier de la L®gion dôhonneur, maire et propriétaire 

en cette commune, et dame Geneviève Antoinette Michaux, en présence de MM. Louis 

François Fichet, 58 ans, bourgeois domicilié à Paris, 32, rue Haudeville, Charles Stanislas 

Tétard, 44 ans, cultivateur à la Villette-ès-Aulne (ancienne commune de Seine-et-Marne, 

réunie à Mitry-Mory), tous deux oncles de lô®poux, Henri Marin Notta, 63 ans, propri®taire ¨ 

Montigny-le-Bretonneux, André François Michaux, 52 ans, cultivateur à Boisdarcis (sic) tous 

deux oncles de lô®pouse. Victoire Hélène Pluchet est née à Versailles le 4 août 1806, fille du 

sieur Vincent Charlemagne Pluchet, cultivateur demeurant à la ferme de Satory, et de dame 

Geneviève Antoinette Michaux, naissance déclarée le 7 août suivant en présence des sieurs 

André François Michaux, ancien cultivateur demeurant à Versailles, 84, rue Satory, 59 ans, 

aïeul maternel, et François André Michaux, cultivateur demeurant au Bois-dôArcy, 32 ans, 

oncle maternel. Victoire Hélène Pluchet, rentière, 73 ans et trois mois, née à Saint-Cyr-lôEcole 

(sic), fille de Vincent Charlemagne Pluchet   et Geneviève Michaux, tous deux décédés, veuve 

de Pierre Victor Tétard, est décédée à Roissy-en-France en sa demeure, le 11 novembre 1879, 

décès déclaré par MM. Stanislas Eugène Tétard, cultivateur, 45 ans, demeurant à Gonesse, et 

Félix Charles Tétard, rentier, 43 ans, demeurant à Roissy, tous deux fils de la défunte. 

- Constant Stanislas Tétard, né à Tremblay-en-France le 23 décembre 1805. M. Constant 

Stanislas Tétard, propriétaire, 22 ans passés, demeurant de fait à Roissy, et de droit en la 

commune de Tremblay, où il est né le 23 décembre 1805 ou 2 nivôse an XIV, fils mineur 

quant au mariage de M. Marie Gilbert Victor Tétard, propriétaire demeurant à Tremblay, 
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présent et consentant, et de feue Martine Joséphine Magdelain, décédée à Paris, 32, rue 

Hauteville, le 8 mars 1826 épousa à Gonesse le 14 mai 1828 (cf. aussi Etat civil reconstitué 

des archives de la Seine, mariages, 17 mai 1828) demoiselle Marie-Clotilde Delacour, 17 ans 

passés, demeurant chez ses père et mère à Gonesse où elle est née le 16 février 1811, fille 

mineure de M. Jacques Christophe Delacour, propriétaire cultivateur demeurant à Gonesse, et 

de dame Marie-Madeleine Clotilde Boisseau, présents et consentants, en présence de MM. 

Louis François Fich®, propri®taire, 61 ans, oncle maternel de lô®poux ¨ cause de dame C®line 

Angélique Elisabeth Victoire Magdelain son épouse, demeurant à Paris, 12, rue Hauteville, 

Charles Stanislas Tétard, propriétaire cultivateur, 47 ans, son oncle paternel, demeurant à La-

Villette-aux-Aulnes, commune de Mitry, Christophe Félix Boisseau, propriétaire cultivateur, 

49 ans, oncle maternel de lô®pouse demeurant ¨ Chennevi¯res, et Thomas Charles Demonjay, 

57 ans, oncle de lô®pouse, demeurant ¨ Paris, 10, rue Saint-Jean-de-Beauvais. Marie-Clotilde 

Delacour est née à Gonesse le 16 février 1811, fille de Jacques Christophe Delacour, 

cultivateur, et demoiselle Marie-Madeleine Clotilde Boisseau, demeurant à Gonesse, 

naissance d®clar®e en pr®sence dôAntoine F®lix Boisseau, propriétaire, 70 ans, grand-père 

maternel, et Etienne Delacour, cultivateur, 60 ans, grand-père paternel, tous deux demeurant à 

Gonesse. Madame Marie-Clotilde Delacour, rentière, âgée de 87 ans, demeurant en cette 

commune, née à Gonesse le 16 février 1811, fille de Jacques Christophe Delacour et Marie-

Madeleine Clotilde Boisseau, tous deux décédés, veuve de M. Constant Stanislas Tétard, est 

décédée à Gonesse en son domicile le 12 novembre 1898, décès déclaré le lendemain par 

MM. Eugène Stanislas Tétard, 64 ans, industriel, chevalier de la L®gion dôhonneur, demeurant 

en cette commune, gendre de la défunte, et Fernand Victor Tétard, également industriel, 42 

ans, demeurant aussi en cette commune, son fils. Constant Stanislas Tétard, propriétaire, 74 

ans, né à Tremblay le 23 décembre 1805, fils de Marie Gilbert Victor Tétard et Martine 

Joséphine Magdelain, tous deux décédés, époux de Marie-Clotilde Delacour, est décédé en 

son domicile à Gonesse le 20 mai 1880, décès déclaré par MM. Charles Tétard, agent général 

dôassurances, 43 ans, demeurant à Roissy, neveu du défunt, et Jules Antoine Ducrocq, notaire 

âgée de 47 ans, son ami, demeurant à Gonesse. 

2) Charles Stanislas Tétard, né au Mesnil-Aubry le 22 novembre 1780, fils de Charles Victor 

Tétard, laboureur, et Marie-Opportune Pigneux, baptisé le jour même, filleul de Charles 

Tétard et Marie-Catherine Ganneron Pigneux. Charles Stanislas Tétard, 24 ans, né au Mesnil-

Aubry le 22 novembre 1780, cultivateur demeurant au Blanc-Mesnil, fils mineur de défunt 

Charles Victor Tétard, cultivateur, demeurant au Blancmesnil, et Marie-Opportune Pigneux, 

consentante, épousa à Mitry-Mory (Seine-et-Marne) le 23 juin 1805 (4 messidor an XIII) 

Louise Victoire Lucy, âgée de 20 ans, née à Mitry le 26 mai 1785, y demeurant, fille mineure 

de Louis Charlemagne Antoine Lucy, cultivateur demeurant à Mitry, présent et consentant, et 

Adélaïde Victoire Coindart, en présence de Marie Gilbert Victor Tétard, demeurant à 

Tremblay, cultivateur, 25 ans, fr¯re de lô®poux, Pierre Antoine Magdelain, ami de lôépoux, 

demeurant ¨ Mitry, cultivateur, 25 ans, Martin Vincent Coindart, oncle maternel de lô®pouse, 

demeurant à Mitry, propriétaire, 47 ans, et Hippolyte Lucy, oncle paternel de lô®pouse, 

cultivateur, demeurant à Villepinte, 33 ans. Louise Victoire Lucy est née le 26 mai 1785 à 

Mitry-Mory (Seine-et-Marne), fille de Louis Charlemagne Antoine Lucy, receveur de la 

ferme de Luxembourg en cette paroisse, et Adélaïde Victoire Coindart, et a été baptisée le 

jour m°me, filleule dôAntoine Coindart, laboureur en ce lieu, oncle, et Marie-Louise 

Bouchard, épouse de Léon Pierre Alexandre Lucy, de la paroisse de Villeroy, aïeule. M. 

Charles Stanislas Tétard, rentier, 69 ans, né au Blanc-Mesnil, veuf de dame Louise Victoire 

Lucy, est décédé à Versailles en sa demeure le 29 décembre 1849, décès déclaré le lendemain 

par Louis Stanislas Tétard, négociant, 37 ans, demeurant à Paris, 27, rue Culture-Sainte-

Catherine, fils du défunt, et M. Alexis Charles Balaine, propriétaire, 52 ans, demeurant aussi à 

Paris, 48, rue Paradis Poissonnière, son gendre. Louise Victoire Lucy, 60 ans, née à Mitry 
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(Seine-et-Marne), fille des défunts Louis Charlemagne Antoine Lucy et Adélaïde Victoire 

Coindart, épouse de M. Charles Stanislas Tétard, rentier, 65 ans, est décédée à Versailles en 

son domicile le 24 novembre 1845, décès déclaré le lendemain par MM. Auguste Louis 

Tétard, négociant, 29 ans, demeurant à Paris, 8, rue du Pas-de-la-Mule, fils de la défunte, et 

Alexis Charles Balaine, négociant, 48 ans, demeurant à Paris, 93, rue du Faubourg du Temple, 

son gendre.  

3) Adrienne Honorine Tétard, née au Mesnil-Aubry le 31 décembre 1782, baptisée le 1
er
 

janvier 1783, filleule de Pierre Gilbert Pigneux et Geneviève Adrienne Barbier, représentée 

par Marie-Anne P®rault qui a d®clar® ne savoir signer. Ag®e dôenviron 2 ans, elle est d®c®d®e 

le 11 janvier 1785 et a été inhumée le lendemain au Mesnil-Aubry, en présence de Marie-

Anne Tétard et Pierre Louis Denis Toussaint Perreau. 

4) Etienne Benoît Tétard : cf. supra. 

 

L) Marie-Elisabeth Tétard, née à Villiers-le-Bel le 18 août 1748, baptisée le jour même, 

filleule de Pierre Gilbert, fils de Pierre La Chaussée, marchand de bois de la paroisse 

dôEcquan (sic pour Ecouen), et Marguerite Pariset, fille de feu Pierre Pariset, vigneron, qui a 

déclaré ne savoir signer. Elisabeth Tétard est décédée, ©g®e dôenviron 20 mois, le 14 février 

1750 et a été inhumée le lendemain à Villiers-le-Bel. 

M) Charles Tétard, né à Villiers-le-Bel le 7 avril 1750 : cf. infra.  

N) Perrine Tétard, née à Villiers-le-Bel le 22 mai 1753, baptisée le lendemain, filleule de Jean 

Doutreleau et Marie-Anne Tétard, qui a déclaré ne savoir signer, tous de cette paroisse. 

 

Cf. infra et cf. Tétard en 1818. (J. M. Moriceau ; GeneaNet, Roger Bissonnier, Serge Tétart ; 

R. P. du Mesnil-Aubry, de Villiers-le-Bel, Ecouen, Groslay, Ezanville, Roissy-en-France, 

Gonesse, Sarcelles, Louvres-en-Parisis, Fontenay-en-Parisis, Val-dôOise ; R. P. et Etat civil de 

Forfry, R. P. et Etat civil de Mitry-Mory, Seine-et-Marne ; Etat civil de Trappes et de 

Versailles, Yvelines ; R. P. dôOgnes et Etat civil de Beauvais, Oise ; Etat civil reconstitué des 

archives de la Seine ; Etat civil de Paris, 16
ème

 arrondissement). 

 

TETART (ou TETARD) Adrien. E ntré le 1
er

 avril 1796, sorti le 1
er

 octobre 1798 (10 

vendémiaire an VII). De Paris. Citoyen Tétart, rue des Bourdonnais, à Paris. Adrien 

Tétard est né à Paris, paroisse Saint-Germain-lôAuxerrois,  le 28 mai 1784, fils de Charles 

Tétart (alias Tétard), marchand dô®toffes de soie, et Geneviève Adrienne Barbier.  

Frère de Charles Victor Tétard (cf. supra), Charles Tétart est né à Villiers-le-Bel le 7 avril 

1750 et a été baptisé le jour même, filleul de Charles Colodin et Jeanne Pariset, femme de M. 

Dupui (sic). Il épousa (à Paris, le 22 novembre 1774 ?) Geneviève Adrienne Barbier, née à 

Paris, paroisse Saint-Eustache, en 1748, décédée à Paris, paroisse Saint-Eustache, le 22 mars 

1793 (Etat civil reconstitué des archives de la Seine). Geneviève Adrienne Barbier était 

probablement fille de Jean-François Barbier, écuyer, marchand de soie, négociant, fournisseur 

de la Cour, bourgeois de Paris, qui épousa le 9 juillet 1742 Geneviève Cagnard. Côest par son 

mariage que Charles T®tard devint marchand dô®toffes de soie. Barbier est marchand de 

soieries au 21, rue des Bourdonnais, en 1809, ¨ lôenseigne A la Barbe dôOr. Charles Tétard est 

décédé à Paris, 2
ème

 arrondissement ancien, le 5 juillet 1820. Du mariage Tétard/Barbier, sont 

issus au moins :  

- Charles Tétard, né à Paris, paroisse Saint-Jacques-le-Majeur, le 1
er
 février 1777. Il fut 

courtier de commerce. Il est décédé à Paris, 5
ème

 arrondissement ancien, le 14 décembre 1843. 

Il avait épousé à Paris, 5
ème

 arrondissement ancien, le 1
er
 février 1817, Adélaïde Alexandrine 

Poultier. 
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- René Tétard, né vers 1778. René Tétard, fils de Charles Tétard, bourgeois de Paris, et N. 

Barbier, 3 ans environ, est décédé au Menil-Aubry le 9 décembre 1781 et a été inhumé le 

lendemain. 

- Adélaïde Tétard, née à Paris, paroisse Saint-Jacques-le-Majeur, le 3 février 1781. Jean-

Baptiste Daubrée (ou Daubré), né à Sierck (Moselle) le 4 avril 1761, marchand brasseur à 

Paris, aurait épousé (elle aurait eu 13 ans) à Paris le 16 décembre 1794 (26 frimaire an III) 

Adélaïde Tétard. Devenue madame Daubrée, elle fonda et dirigea une institution 

dôenseignement. De ce mariage proviennent Jean-Baptiste Alfred Daubrée, né à Paris, 2
ème

 

arrondissement ancien, le 5 octobre 1801 (13 vendémiaire an X), négociant, décédé à Paris, 

3
ème

 arrondissement ancien, le 23 avril 1839, et Félix Paul Daubrée, imprimeur. Adélaïde 

Tétard a été inhumée au Père-Lachaise le 25 janvier 1847. 

- Geneviève Tétard, née à Paris, paroisse Saint-Germainl-Auxerrois, le 22 avril 1783.  

- Adrien Tétard : cf. supra.  

- Achille Tétard : cf. infra. 

- Aglaé Tétard, née à Paris, paroisse Saint-Germain-lôAuxerrois, le 28 septembre 1788. 

- Germain Tétard, né à Paris, paroisse Saint-Germain-lôAuxerrois, le 12 mars 1790. 

- Alphonse Tétard, né à Paris, paroisse Saint-Germain-lôAuxerrois, le 7 octobre 1791. 

 

TETART (ou TETARD) Achille, son frère. Entré le même jour, sorti le 31 décembre 

1798 (11 nivôse an VII). Achille Tétard est né à Paris, paroisse Saint-Germain-lôAuxerrois, le 

24 octobre 1786. Oncle maternel : architecte. Tante maternelle : épouse dôint®ress® dans les 

affaires du Roi.  (Jean de La Tynna, Almanach du commerce de Paris, des départements de 

lôEmpire fran­ais, et des principales villes du monde, XIIe année, 1809, Paris, p. 270 ; 

Charles Oudiette, Dictionnaire topographique des environs de Paris, Paris, 1812, p. 447 ; 

Henry Dulac, Almanach des adresses de tous les commerçants de Paris pour lôann®e 1820, 

Paris, 1820, p. 481 ; Etat civil reconstitué des archives de la Seine). 

 

   

 

 

 

ANDRE Joseph Victor Marie. Entré le 15 février 1797 en 6
ème

, sorti le 18 août 1802 (30 

thermidor an X) en fin de rhétorique. Paiements par marchandises et toiles. De 

Nanteuil-le-Haudouin. Citoyen André, marchand de draps à Nanteuil-le-Haudouin. 

Marie Victor Joseph André est né à Nanteuil-le-Haudouin le 23 septembre 1785, fils de Victor 

Marie André et Marie-Françoise Dhuicque, et a été baptisé le lendemain, filleul de Pierre 

Louis Joseph Charon et Marie-Jeanne Lagarde. Une sîur, Victoire Françoise Jérômine André 

est née à Nanteuil-le-Haudouin le 30 décembre 1782 et a été baptisée le surlendemain 1
er
 

janvier 1783, filleule de Pierre Jérôme André et Marie-Françoise Dhuicque, épouse de 

Bernard Labbé ; elle est d®c®d®e ¨ lô©ge de deux ans le 21 d®cembre 1784 ¨ Nanteuil-le-

Haudouin chez sa nourrice, Geneviève Dieu, femme de Jean Pottier. 

Victor Marie André est né à Nanteuil-le-Haudouin le 31 mai 1759 à Nanteuil-le-Haudouin, 

fils de Georges André et Geneviève Lemaire, et a été baptisé le jour même, filleul de Jérôme 

Victor Lemaire et Catherine Legrain. Victor Marie André, fils mineur de défunt Georges 

André et Geneviève Lemaire, épousa à Nanteuil-le-Haudouin le 21 août 1781 Marie-

Françoise Dhuicque, fille majeure de défunt Michel Dhuicque et de Marie-Françoise Gaillard, 

présente et consentante, de la paroisse de Lévignen, en présence de Jérôme Victor Lemaire, 

cousin et tuteur de lô®poux, consentant, Pierre J®r¹me Andr®, son fr¯re, et Victorin Corroye, 

son beau-frère (Victorin Corroye, fils mineur de Pierre Corroye et Marguerite Harant, 

consentants, de cette paroisse de Nanteuil-le-Haudouin, y a épousé le 16 juin 1767 Jeanne 
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Victoire André, fille mineure de Georges André et défunte Geneviève Lemaire, aussi de cette 

paroisse, en pr®sence du p¯re de lô®poux et de son fr¯re Pierre Joseph Corroye, de Claude 

Tillet et Eloy Gu®not, ses cousins, du p¯re de lô®pouse, de de Marin Chalot et J®r¹me 

Lemaire, ses cousins), et, du c¹t® de lô®pouse, de sa m¯re, de son fr¯re Charles Dhuicque, 

Antoine Louis Bernard Labbé, son beau-frère, Jean-Baptiste Dhuicque, son oncle, et plusieurs 

autres parents et amis. Victor Marie André est décédé à Paris, 8
ème

 arrondissement ancien, le 3 

novembre 1830. Georges André, fils majeur des défunts Jacques André et Anne Lecoq (frère 

de Georges, Guillaume André, 25 ans environ, est décédé à Nanteuil-le-Haudouin et a été 

inhumé le 9 juin 1748 en présence de son frère Georges, et de François et Jérôme Lemaire, ses 

amis), de la paroisse Saint-Maclou de Pontoise, a épousé à Nanteuil-le-Haudouin le 13 février 

1748 Geneviève Lemaire, fille de défunt Antoine Lemaire et Jeanne Prevon, de cette paroisse, 

en pr®sence dôAntoine Lefebvre et Jean-Louis Picque, amis de lô®poux, et de Fran­ois et 

Pierre J®r¹me Lemaire, fr¯res de lô®pouse. Georges André, veuf de Geneviève (alias Marie-

Geneviève) Lemaire, âgé dôenviron 69 ans, est décédé à Nanteuil-le-Haudouin le 1
er
 février 

1784 et inhumé le surlendemain, en présence de Pierre Jérôme André et Victor Marie André, 

ses deux fils, Victorin Corroye, son gendre, Jérôme Victor Lemaire, son neveu et autres 

parents et amis. Geneviève Lemaire, femme de Georges André, 35 ans, est décédée à 

Nanteuil-le-Haudouin le 30 mai 1760 et a été inhumée le lendemain en présence de son mari. 

Georges André, marchand drapier, veuf majeur de feue Genevi¯ve Le Maire, sô®tait remari® ¨ 

Ermenonville le 28 février 1864 avec Marie-Louise Certeux, veuve majeure de feu François 

Grouillart, tous deux habitants de fait et de droit de Nanteuil-le-Haudouin, mariage mentionné 

à Nanteuil-le-Haudouin le 3 mars suivant. Du mariage de Georges André et Geneviève 

Lemaire étaient nés, à Nanteuil-le-Haudouin, avant Victor Marie :  

- Jeanne Victoire André, née le 5 février 1749, baptisée le lendemain, filleule de Jean 

Duhamel de la paroisse de Maisoncelle, et Jeanne Prévon, épouse de M. Antoine Lemaire. 

- François André, né et baptisé le 2 janvier 1750, filleul de François Lemaire et Catherine 

Morel, veuve dôEtienne Beuve.  

- Marie-Geneviève André, fille de Georges André, marchand, et Geneviève Lemaire, née le 

24 septembre 1752, baptisée le lendemain, filleule de Jean-Baptiste Thomas Maurice (qui 

signe Morice) de la paroisse Saint-Germain-lôAuxerrois de Paris, et Marie-Jeanne Lemoine de 

cette paroisse ; elle est décédée à 13 mois le 20 octobre 1753 et a été inhumée le lendemain.  

- Marie-Angélique Geneviève André, née le 22 juin 1755, baptisée sous condition le 

surlendemain, filleule de Sébastien Dauchy, de la paroisse de Betz, et Angélique Verline, de 

la paroisse de Bouillancy. 

- Pierre Jérôme André né le 24 mars 1757, baptisé le lendemain, filleul de Pierre Jérôme 

Lemaire et Marie-Angélique Monard, tous de cette paroisse. 

Marie-Françoise Dhuicque est née à Lévignen (Oise) le 26 août 1745, fille de Michel 

Dhuicque et Marie-Françoise Gaillard, habitants de cette paroisse, et a été baptisée le 

lendemain, filleule dôEtienne Jacques Parent et Marie Bocquet. Elle est décédée le 7 décembre 

1836 : cf. inventaire après décès de Marie-Françoise Dhuicque, veuve de Victor Marie André, 

le 7 janvier 1837, chez maître Louis Pierre Adolphe Norès, MC/RE/LXVII/20. Michel Dhuic 

(sic), 20 ans, fils de Jean Dhuicq, receveur des Fresnoy-lès-Gombries, et Eléonore Julien, a 

épousé à Lévignen le 1
er
 décembre 1733 Marie-Fran­oise Gaillard, veuve dôAndr® Delestre 

(elle a ®pous® ¨ L®vignen le 13 juillet 1728 Andr® Delestre, fils dôAndr® Delestre et Marie Le 

Vasseur), âgée de 22 ans, fille de Louis Gaillard, receveur de Lévignen, et feue Geneviève 

Belot (inhumée à Lévignen le 10 août 1731, âgée de 56 ans, épouse de Louis Gaillard, 

receveur de la ferme seigneuriale de Lévignen) en présence de leurs pères et mère, et de tous 

leurs parents. Françoise, fille de Louis Gualart (sic) et Geneviève Bellot (sic), a été baptisée à 

Levignen le 23 juillet 1711, filleule de Jacques Concy et Françoise Mouret qui a déclaré ne 

savoir signer. Michel Dhuicque, époux de Marie-Françoise Gaillard, ancien receveur de la 



97 

 

terre seigneuriale de Lévignen, 60 ans, est décédé le 5 avril 1774 à Lévignen, et a été inhumé 

le lendemain dans la nef à côté de Louis Gaillard, son beau-père, en présence de messire Jean-

Baptiste Dhuicque, curé de Boissy-lès-Gombries, François et Charles Dhuicque, ses fils, Jean-

Baptiste Dhuicque, son frère, et Louis Gaillard, son beau-frère, ainsi que de nombre de 

membres du clergé. Marie-Françoise Gaillard, veuve en premières noces de maître Michel 

Dhuicque, âgée de 77 ans, est décédée en sa maison à Lévignen le 22 juillet 1787, et a été 

inhumée le lendemain en présence de Charles Dhuicque, son fils, Bernard Labbé, son gendre, 

Augustin Moquet, aussi son gendre, Jean-François Gaillard et Jean-Baptiste Dhuicque, neveu 

et beau-frère, et plusieurs autres parents et amis. Le père de Michel Dhuicque, Jean Duict 

(sic), de Nantheuil-le-Haudouin (sic), fils de Michel Duict et Anne Vaultier, a épousé à Saint-

Pierre de Brégy (Oise) le 31 janvier 1701 (contrat à Brégy la veille) Leonor Julien, de cette 

paroisse Saint-Pierre de Brégy, fille de Jean Julien, et de défunte Marie Bisson, en présence 

des pères des époux, tous laboureurs de profession. Eleonore Julien, veuve de Jean Dhuicque, 

receveur et procureur fiscal des seigneuries de Frenois et Boissy, est décédée à Fresnoy 

(commune actuelle de Boissy-Fresnoy, Oise) le 29 avril 1755, âgée de 89 ans, et a été 

inhumée le lendemain en présence de son fils, Michel Dhuicque, receveur de la terre et 

seigneurie de Lévignen, y demeurant, de Jean-Baptiste Dhuicque, receveur des terres de 

Frenois et Boissy, demeurant en cette paroisse, aussi son fils. 

Marie Victor Joseph André fut notaire. Ancien notaire, âgé de 44 ans, fils de Victor Marie 

André, propriétaire, et de dame Marie-Françoise Dhuicque, domiciliés en cette commune, il 

est décédé au domicile de ses père et mère à Nanteuil-le-Haudouin le 10 décembre 1829, 

décès déclaré le lendemain.  

(R. P. et Etat civil de Nanteuil-le-Haudouin, Oise ; R. P. de  Lévignen, Oise ; R. P. de 

Fresnoy, commune de Boissy-Fresnoy, R. P. de Brégy, Oise ; R. P. dôErmenonville, Oise ;  

Etat civil reconstitué des archives de la Seine). 

 

ARCHDEACON Maurice. E ntré le 18 juin 1797, sorti le 10 septembre 1799 (24 

fructidor an VII)  en fin de rhétorique (?). De Paris et Dunkerque. Citoyen Archdeacon, 

243, boulevard de la Madeleine, à Paris. Maurice Hypolite (sic) Archdeacon est né le 27 

octobre 1782 à Dunkerque, fils de M. Jean-Pierre Edmond Archdeacon, natif de cette ville, et 

de dame Marie-Joseph Thiery, aussi native de cette ville, y mariés, et a été baptisé le 

lendemain, filleul du sieur Charles Antoine Joseph Casteleyn et de la demoiselle Sophie 

Thiery.  

Edmond Archdeacon, né à Waterford en 1713, auteur de la seule branche subsistante, vint se 

fixer à Dunkerque, y mourut à 40 ans environ, négociant en cette ville, le 18 mars 1753, et y 

fut inhumé le surlendemain en présence du sieur Jacques Nicolas Marcadé, échevin, frère 

allié, et du sieur et maître Jean-François Marcadé, conseiller pensionnaire de la ville de 

Dunkerque, aussi frère allié. Il avait épousé à Londres le 11 juin 1743 Anastasie Madeleine 

Harris. Anastasie Madeleine Harris est née à Dunkerque le 22 novembre 1704, fille du sieur 

Mathieu Harris (capitaine de navire, il se fixa à Dunkerque où il fit du commerce) et de 

demoiselle Marie-Madeleine Busschop (sic), et a été baptisée le lendemain, filleule de sieur 

Etienne du Païs, secrétaire de M. de Barentin, intendant de Flandre, et demoiselle Browne 

(qui signe Anstas Browne). Mathieu Harris a épousé à Dunkerque le 24 novembre 1701 

Marie-Madeleine Buschop, en présence des sieurs Edouard Gough, échevin, Tobie Géraldin, 

Léonard Stamps et Jean Bellanger, ancien échevin. Demoiselle Anastasie Harris, 43 ans, 

épouse du sieur Edmond Archdeacon, négociant, est décédée à Dunkerque le 22 octobre 1746 

et a été inhumée le surlendemain devant la chapelle du Très-Saint-Sacrement. Le 19 mars 

1748, à Dunkerque, le sieur Edmond Archdeacon, veuf dôun premier mariage, 34 ans, 

négociant en cette ville,  a épousé demoiselle Jeanne Laurence Marcadé, 34 ans, veuve du 

sieur Pierre Sébastien Gamba (cf. 1774 et 1810), en présence du sieur et maître Jean 
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Cornwell, prêtre, directeur des Dames Bénédictines anglaises de cette ville, messire Jean 

Brooke de Camberford, commandant de la brigade des officiers détachés du régiment 

allemand de La Mark, Jacques Nicolas Marcadé, négociant en cette ville, frère de la 

contractante, et Jean Betefort, négociant et ancien conseiller de la Chambre de commerce de 

Dunkerque. Jeanne Laurence Marcadé est née à Dunkerque le 21 février 1714, fille du sieur 

Jean-Jacques Marcadé, marchand en cette ville, et demoiselle Pétronille Franchois, et a été 

baptisée le lendemain, filleule du sieur Amédée Percheron, trésorier de la marine, et de dame 

Laurence Houwens, épouse du sieur Nicolas Taveron. Le 13 janvier 1737, à Dunkerque, le 

sieur Pierre Sébastien Gamba, garçon majeur de 34 ans, négociant demeurant en cette ville, 

épouse demoiselle Jeanne Laurence Marcadé, fille mineure âgée de 22 ans, demeurant en 

cette ville, en présence du sieur Jacques Nicolas Marcadé, ancien échevin, négociant 

demeurant en cette ville, frère de la contractante, du sieur et maître Jean Cornwell, desservant 

des Dames anglaises à Dunkerque, du sieur Daniel Henry Joustel, conseiller de la chambre de 

commerce demeurant à Dunkerque, et du sieur Jean Ollivier, notaire, receveur des 

consignations, demeurant en cette ville. Le sieur Pierre Sébastien Gamba, 40 ans, négociant 

en cette ville, est décédé à Dunkerque le 18 septembre 1742 et a été inhumé le surlendemain 

en présence des sieurs Maurice Gamba, ancien conseiller de la chambre du commerce, frère 

du défunt, et Pierre Maurice Gamba, son neveu. Dame Jeanne Laurence Marcadé, veuve en 

première noce de M. Pierre Sébastien Gamba, et en dernière noce de M. Edmond Archdeacon, 

n®gociants en cette ville, est d®c®d®e ¨ lô©ge de 53 ans le 4 septembre 1767 ¨ Dunkerque, et a 

été inhumée le surlendemain dans la chapelle du Saint-Sacrement en présence du sieur Pierre 

Jean Gamba et du sieur Jean-Pierre Edmond Archdeacon, tous deux ses fils, tous deux 

négociants. Du mariage Archdeacon/Marcadé sont nés au moins :  

A) Edmond Jean-Pierre Archdeacon : cf. infra.  

B) Jeanne Robertine Archdeacon, née le 20 mars 1752, fille de M. Edmond Archdeacon, 

négociant, natif de Waterford en Irlande, et demoiselle Jeanne Laurence Marcadé, native de 

cette ville, baptisée le lendemain, filleule du sieur et maître Jean-François Marcadé, conseiller 

persnionnaire de cette ville, et demoiselle Antoinette Jacqueline Gamba. Demoiselle Jeanne 

Antoinette Robertine Archdeacon, fille, âgée de 14 ans et demi, est décédée à Dunkerque le 

18 août 1766 au domicile de sa mère, et a été inhumée le lendemain en la chapelle du Saint-

Sacrement en présence des sieurs Charles Antoine Casteleyn, frère par alliance de la défunte, 

et Henry Franchois, issu des germains de la défunte. 

 

Edmond Jean-Pierre Archdeacon est né à Dunkerque le 30 novembre 1750, fils de M. 

Edmond Archdeacon, natif deWaterford en Irlande, et demoiselle Jeanne Laurence Marcadé, 

native de cette ville, et  a été baptisé le même jour, filleul de M. Perville Salles et de Marie-

Josèphe Thiéry, épouse du sieur et maître Marcadé, pensionnaire de la ville de Dunkerque. 

Négociant à Dunkerque et y demeurant, M. Jean-Pierre Edmond Archdeacon, 22 ans, épousa 

à Dunkerque le 15 juin 1773 (contrat du 12) demoiselle Marie-Josèphe Thiery, 19 ans, 

demeurant en la ville de Dunkerque, en présence de M. Maurice Gamba, négociant, frère 

utérin du contractant et son tuteur paternel, demeurant en cette ville,  M. Jacques Nicolas 

Marcadé, ancien échevin, oncle et tuteur maternel, demeurant en cette ville, M. Joseph Pierre 

Thiéry, ancien échevin de cette ville, y demeurant, père de la contractante, et M. Louis Marie 

Thiery, frère de celle-ci, négociant en cette ville, y demeurant. La famille vint se fixer à Paris 

au commencement du XIXe siècle et ne tarda pas à y acquérir une brillante situation 

financière. Edmond Jean-Pierre Archdeacon, venu sôinstaller ¨ Paris, y est décédé le 29 juillet 

1830. Marie-Josèphe Thiéry est née à Dunkerque le 10 avril 1754, fille de M. Pierre Joseph 

Thiéry, négociant, natif de cette ville, et de demoiselle Marie-Madeleine Peellaert, native de 

cette ville, et a été baptisée le lendemain, filleule de sieur et maître Pierre Robert Joseph 

Picquet, avocat, et demoiselle Marie-Josèphe Thiéry, épouse de sieur et maître Marcédé, 



99 

 

conseiller pensionnaire de cette ville. Marie-Josèphe Thiéry est décédée à Paris le 4 mars 

1827, fille de Pierre Joseph, entrepreneur des travaux du Roi, échevin de Dunkerque, et de 

Marie-Madeleine Françoise Peellaert. Le sieur Pierre Joseph Thiéry, garçon majeur âgé de 28 

ans, négociant, entrepreneur des ouvrages du Roi, demeurant en cette ville, a épousé à 

Dunkerque le 18 décembre 1747 demoiselle Marie-Madeleine Françoise Peellaert, fille 

mineure âgée de 21 ans et demi, demeurant en cette ville, en présence de sieur Louis Thiéry, 

négociant et entrepreneur des ouvrages du Roi, demeurant en cette ville, frère du contractant, 

sieur Pierre Thiéry, négociant en cette ville, y demeurant aussi frère du contractant, du sieur 

Robert Peellaert, négociant en cette ville, y demeurant, frère de la contractante, sieur Louis 

Peellaert, négociant demeurant à Bruges, oncle paternel de la contractante, et autres. Pierre 

Joseph Thiéry est né à Dunkerque le 21 avril 1720, fils de sieur Joseph Thiéry et de 

demoiselle Jeanne Hemeryck, et a été baptisé le lendemain, filleul du sieur Pierre Royer et 

demoiselle Thérèse Vandermesch. M. Pierre Joseph Thiéry, 55 ans, natif de cette ville, ancien 

échevin, négociant, et entrepreneur des travaux du Roi, est décédé à Dunkerque le 26 

décembre 1775, et a été inhumé le surlendemain devant la chapelle de Sainte-Barbe en 

présence des sieurs Louis Marie Thiéry, Pierre Amand Thiéry et Charles Alexandre Thiéry, 

fils de défunt. Marie-Madeleine Françoise Pellaert est née à Dunkerque le 15 juillet 1726, fille 

de sieur Robert Pellaert et dame Marie Tugghe, et a été baptisée le jour même, filleule de 

François Tugghe et Marie-Madeleine Pellaert. Dame Marie-Madeleine Françoise Peellaert, 

native de Dunkerque, 60 ans, veuve de M. Pierre Joseph Thiéry, en son vivant ancien échevin 

et entrepreneur des travaux du Roi de cette ville, est décédée à la maison de campagne de 

Bissaert le 30 juillet 1786 et a été inhumée au cimetière de la paroisse de Quadipre le 1
er
 août 

en présence de M. Louis Marie Thiéry et M. Pierre Amand Thiéry, tous deux négociants en 

cette ville et fils de la défunte, un service solennel ayant été chanté à Dunkerque le 4 août.  

De nombreux enfants sont issus du mariage dôEdmond Jean-Pierre Archdeacon, négociant à 

Dunkerque, et Marie-Josèphe Thiéry :  

1) Jules Jacques Edmond Archdeacon, né à Dunkerque  le 1
er
 septembre 1774, baptisé le 

lendemain, filleul du sieur Pierre Jean Gamba, négociant, pour M. Jacques Nicolas Marcadé, 

et de dame Marie-Madeleine Peellaert, épouse de M. Joseph Thiéry. Négociant, il  fut agent de 

change à Paris de 1801 à 1825, y décéda le 11 décembre 1850 et est inhumé au Père-Lachaise. 

2) Marie-Adélaïde Archdeacon, née le 14 décembre 1775, baptisée le lendemain, filleule du 

sieur Pierre Joseph Thi®ry lôa´n®, ancien ®chevin, de dame Antoinette Jacqueline Gamba, 

épouse du sieur Charles Antoine Casteleyn. Le 9 décembre 1800 (18 frimaire an IX) à 

Dunkerque, Nicolas Marie Hippolyte Tugghe, né en cette ville le 23 décembre 1774, y 

demeurant, commis négociant, fils de feus Jean-Pierre Tugghe en son vivant négociant, et 

Marie-Françoise Taverne, tous deux décédés en cette ville, épouse Marie-Adélaïde 

Archdeacon, née en cette ville le 15 décembre 1775, y demeurant chez ses père et mère, Jean-

Pierre Edmond Archdeacon , négociant, et Marie-Joseph Thiéry, en présence de Jean Nicolas 

Pierre Tugghe, 35 ans, frère du futur, Jean-Marie Joseph Emmery, 46 ans, cousin germain 

paternel par alliance du futur, du père de la future, 50 ans, et Jacques Edmond Archdeacon, 26 

ans, son frère, tous négociants demeurant en cette ville. Nicolas Hippolyte Tugghe, marié à 

Marie-Adélaïde Tugghe, est décédé à Amsterdam, canton Nord, le 2 février 1818, acte 

transcrit à Dunkerque le 15 avril suivant à la réquisition de la veuve. Celle-ci est décédée à 

Paris le 28 mars 1846.  

3) Julie Madeleine Archdeacon, née le 3 septembre 1777, baptisée le lendemain, filleule du 

sieur Pierre Jean Gamba et de dame Madeleine Jeanne Louise Thiéry, épouse du sieur Benoît 

Hovelt. 

4) Pauline Louise Archdeacon, née le 10 septembre 1778, baptisée le surlendemain, filleule de 

M. Louis Marie Thiéry, négociant en cette ville, et de dame Marie-Joséphine Marcadé, épouse 

de M. Pierre François Chamonin. Pauline Louise Thérèse Archdeacon, 31 ans, au 12 
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septembre suivant, née et demeurant en cette villle, fille de Jean-Pierre Edmond Archdeacon, 

négociant, et Marie-Joseph Thiéry, nés et demeurant en cette ville, est décédée à Dunkerque le 

16 avril 1809, décès déclaré le lendemain par Nicolas Marie Hippolyte Tugghe, courtier, 34 

ans, et Pierre Joseph Constant Hovelt, négociant, 30 ans, frères par alliance de la défunte, 

demeurant en cette ville. 

5) Edmond Jean Archdeacon, né le 3 octobre 1779, baptisé le jour même, filleul de M. Amand 

Thiéry, négociant en cette ville, et demoiselle Marie-Jeanne Concorde Casteleyn. Edmond 

Jean Archdeacon, âgé de 15 ans depuis le 3 octobre dernier, né et domicilié en cette commune 

chez ses père et mère, Jean-Pierre Edmond Archdeacon, négociant, et Marie-Josèphe Thiéry 

natifs dôicelle, est d®c®d® ¨ Dunkerque le 11 f®vrier 1795 (23 pluvi¹se an III), d®c¯s d®clar® 

par Jacques Edmond Archdeacon, frère du défunt, et Gaspard Sébastien Gamba, cousin 

germain paternel utérin, négociants domiciliés en cette cette commune. 

6) Charles Maurice Archdeacon, né le 18 avril 1781 et baptisé le lendemain, filleul de M. 

Charles Thiéry et de demoiselle Rosalie Gamba. Il fut ®l¯ve de lô®cole Polytechnique et fit 

une carri¯re dôagent de change. Il est décédé à Paris le 20 octobre 1843. Il épousa à Paris, 4
ème

 

arrondissement ancien, le 27 juillet 1813, Jeanne Elisabeth Charlotte Labbé, décédée le 18 

mai 1886, fille de Charles François Labbé, négociant, et de Marie-Charlotte Duchesne. Jeanne 

Charlotte Elisabeth Labbé, propriétaire, 69 ans, née à Paris, veuve de Charles Maurice 

Archdeacon, fille de défunt Charles François Labbé et Marie-Charlotte Duchesne, sa veuve, 

propri®taire, demeurant ¨ Paris, rue Neuve de lôUniversit®, nÁ 14, est d®c®d®e en son domicile, 

190, rue de Rivoli, Paris, 1
er
 arrondissement, le 13 mai 1866, décès déclaré le lendemain par 

Michel Adolphe Lamy, 35 ans, imprimeur, demeurant ¨ Paris, 8, rue dôAnjou, et jean Edmond 

Trouvain, 29 ans, agent dôaffaires, demeurant susdite rue dôAnjou, nÁ 8. Du mariage 

Archdeacon/Labbé sont issus au moins, nés à Paris, 3
ème

 arrondissement ancien :  

- Louise Marie-Charlotte née le 31 mai 1814, qui épousa à Paris le 29 mai 1834 Saint-Angé 

Legé, avocat. Dame Louise Marie-Charlotte Archdeacon, née à Paris le 31 mai 1814, fille de 

défunt Charles Maurice Archdeacon et dame Jeanne Elisabeth Charlotte Labbé, sa veuve, 

domiciliée à Paris, 10 place Vendôme, épouse de M. Saint-Angé Legé, avocat à la Cour de 

cassation et au Conseil dôEtat, domicili®e susdite Place Vend¹me, nÁ 8, est d®c®d®e le 26 

juillet 1848 chez sa mère au château de Lézigny, où elle habitait momentanément. Saint-Ange 

Legé, veuf, se remaria le 27 mars 1851 à Paris, 2
ème

 arrondissement ancien, avec Caroline 

Louise M®lanie V®ron Duverger, fille dôEtienne Louis Th®odore V®ron Duverger, n® le 18 

mai 1789 à la Rochelle, décédé à Paris le 22 février 1877, marié le 16 août 1812 à Mélanie 

Louise Archdeacon (cf. infra). Saint-Ange Legé est né à Paris, 4
ème

 arrondissement ancien, le 

13 juin 1802 (24 prairial an X). Son père, Louis Marie Legé est né à Fontenay-Trésigny 

(Seine-et-Marne) le 13 septembre 1764, fils de Siméon Legé, marchand en ce lieu, et Marie-

Anne Vaillant, et a été baptisé le surlendemain, filleul de Louis Etienne Destouches, maître 

couvreur, et Marie Petit, tous deux de cette paroisse. Louis Marie Legé fut e 1794 à 1809 

notaire à Paris, 447, rue du Four puis 85, rue Saint-Honoré et enfin 108, rue Saint-Honoré. Il 

est décédé à Paris, 2
ème

 arrondissement ancien, le 20 juin 1850. Il avait épousé en premi_res 

noces (contrat du 3 janvier 1798 chez Petit, notaire à Paris) Aglaé Françoise Paulmier, fille de 

Claude Paulmier, négociant à Paris, et Geneviève Delacroix ; son épouse est décédée à Paris, 

4
ème

 arrondissement ancien, le 3 juillet 1802. 

- Charles Maurice, né le 10 mai 1816, décédé à 64 ans le 26 juillet 1880 à Evian (Haute-

savoie) ¨ lôh¹tel de ville, époux de Carolie Martineau, domicilié au château de Beaumarchais 

à Autrèche, Indre-et-Loire.  

- Louise Claire, née le 12 mai 1818, qui aurait épousé en premières noces à Paris le 27 mars 

1837 Edouard Pérignon, et se remaria à Paris, 1
er
 arrondissement ancien, le 19 avril 1849 avec 

Paul Joseph Ardant.  

7) Hippolyte Maurice Archdeacon : cf. supra.  
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8) Sébastien Constant Archdeacon, né le 1
er
 mai 1784, baptisé le lendemain, filleul de M. 

Gaspard Sébastien Gamba de Questinghem et demoiselle Thérèse Thiéry. Il est décédé à 

Dunkerque au domicile de son p¯re ¨ lô©ge de 3 ans et demi environ le 13 novembre 1787 et a 

été inhumé le lendemain en présence de messire Gaspard Sébastien Gamba, écuyer, cousin 

germain paternel, et M. Charles Alexandre Vernimmen. 

9) Sophie Joséphine Archdeacon, née le 19 août 1785, baptisée le jour même, filleule de M. 

Bertrand Thiéry, curé doyen de Dunkerque, et dame Joséphine Louise Thiéry, épouse de M. 

Joseph Connelly, négociant en cette ville. Le 28 février 1810, à Dunkerque, Auguste Barlatier 

Demas (rectifié en de Mas selon jugement du tribunal civil de 1
ère

 instance de Dunkerque du 

30 juillet 1852), fabricant de papier, né à Montferrat le 10 juillet 1781, demeurant à Mas, fils 

de feu Paul François Ignace Barlatier Demas, en son vivant capitaine de vaisseau, décédé à 

Saint-Paul-du-Var, et Anne-Marie Périer Dumas, consentant par acte notarial donné le 15 

janvier à Mas, y demeurant, le tout département du Var, épouse Sophie Joséphine 

Archdeacon, née en cette ville le 19 août 1785, y demeurant chez ses père et mère, Edmond 

jean-Pierre Archdeacon, négociant, et Marie-Joseph Thiéry, présents et consentants, en 

pr®sence du p¯re de lô®pouse, 59 ans, Nicolas Marie Hippolyte Tugghe, courtier de 

commerce, 35 ans, son frère par alliance demeurant en cette ville, Jean-Joseph Barlatier 

Demas, chef de cohorte, 41 ans, fr¯re de lô®poux demeurant ¨ Saint-Omer, et Louis Gilles 

Debuor, chef de cohorte, 51 ans, cousin paternel par alliance de lôépouse, demeurant à 

Boulogne. 

10) Joséphine Emilie Archdeacon, née le 7 novembre 1787, baptisée le lendemain, filleule de 

M. Jean-Baptiste Casteleyn fils et demoiselle Marie-Angélique JoséphineThiéry épouse de M. 

Benoît Thiéry, négociant. Elle serait décédée à Paris le 3 avril 1833. Le 2 juin 1808 à 

Dunkerque, Pierre Joseph Constant Hovelt, négociant né en cette ville le 4 janvier 1779, y 

demeurant, fils dôOlivier Constant Hovelt, n®gociant en cette ville, présent et consentant, et 

feue Marie-Françoise Adrienne Hecquet, épouse Joséphine Emilie Archdeacon, née en cette 

ville le 8 novembre 1787, y demeurant chez ses père et mère Edmond Jean-Pierre 

Archdeacon, négociant, et Marie-Joseph Thiéry, présents et consentants, en présence du père 

de lô®poux, 58 ans, de Beno´t Louis Constant Hovelt, n®gociant, 28 ans, son fr¯re, du p¯re de 

lô®pouse, 58 ans, et Nicolas Marie Hippolyte Tugghe, courtier de commerce, 33 ans, son fr¯re 

par alliance, tous demeurant en cette ville.  

11) Rosalie Aglaé Archdeacon, née le 25 janvier 1789, baptisée le lendemain, filleule de 

messire Jacques François Gamba, chevalier, et dame Marie-Jeanne Jacqueline Drouillard, 

®pouse de M. Thi®ry lôa´n®, n®gociant en cette ville. Elle aurait épousé à Paris le 6 décembre 

1823 Charles Casimir Maugas. Celui-ci est décédé à Paris, 10
ème

 arrondissement ancien, le 23 

février 1849. Rosalie Agalé Archdeacon, propriétaire, 80 ans, née à Dunkerque, veuve de 

Charles Casimir Maugas, est décédée à Paris, 6
ème

 arrondissement, en sa demeure, 125, rue de 

Rennes, le 21 septembre 1869, décès déclaré par MM. Henri de Borniol, rentier, 31 ans, et 

Paul Hall, employé, 27 ans, demeurant tous deux 70, rue des Saint-Pères. 

12) Mélanie Louise Archdeacon, née le 22 mai 1791, baptisée le lendemain, filleule de M. 

Louis Gilles Buor, capitaine commandant des grenadiers du 22
ème

 régiment, et demoiselle 

Joseph Tulli Thi®ry, tante de lôenfant. Elle aurait épousé à Paris le 16 août 1812 Etienne Louis 

Théodore Véron-Duverger, né à la Rochelle le 18 mai 1789, décédé à Paris le 22 février 1877. 

Mélanie Louise Archdeacon, 68 ans 9 mois, née à Dunkerque, fille de Jean-Pierre Edmond 

Archdeacon et Marie-Joseph Thi®ry, tous deux d®c®d®s, ®pouse dôEtienne Louis Th®odore 

V®ron Duverger, ancien directeur des douanes, chevalier de la L®gion dôhonneur, est d®c®d®e 

le 27 février 1860 à Paris au domicile conjugal, 64, rue de la Chaussée-dôAntin, d®c¯s d®clar® 

par MM. Louis Théodore Véron Duverger, ingénieur en chef des ponts et chaussées, 45 ans, 

chevalier de la L®gion dôhonneur, m°me adresse, et Charles V®ron Duverger, inspecteur des 

douanes, 39 ans, demeurant même maison, tous deux fils de la défunte. Etienne Louis 
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Th®odore V®ron Duverger, ancien directeur des douanes, chevalier de la L®gion dôhonneur, 

87 ans 10 mois, né à La Rochelle, veuf de Mélanie Archdeacon, est décédé à Paris, 9
ème

 

arrondissement, en son domicile, 64, rue de la Chaussée-dôAntin, le 27 f®vrier 1877, d®c¯s 

déclaré le lendemain par MM. Louis Théodore Véron Duverger, inspecteur général des ponts 

et chauss®es, officier de la L®gion dôhonneur, 62 ans, demeurant ¨ Versailles, fils du défunt, et 

Alexandre Jacques Véron Duverger, professeur à la Faculté de droit de Paris, chevalier de la 

L®gion dôhonneur, 58 ans, demeurant ¨ Paris, 2, rue Soufflot, ®galement fils du d®funt. 

13) Sébastien Marie Archdeacon, né le 9 juillet 1793, déclaré le lendemain en présence de 

Benoît Alexandre Thiéry, négociant, oncle du nouveau-né, et Marie-Madeleine Geneviève 

Laurence Devinck, épouse de Charles Thiéry, négociant, tante par alliance, domiciliés en cette 

ville. Sébastien Marie Archdeacon, ancien agent de change, 78 ans, né à Dunkerque, fils de 

Jacques Edmond Archdeacon, et Marie Thiéry, tous deux décédés, marié à Alexandrine 

Géhier de Saint-Hilaire, est décédé à Nogent-sur-Marne en son domicile, rue Charles VII, le 4 

novembre 1871, décès déclaré par les sieurs Auguste Edmond Santerre, rentier, 47 ans, gendre 

du défunt (il épousa à Paris, 2
ème

 arrondissement ancien, le 24 avril 1850 Lucie Charlotte 

Archdeacon), demeurant 8, rue dôAnjou ¨ Paris, et Fran­ois Jules Devinck, n®gociant, 69 ans, 

demeurant 175, rue du Faubourg-Saint-Honoré, son neveu. Du mariage de Sébastien Marie 

Archdeacon étaient issus au moins Edmond Alexandre, marié à Paris, 2
ème

 arrondissement 

ancien, le 16 février 1848, avec Louise Adolphine Constance Hippolyte Textoris, Alexandrine 

Marie, mariée à Paris le 20 août 1844 avec Ernest Eugène Santerre, Sébastien Philippe Victor, 

né à Paris, 1
er
 arrondissement ancien, le 25 août 1830, marié à Paris, 2

ème
 arrondissement 

ancien, le 21 septembre 1853, avec Eugénie Félicité Gaillard, et Lucie Charlotte, née à Paris 

le 3 avril 1834, mariée à Paris, 2
ème

 arrondissement ancien, le 24 avril 1850, avec Edmond 

Auguste Santerre. 

14) Caroline Adélaïde Archdeacon, née le 18 avril 1795 (29 germinal an III), déclarée le 

lendemain en présence de Charles Pierre Thiéry, ancien maire de cette commune, oncle aÎeul 

du nouveau-né, et Anne Adrienne Adélaïde Thiéry, cousine issue germaine, épouse de 

Gaspard Sébastien Gamba, négociant, domiciliés en cette dite commune. Elle serait décédée 

vers 1808. 

Maurice Archdeacon sera courtier de commerce à Paris. Il épousa à Paris, 1
er
 arrondissement 

ancien, le 11 septembre 1813, Virginie Thérèse Devinck, décédée à Paris, 9
ème

 

arrondissement, le 1
er
 août 1880, rentière, âgée de 85 ans, veuve de Maurice Hippolyte 

Archdeacon, née à Paris, fille de Laurent François Devinck et Thérèse Charlotte Constance 

Thiéry. De ce mariage sont issues au moins Virginie Thérèse Archdeacon née le 26 avril 1815 

à Paris, mariée à Paris, 3
ème

 arrondissement ancien, le 4 février 1834 avec Augustin Azevedo, 

Julie Joséphine Archdeacon, née à Paris, 2
ème

 arrondissement ancien, le 3 mai 1817, déclarée 

le surlendemain, mariée à Paris, 3
ème

 arrondissement ancien, le 2 janvier 1838 avec Joseph 

Théophile Sipière, banquier, et Adèle Marie, née à Paris le 1
er
 mai 1827, mariée à Paris, 2

ème
 

arrondissement ancien, le 12 novembre 1849, avec Charles Antoine Barrier. Maurice 

Hippolyte Archdeacon, propri®taire, 85 ans, chevalier de la L®gion dôhonneur, n® ¨ 

Dunkerque, marié à Thérèse Virginie Devinck, propriétaire, fils de Jean-Pierre Edmond 

Archdeacon et Marie-Josèphe Thiéry, tous deux décédés, est décédé à Nogent-sur-Marne en 

son domicile, 138, Grande Rue, le 13 novembre 1867, décès déclaré le lendemain par Isidore 

Auguste Azavedo, propriétaire, 64 ans, demeurant à paris, 88, rue de la Victoire, et Charles 

Antoine Barrier, greffier de la justice de paix du 9
ème

 arrondissement de Paris, 52 ans, 

demeurant à Paris, 15, rue Mansart, tous deux gendres du défunt.  

(R.G.B.A. ; Chaix dôEst-Ange ; Patrick Verley, Les opérateurs du marché financier, in Le 

marché financier français au XIXe siècle, volume 2. Aspects quantitatifs des acteurs et des 

instruments à la Bourse de Paris, sous la direction de Georges Gallais-Hamonno, Paris, 

Publications de la Sorbonne, 2007, p. 45-46 ; L. A. Bouly de Lesdain et Pierre Daudruy, 
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Notices généalogiques sur quelques familles patriciennes de Dunkerque, 1969 ; GeneaNet, 

Béatrice Rousseau ; R. P. de Dunkerque, Nord ; Etat civil reconstitué des archives de la 

Seine ; Etat civil de Paris, 1
er
, 6

ème
 et 9

ème
 arrondissement ; Etat civil de Nogent-sur-Marne, 

Val-de-Marne ; R. P. de Fontenay-Trésigny, Etat civil de Lésigny, Seine-et-Marne). 

 

ARNOUX Joseph Guillaume Angélique. Entré le 28 juin 1797 (10 messidor an V), sorti 

le 9 juin 1799 (21 floréal an VII), rentré le 8 octobre 1799 (16 vendémiaire an VIII), sorti 

le 21 novembre 1800 (30 brumaire an IX) en début de 3
ème

. De Paris. Citoyen Arnoux, 

108, Place Vendôme, à Paris. Guillaume Arnoux, rentier, demeurant 108, place Vendôme à 

Paris, fut exécuteur testamentaire de Gabriel Bonnot de Mably, et conjointement avec feu 

abbé Chalut, ancien chanoine de Belleville à son décès, et Mousnier, rentier demeurant à 

paris, rue Hazard, légataire de sa bibliothèque, le tout suivant testament chez maître Bontemps 

et son confrère, notaires à Paris, du 22 avril 1785. Les scellés furent apposés le 3 vendémiaire 

an IX après le décès de Guillaume Arnoux, place Vendôme, n° 108. Lôexemplaire de la 

Langue des calculs de Condillac sur lequel il a fait corrections et additions, ainsi que la 

manuscrit autographe pourront être vus chez le citoyen Arnoux, un des éditeurs et exécuteurs 

testamentaires de Mably, place Vend¹me, nÁ 108, durant le temps de lôimpression.  

Joseph Guillaume Angélique Arnoux est né à Fayence (Var) le 30 mai 1787, fils de maître 

Honoré Félix Arnoux, avocat en la Cour et dame Marie-Françoise Rosseline Leclerc de 

Lassigny, et a été baptisé le lendemain, filleul de M. Joseph Arnoux, bourgeois, et de dame 

Anne Angélique Louise de Demandolx de la paroisse de Villeneuve, tous de cette ville.  

Honoré Félix Arnoux est né le 5 avril 1744 à Fayence, fils du sieur Joseph, marchand de ce 

lieu, et de Lucresse (sic) Porre, et a été baptisé le lendemain, filleul du sieur Honoré Arnoux, 

marchand de ce dit lieu, de demoiselle Lucresse Maunier, de la ville de Fréjus. Il fut avocat, 

maire de Fayence en 1790, administrateur du district de Draguignan sous le Directoire, 

conseiller général de Fayence, Var, en 1802-1803, juge de paix de Fayence. M. Honoré Félix 

Arnoux, époux de dame Rosseline Leclerc de Lassigni, avocat, 69 ans, né à Fayence, Var, y 

domicilié, fils de feu sieur Joseph, bourgeois, et feue dame Lucrèce Porre, est décédé à 

Fayence le 27 mai 1823. Le p¯re dôHonor® F®lix, Joseph Arnoux, serait né à Fayence le 15 

décembre 1719, fils dôHonor® Arnoux, bourgeois, et Louise Renoux. Guillaume Arnoux, fr¯re 

de Joseph, est né à Fayence le 4 mars 1725, et a été baptisé le 8 mars suivant, filleul de 

Guillaume Bonnefoin, marchand de la ville de Toulon, qui a déclaré ne savoir signer, et de 

demoiselle Honorade Deville, qui a déclaré aussi ne savoir signer. Joseph Arnoux fut 

marchand et bourgeois de Fayence. Il épousa à Fayence le 9 février 1739 Lucresse (sic) Porre, 

âgée de 12 ans et 15 jours, fille (née à Mons le 24 janvier 1727, baptisée le lendemain, filleule 

de Maunier, vicaire perpétuel de Bargemon, et Lucrèce Maunier) de feu Joseph Porre, vivant 

notaire royal, et de demoiselle Marguerite Maunier, du lieu de Monts (Mons, Var). Honoré 

Arnoux, son père, veuf, fils de feu Esprit Arnoux et Anne Dozoul, âgé de 60 ans environ, se 

remariait le même jour au même lieu avec Marguerite Maunier, veuve de Joseph Porre, fille 

dôHonor® Maunier et Th®r¯se Montet, ©g®e de 50 ans environ, du lieu de Monts. Marguerite 

Maunier avait été baptisée à Fréjus le 1
er
 juillet 1690 (acte numérisé en lacune), fille dôHonor® 

Maunier, bourgeois de la ville de Draguignan. M. Honor® Maunier, bourgeois, ©g® dôenviron 

80 ans, est d®c®d® ¨ Fr®jus le 29 d®cembre et a ®t® inhum® le lendemain dans lô®glise des 

Pères observantins. M. Honoré Maunier, bourgeois, fils des feus Maurice et Honorade Brun, 

de la ville de Draguignan, avait épousé à Fréjus le 2 février 1681 honnête fille demoiselle 

Thérèse de Mottet (alias Montet), fille de M. Pierre et demoiselle Jeanne Aubert, de cette 

ville, baptisée à Fréjus le 8 janvier 1661. Marguerite Maunier avait épousé à Mons le 23 

novembre 1722 le sieur Joseph Porre, notaire royal, fils de feu Alexandre, et Marguerite 

Anglesy. Né le 10 août 1666 à Mons, fils de Mre Alexandre, dit Malignan, notaire royal, et 

Marguerite Anglesy, maître Joseph Porre, notaire royal, fils à feu Alexandre, est mort à Mons, 
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âgé de septante un ans, et a été enterré dans la tombe des frères pénitents le 11 avril 1737. En 

premier mariage Honoré Arnoux avait épousé à Fayence le 5 octobre 1705 (pas trouvé) 

Louise Renoux, baptisée à Fayence le 13 octobre 1685, fille de Boniface Renoux, menuisier, 

et Anne Arnaud ; Louise Renoux est décédée à Fayence le 30 janvier 1735, ©g®e dôenviron 50 

ans, ®pouse dôHonor® Arnoux, bourgeois, et a été inhumée le lendemain. Honoré Arnoux 

avait été baptisé à Fayence le 30 novembre 1681 (pas trouvé), fils dôEsprit Arnoux, qui, fils de 

Pierre et Jeannette Rainaud, avait épousé à Fayence le 28 février 1658 Anne Dozoul, fille de 

Pierron et Jeanne Raibaud, baptisée à Fayence le 15 août 1641 (pas trouvé). Bourgeois et 

consul de Fayence, le sieur Honoré Arnoux, ©g® dôenviron 75 ans, est décédé à Fayence le 16 

(?) juin 1750 et a été inhumé le lendemain.  

Monsieur ma´tre Honor® F®lix Arnoux, avocat en la Cour, ©g® dôenviron 30 ans, fils de M. 

Joseph Arnoux, bourgeois, et de dame Lucrèce Porre, de la paroisse de Fayence, épouse le 7 

février 1780, dans la chapelle situ®e dans lôenceinte du ch©teau de Bargemon, demoiselle 

Marie-Françoise Rosseline Le Cler (sic) de Lassigny, ©g®e dôenviron 23 ans, fille de feu 

messire Jean-Louis Le Cler de Lassigny, chevalier, et de dame Marie-Anne de Villeneuve 

Bargemon, de la paroisse de Lorgues, en pr®sence du p¯re de lô®poux et de la m¯re de 

lô®pouse, et en outre de messire Joseph de Villeneuve Bargemon, de M. Antoine Pellicot 

Seillans, de M. Jean Porre, coseigneur du lieu de Seillans, et M. Esprit François Pellicot, 

avocat en la Cour, coseigneur du lieu de Seillans. Marie-Françoise Rosseline Le Clerc de 

Lassigny est née à Lorgues le 4 octobre 1754, fille de monsieur noble Jean-Louis de Lassigny, 

capitaine garde-côtes, et de madame Marie-Anne de Villeneuve Bargemon, et a été baptisée le 

lendemain, filleule de Mre Christophe de Villeneuve, seigneur de Vauclause et Bargemon, 

chvalier de Saint-Louis, et de demoiselle Jeanne Rosseline Le Clerc de Lassigny. Marie-

Françoise Rosseline Leclerc de Lassigny, veuve dôHonor® F®lix Arnoux, 80 ans, n®e ¨ 

Lorgues, domiciliée à Fayence, fille de feu Jean-Louis Leclerc de Lassigny et de feue 

Marianne de Villeneuve Bargemon, est décédée à Fayence le 25 novembre 1834, décès 

déclaré le lendemain. Noble Jean-Louis Le Clerc de Lassigny est né aux Arcs (Var) le 9 août 

1720, fils de noble Louis Le Clerc, écuyer, sieur de Lassigny, et de dame Thérèse de Proust, 

et a été baptisé le jour même, filleul du sieur Jean Lombard, de Draguignan, et demoiselle 

Anne de Proust, en présence de noble Jean-Louis Le Clerc de Lassigny et du sieur Guillaume 

Proust, grands-p¯res de lôenfant. Noble Jean-Louis Le Clerc de Lassigny, époux de dame 

Marie-Anne de Villeneuve Bargemon est décédé à Lorgues, âgé de 46 ans environ, le 6 mai 

1767, et a été inhumé le lendemain. Noble Jean-Louis Le Clerc de Lassigny, fils de feu 

messire Louis et de dame Thérèse de Proust, de la paroisse des Arcs, a épousé à Bargemon le 

12 mars 1750 demoiselle Marie-Anne de Villeneuve, fille de haut et puissant seigneur Joseph 

de Villeneuve, seigneur de Bargemon, Vauclause, Castillon et autres places, et de dame 

Elisabeth de Flotte dôAgoust, dame de Saint-Auban, mariagé célébré par Christophe de 

Villeneuve, prieur de Bargemon. Mademoiselle Marie-Anne de Villeneuve, fille de noble 

messire Joseph de Villeneuve, seigneur de Bargemon, Vauclause, Castillon et autres places, 

premier consul dôAix et procureur du pays, et de madame Elisabeth de Flotte dôAgoust de 

Saint-Auban, est née à Bargemon, le 9 mai 1726, a été ondoyée, et a reçu le supplément des 

cérémonies de baptême, filleule de noble messire Christophe de Villeneuve de Vauclause, et 

de mademoiselle Anne de Villeneuve de Bargemon, ses fr¯re et sîur. Marianne Villeneuve, 

propriétaire, 65 ans, née à Bargemon, domiciliée à Lorgues, fille de feu Joseph Villeneuve, 

propri®taire, et feue dame é, veuve de Jean-Louis Leclerc Lassigny, est décédée à Lorgues le 

18 février 1804 (28 pluviôse an XII). Du mariage de Jean-Louis Le Clerc de Lassigny et 

Marie-Anne de Villeneuve Bargemon, sont nés au moins après Marie-Françoise Rosseline :  

- noble Joseph Louis Leclerc Lassigny, né à Lorgues le 16 avril 1756, fils de monsieur noble 

Jean-Louis Leclerc Lassigny, capitaine dôinfanterie, et dame Marie-Anne de Villeneuve, 

filleul de monsieur noble Joseph Lombard, viguier de la ville d Draguignan, et de son épouse, 
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Madeleine Magnier ; il est d®c®d® le 26 avril 1757 ¨ lô©ge dôun an, et a été inhumé le 

lendemain.  

- noble Louis Jean-Baptiste Lecler Lassigny, né le 22 février 1758 à Lorgues, baptisé le même 

jour, filleul de M. Jean-Baptiste lassigny, chevalier de Saint-Louis, lieutenant des vaisseaux 

du Roi, et demoiselle Marie Rosseline Le Cler de Lassigny, qui ont signé. 

 

Du mariage dôHonor® F®lix Arnoux, avocat en la Cour, et Marie-Françoise Rosseline le Clerc 

de Lassingy, sont issus au moins, nés à Fayence :  

- Louise Pauline Arnoux, née le 13 septembre 1782, baptisée le lendemain, filleule de M. 

Joseph Arnoux, bourgeois, et de Lucrèce Porre, son épouse, tous de ce lieu. Le 19 septembre 

1802 2
ème

 jour complémentaire an X), à Fayence, Joseph Paul Roux, 32 ans, né en la 

commune des Salles, Var, le 27 octobre 1771, receveur de lôenregistrement, demeurant aux 

Salles, fils majeur de Jean-Joseph Antoine Roux, propriétaire demeurant aux Salles, présent et 

consentant, et feue Claire Ardoin, épouse Louise Pauline Arnoux, 20 ans, née à Fayence, le 12 

septembre 1782, demeurant à Fayence, fille mineure dôHonor® F®lix Arnoux, propri®taire 

demeurant à Fayence, et Marie-Françoise Rosseline Leclerc, présents et consentants. Joseph 

Paul Roux est né en la paroisse de Les-Salles-sur-Verdon le 26 septembre 1771, fils du sieur 

Jean-Joseph Antoine et de demoiselle Claire Ardoin, et a été baptisé le lendemain, filleul du 

sieur Joseph Pol Roux, aïeul paternel, et demoiselle Catherine Reynevi Ardoin, aïeule 

maternelle. 

- Françoise Honorine Arnoux, née le 16 juillet 1784, baptisée le jour même, filleul de M. 

Jean-Joseph Dignepaul, bourgeois, et dame Françoise Arnoux Geoffroy, tous de cette 

paroisse. 

- Marie-Thérèse Rosseline Arnoux, née le 31 janvier 1786, baptisée le 1
er
 février, filleule du 

sieur Antoine Mestre, bourgeois, et de dame Marie-Marguerite Arnoux, épouse du sieur 

Mestre, oncle et tante germains. 

- Joseph Guillaume Angélique Arnoux : cf. supra. 

- demoiselle Thérèse Aimée Arnoux, née le 29 juin 1791, baptisée le lendemain, filleule du 

sieur Joseph Guillaume Angélique Arnoux, son frère, et demoiselle Thérèse Mestre, fille de 

feu sieur Antoine Mestre, cousine germaine maternelle, tous de cette paroisse. 

 

Joseph Guillaume Angélique Arnoux. fut juge de paix à Fayence, Var, de 1830 à 1848 (cf. 

Vincent Wright, texte complété, mis à jour et présenté par Eric Anceau et Sudhir 

Hazareesingh, Les préfets de Gambetta, Paris, PUPS, 2007, p. 345-346). Le sieur Joseph 

Guillaume Angélique Arnoux et demoiselle Anne Justine Milan déclarèrent la naissance à 

Fayence dôune fille, Marie-Rosseline Félicité Arnoux, née le 11 mai 1813. M. Joseph 

Guillaume Angélique Arnoux, 28 ans, né à Fayence, Var, le 30 mai 1787, domicilié à 

Fayence, fils majeur du sieur Honoré Félix Arnoux, domicilié à Fayence, et de dame Marie-

Françoise Rosseline Le Clerc de Lassigny, présents et consentants, a épousé à Fayence le 13 

septembre 1815 demoiselle Marie Michel Virginie Collomp, âgée de 17 ans, née à Fayence le 

29 septembre 1797, domiciliée à Fayence, fille mineure du feu sieur Jean-Baptiste François 

Dominique Collomp, domicilié à Fayence, et de dame Marie-Elisabeth Garcini, présente et 

consentante. Dôo½ Honor® F®lix, n® ¨ Fayence le 28 septembre 1816, fils du sieur Joseph 

Guillaume Angélique Arnoux, bourgeois, et de dame Marie-Michèle Virginie Collomp, 

domiciliés en cette ville, déclaré le surlendemain, en présence du sieur Honoré Félix Arnoux, 

avocat, 72 ans, et du sieur Augustin Pélacy, curé de la paroisse, 57 ans. Il aurait été 

commissaire de police à Brignoles (mais il est toujours qualifié de propriétaire le 15 avril 

1841 à la naissance, à Fayence, de sa fille Marie-Madeleine Rosseline Joséphine, et au décès 

le 2 mars 1851 à Fayence de son fils, âgé de 3 mois, Marie Louis Michel Arnoux ; il est 

qualifié de rentier à la naissance le 4 avril 1845 à Fayence de son fils Marie-Louis Victor 
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Oswald, et au décès, à 2 mois, le 6 juin 1845 à Fayence, de son fils Marie Louis Victor 

Oswald Arnoux). M. Honoré Félix Arnoux, 22 ans, né à Fayence le 28 septembre 1816, 

propriétaire domicilié à Fayence, fils majeur de Joseph Guillaume Angélique Arnoux, juge de 

paix domicilié à Fayence, présent et consentant, et de madame Marie Michel Virginie 

Collomp, consentant par acte notarié du 18 avril courant, épousa à Fayence le 23 avril 1839 

mademoiselle Marie-Rose Louise Caroline Abbo, 18 ans, née à Fayence le 13 janvier 1821, y 

domiciliée, fille mineure de M. Jean Abbo, médecin domicilié à Fayence, et madame Marie-

Thérèse René Madeleine Sauteron de Seranon, présents et consentants. 

Joseph Guillaume Angélique Arnoux, époux de Marie Michel Virginie Collomp, propriétaire, 

64 ans, né à Fayence, y domicilié, fils de feu Honoré Félix Arnoux et feue Marie-Françoise 

Rosseline Leclerc de Lassigny, domiciliés en leur vivant à Fayence, est décédé à Fayence le 

13 novembre 1851. Marie Michel Virginie Collomp, veuve de Joseph Guillaume Angélique 

Arnoux, propriétaire, 74 ans, née à Fayence, y domiciliée, fille de feu Jean-Baptiste François 

Dominique Collomp, propriétaire, et feue Marie-Elisabeth Garciny, domiciliés en leur vivant 

à Fayence, est décédée à Gayence le 21 avril 1872, décès déclaré le lendemain. 

(Procès-verbal de levée des scellés apposés sur une caisse renfermant des livres et manuscrits 

trouv®s apr¯s le d®c¯s de lôabb® de Mably, p. III,  in íuvres compl¯tes de Condillac, tome II, 

Paris, imprimerie de Ch. Houel, an VI-1798 ; Journal du Palais de justice, n° 4, décadi 20 

vendémiaire an IX ; La décade philosophique, littéraire et politique, cinquième année de la 

République, IVe trimestre, Paris, an V, au bureau de la Décade, p. 369 ; Maurice Agulhon, La 

vie sociale en Provence intérieure au lendemain de la Révolution, p. 95-96 ; GeneaNet, 

Geoffroy21 ; R. P. et Etat civil de Fayence, Var ; R. P. de Bargemon, Mons, Les Arcs, Fréjus, 

et Les-Salles-sur-Verdon, Var ; R. P. et Etat civil de Lorgues, Var).  

 

dôASNIERES : cf. DASNIERES infra. 

 

BANSILLON Au guste. Entré le 3 décembre 1797, âgé de 7 ans, sorti le 29 août 1800 (11 

fructidor an VIII) . Petites classes. De Paris. Citoyen Bansillon, 10, rue de Vendôme. Un 

Auguste Bancillon, né en 1817, épousa à Paris, 8
ème

 arrondissement ancien, le 18 septembre 

1852. Eléonore Adélaïde Chomette. Un Auguste Jean Bancilhon est décédé à Paris, 8
ème

 

arrondissement ancien, le 22 novembre 1859. (Etat civil reconstitué des archives de la Seine). 

 

BARITAU Jean Alexandre. Entré le 12 septembre 1797 (26 fructidor an V), sorti le 9 

mai 1800 (19 floréal an VIII) en cours de 5
ème

. De Paris. Citoyen Baritau, 148, rue Saint-

Honoré, en face de la rue Richelieu. 

 

BARNY de Vérinat (sic pour Veyrinas) Adrien Jean-François. Entré le 26 juillet 1797 en 

6
ème

, âgé de 12 ans, sorti le 23 août 1799 (6 fructidor an VII) en fin de 5
ème

. De Limoges. 

Adrien Jean-François Barny de Romanet est né à Limoges le 16 avril 1784, fils de messire 

Pierre Barny, chevalier, seigneur de Romanet et autres lieux, président trésorier de France au 

bureau des finances de Limoges, et de dame Marie-Thérèse Imbert de Saint-Brisse, habitants 

de la paroisse Saint-Michel-des-Lions, et a été baptisé le même jour, filleul de messire Imbert 

de Saint-Brisse, écuyer, inspecteur général des hôpitaux militaires de France, grand-père, 

absent, représneté par messire François de Valeri, et de dame Marie-Anne Dorat des Monts, 

tante maternelle, représentée par Anne Perimonie. Cf. lôa´n® entr® en 1796.  (G.A.F. ; R. P. de 

Saint-Jean-dans-la-Cité de Limoges, Haute-Vienne). 

 

BARNY des Moulins Auguste Léonard Joachim, son frère. Entré et sorti aux mêmes 

dates. Sorti en fin de 6
ème

 (?). Auguste Léonard Joachim Barny de Romanet est né le 14 

septembre 1785 à Limoges, paroisse Saint-Gérald. Il épousa le 7 août 1809 (contrat à 
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Argenton-sur-Creuse) à Celon, Indre, Anne Eléonore de Lagarde, née le 30 mai 1787, décédée 

en 1855, fille de Jean-Baptiste de Lagarde et de Catherine Grosset. Jean-Baptiste de Lagarde 

est né à Cromac (Hautes-Vienne) le 7 avril 1760. Fermier de la terre de Celon en 1790, il fut 

de 1799 à 1812 maire de Celon (Indre) où il est décédé le 11 juin 1812. Il avait épousé à 

Argenton-sur-Creuse (Indre) le 25 juillet 1786 Catherine Grosset, née en 1769, décédée le 4 

février 1859, fille de Sylvain Grosset, notaire et procureur royal à Argenton-sur-Creuse, né en 

1720, décédé le 9 septembre 1789, qui avait épousé à Argenton-sur-Creuse le 8 janvier 1765 

Fran­oise Delafont. Du mariage dôAuguste L®onard Joachim Barny de Romanet sont n®s 

entre autres Edmond Jean-Baptiste Barny de Romanet né le 7 janvier 1813, décédé le 18 

février 1895, et Gabriel Barny de Romanet, né le 31 mars 1814 à Limoges, polytechnicien de 

la promotion 1832, officier dôartillerie. Gabriel Barny de Romanet, né à Limoges le 31 mars 

1814, capitaine au 3
ème

 r®giment dôartillerie, en garnison ¨ Valence, Dr¹me, fils majeur 

dôAuguste L®onard Joachim Barny de Romanet et Anne Eléonore de La Garde, propriétaires, 

demeurant ensemble à Limoges, épousa à Lyon le 19 mai 1851 à Marie-Louise Antoinette 

Ponchon de Saint-André, née à Lyon le 20 février 1831, y demeurant avec ses père et mère, 

15, rue Sala, fille mineure de François Ponchon de Saint-Andr®, chevalier de lôordre de 

lôEperon dôor, propri®taire, et dôEl®onore Morand de Jouffrey, en pr®sence des p¯res et m¯res 

des époux, des sieurs Jean-Baptiste Edmond Barny de Romanet, 38 ans, propriétaire, 

demeurant à Argenton, Indre, frère de lô®poux, Joseph de Roquebeau, 38 ans, capitaine au 

susdit r®giment dôartillerie, Antoine Bouchacour, 36 ans, chirurgien-major de la Charité de 

Lyon, y demeurant, et Antoine Ponchon de Saint-André, 33 ans, propriétaire rentier, frère de 

lô®pouse. Gabriel Barny de Romanet est décédé le 27 juillet 1871. Marie-Louise Antoinette 

Ponchon de Saint-André est décédée le 19 octobre 1909. (Etat civil de Lyon, Rhône). 

 

BAYON Auguste. Entré le 27 septembre 1797, âgé de 8 ans, en 6
ème

 en 1798-1799, sorti le 

8 avril 1801 (18 germinal an IX) en cours de 4
ème

. De Paris. Citoyen Corbigny, 338, rue 

des fossés Montmartre, à Paris. 

 

BENOIST Pierre Félix. Entré le 3 octobre 1797, âgé de 10 ans, sorti le 19 août 1801 (1
er

 

fructidor an IX)  en fin de rhétorique (?). De Versailles. Citoyen Benoist, homme de loi, 

7, place de la Loi à Versailles. Pierre Félix Benoist est né à Versailles le 24 février 1787, fils 

de maître François Benoist, avocat en Parlement et procureur au bailliage de Versailles, et de 

Marie-Adélaïde Lamier, et a été baptisé le lendemain à Notre-Dame, filleul de maître Pierre 

Mathieu Thibault, conseiller du Roi, lôun des contr¹leurs g®n®raux des rentes de lôhôtel de 

ville de Paris, alli® de la m¯re de lôenfant, et de Pierrette Benoist, épouse du sieur Pierre 

dôArtigues ou Dartigues, commis ¨ la Caisse dôescompte, cousine paternelle. Maître François 

Benoist, avocat en Parlement et procureur au bailliage royal de Versailles, fils majeur du sieur 

Pierre Benoist, marchand, et Anne Benoist, consentant par devant notaire, originaire du 

dioc¯se dôAutun, domicili® en cette paroisse depuis plusieurs ann®es, épousa à Notre-Dame 

de Versailles le 13 février 1786 Marie-Adélaïde Lamier, fille mineure de défunt Charles 

Lamier et de Marie-Jacqueline de Boullays, de fait de cette paroisse et de droit de celle de 

Damville, dioc¯se dôEvreux, lieu de sa naissance, en pr®sence de Jean Simon Jovin, principal 

commis au département de M. le baron de Breteuil, ministre de la maison du Roi, M. Jacques 

Lamy, commissaire de police au bailliage, et du c¹t® de lô®pouse de M. Pierre Mathieu 

Thibault, son allié, de maître Joachim René Thibout, fondé de procuration de sa dite mère, 

Claude François Sarazin de Belmont, principal commis de la guerre, et M. François Joachim 

Thibout, avocat en Parlement et greffier du dit bailliage. Pierre Félix Benoist sera avocat : 

« orateur, sans contredit, le plus distingu® du barreau de Versailles, et lôun de nos avocats les 

plus remarquables par la finesse de son esprit, et la facilité de son élocution ». (Banquets de 

1831-1834, 1837, 1863-1864 ; Jean Eckard, Recherches historiques et biographiques sur 
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Versailles, seconde édition, Versailles, 1836, p. 191-192 ; R. P. de Notre-Dame de Versailles, 

Yvelines). 

 

BERNIER Antoine Pierre (?). Entré le 1
er

 octobre 1797 (10 vendémiaire an VI), âgé de 9 

ans, sorti le 20 août 1800  (2 fructidor an VIII) en fin de 5
ème

 ( ?). De Villeneuve-sous-

Dammartin. Citoyen Bernier, cultivateur à Villeneuve. Antoine Pierre Bernier est né à 

Villeneuve-sous-Dammartin le 21 février 1788, fils de Louis Charles Antoine Bernier (élève 

de 1773), receveur de la terre et seigneurie de ce lieu, et dôAnne Victoire Benoist, et a ®t®  

baptisé le lendemain, filleul de Jean Jérôme Pourcelt, négociant à Paris, y demeurant, rue 

Saint-Honoré, paroisse Saint-Eustache, et de Marie Catherine Antoinette Bernier, épouse de 

Pierre Benoist, fermier en la paroisse de Mitry. Antoine Pierre Bernier, cultivateur, né le 21 

février 1788 à Villeneuve-sous-Dammartin, fils de Louis Charles Antoine Bernier, 42 ans, et 

Anne Victoire Benoist, cultivateurs en la dite commune est décédé à Villeneuve-sous-

Dammartin le 18 janvier 1804 ¨ lô©ge de 15 ans et 10 mois, décès déclaré le lendemain par le 

père assisté de Louis Eustache Benoist, propriétaire, 36 ans, demeurant à Plailly, 

arrondissement de Senlis, Oise, oncle maternel.  

Louis Charles Antoine est né le 4 juin 1761 sans doute à May-en-Multien. Le 19 juillet 1785, 

à Mitry (Seine-et-Marne), Louis Charles Antoine Bernier, receveur de la terre de Villeneuve-

sous-Dammartin, 24 ans, fils mineur de défunt sieur Louis François Bernier, en son vivant 

avocat en Parlement et receveur de la dite terre, et Marie-Jeanne Victoire Navarre, assisté de 

sa mère présente et consentante et de Mre Jean Bernier, trésorier de France de la paroisse de 

Villeroy et du sieur Georges Dardel, receveur du fief de Maurepas en ce lieu, épouse Anne 

Victoire Benoist, 19 ans, fille mineure du sieur Eustache Pierre Benoist, laboureur en ce lieu, 

et défunte Anne-Marie Bouchard, décédée en cette paroisse le 25 novembre 1768, lô®pouse 

assistée de son père, présent et consentant, et de MM. Claude Benoist, ancien lieutenant de 

cette prévôté, et Charles Bouchard, secrétaire du Roi,de la paroisse de Plailly, ses oncles, et 

autres parents et amis. M. Louis Charles Antoine Bernier, 83 ans 7 mois et 25 jours, 

propriétaire en cette commune, veuf de défunte Anne Victoire Benoist, décédée en cette dite 

commune, fils des défunts Louis François Bernier et Marie-Jeanne Victoire Navarre, est 

décédé en sa maison à Eve (Oise), le 28 janvier 1845, décès déclaré le lendemain par Charles 

Michel Amand Huet, 27 ans, instituteur de cette commune, y demeurant, ami du défunt, et M. 

Charles Léon Bernier, 45 ans, maire, cultivateur domicilié en cette commune, son fils. Anne 

Victoire Benoist est n®e ¨ Mitry le 10 mai 1766, fille dôEustache Pierre Benoist, laboureur en 

cette paroisse, et Anne-Marie Bouchard, et a été baptisé le jour même, filleul de Claude 

Benoist, lieutenant de la prévôté de ce lieu, et Marguerite Fournier, veuve de Nicolas Charles 

Bouchard, vivant procureur fiscal de La Vhapelle-lès-Saint-Denis, fermière à Choisy-aux-

Bîufs, paroisse de V®mars. Anne Victoire Benoist, 73 ans, domicili®e en la commune dôEve, 

épouse de Louis Charles Antoine Bernier, propriétaire, native de Mitry, Seine-et-Marne, fille 

de défunt Pierre Eustache Benoist, et de Anne-Marie Bouchard, est décédée à Eve en son 

domicile le 13 juillet 1839, décès déclaré par Charles Léon Bernier, 39 ans, cultivateur, 

domicilié en cette commune, fils de la défunte, et Constantin Lemaire, 51 ans, propriétaire, 

domicilié à Paris, 27, rue Cassette, son gendre. Du mariage Bernier/Benoist étaient nés à 

Villeneuve-sous-Dammartin au moins :  

- Victoire Antoinette Bernier, née le 16 avril 1786, baptisée le jour même, filleule dôEustache 

Pierre Benoist, laboureur en la paroisse de Mitry-en-France, grand-père, et Marie-Jeanne 

Victoire Navarre, veuve de maître Louis François Bernier, en son vivant avocat en Parlement 

et receveur de la terre de ce lieu. Le 26 juin 1804 (7 messidor an XII), à Villeneuve-sous-

Dammartin, Charles Claude Pétain, 30 ans, né à Paris (paroisse Saint-Sulpice) le 17 décembre 

1773, cultivateur demeurant à Merville, commune de La Courneuve, Seine, fils des défunts 

Charles Claude Pétain (né à Paris le 18 octobre 1744), décédé paroisse Saint-Sulpice à Paris, 
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et Charlotte Petit, décédée à Villeneuve-Saint-Georges, du consentement de Pierre Petit, oncle 

maternel, et Marie-Marguerite Petit, épouse de Pierre Firmin Baticle, propriétaire à Monceau, 

tante maternelle, épouse demoiselle Victoire Antoinette Bernier, 18 ans, née le 16 avril 1786 à 

Villeneuve, y demeurant, fille mineure de Louis Charles Antoine Bernier, cultivateur 

demeurant au dit Villeneuve, et demoiselle Anne Victoire Benoist, présents et consentants.  

- Antoine Pierre Bernier : cf. supra. 

- Céline Geneviève Bernier, née le 27 juillet 1790, baptisée le lendemain, filleule de Louis 

Eustache Benoist, avocat en Parlement demeurant en la paroisse de Mitry, et Geneviève 

Bernier, femme de Charles Etienne Antoine Bernier, laboureur de la paroisse de Tencrou (sic 

pour Tancrou, Seine-et-Marne). Le 5 juin 1810, à Villeneuve-sous-Dammartin, le sieur 

Bernard Stanislas Bernier, cultivateur, 24 ans, né à Passy-en-Valois (Aisne) le 4 septembre 

1785, fils de Louis François Bernier, maire et propriétaire cultivateur à Marizy-le-Grand 

(Marizy-Sainte-Geneviève), canton de Neuilly-Saint-Front, Aisne, et défunte Renée Cécile 

Taveau, décédée au dit Marizy-le-Grand le 17 novembre 1806, épouse demoiselle Céline 

Geneviève Bernier, 19 ans, née à Villeneuve-sous-Dammartin le 27 juillet 1790, fille de Louis 

Charles Antoine Bernier, cultivateur au dit Villeneuve, et Anne Victoire Benoist, domiciliés 

au dit Villeneuve, en pr®sence du p¯re de lô®poux, consentant, et Louis Eug¯ne Bernier, 

cultivateur domicilié à Passy-en-Valois, fr¯re de lô®poux, 23 ans, et Alexandre Fran­ois 

Charles Lemaire, cultivateur à Missy-aux-Bois, Aisne, beau-fr¯re de lô®poux, 30 ans, du p¯re 

de lô®pouse, aussi consentant, Eustache Pierre Benoist, propri®taire et cultivateur à Mitry, 71 

ans, aµeul maternel de lô®pouse, et Eloy Sire (sic) Thérouenne, propriétaire à Marly-la-Ville, 

Seine-et-Oise, oncle aïeul paternelle (sic) de lô®pouse, 76 ans.  

- Jean Prosper Bernier, né le 2 avril 1792, baptisé le 8 avril suivant, filleul de Jean-François 

Bernier, oncle, négociant à Rouen, et Marie-Angélique Bouchard, cousine germaine de la 

m¯re de lôenfant, de la paroisse de Plailly. Il est décédé à 13 mois le 29 mai 1793 à 

Villeneuve-sous-Dammartin. 

- Adèle Eléonore Bernier, née le 4 décembre 1793. Le 7 décembre 1812, le sieur Constantin 

Lemaire, négociant à Paris, 72, rue Saint-Honoré, 24 ans, né à Saint-Pierre-Aigle, Aisne, le 29 

mars 1788, fils de Jean-Louis Charlemagne Lemaire, propriétaire au dit Saint-Pierre-Aigle, et 

défunte Françoise félicité Bernier, décédée au dit Saint-Pierre-Aigle le 22 mars 1810, épouse 

à Villeneuve-sous-Dammartin demoiselle Adèle Eléonore Bernier, 19 ans, domciiliée en cette 

commune, y née le 4 décembre 1793, fille du sieur Louis Charles Antoine Bernier, 

propriétaire et cultivateur en cette commune, et dame Anne Victoire Benoist, en présence du 

sieur Louis François Bernier, cultivateur à Marizy-le-Grand, Aisne, 58 ans, oncle de lô®poux, 

et Bernard Stanislas Bernier, cultivateur à Moucy-le-Vieux (sic), Seine-et-Marne, 27 ans, 

cousin germain de lô®poux, du sieur Eustache Pierre Benoist, propri®taire ¨ Mitry, Seine-et-

Marne, 74 ans, aµeul de lô®pouse, et du sieur Jena J®r¹me Pourcelt, propri®taire ¨ Paris, 63 

ans, oncle de lô®pouse. 

- Louis Adrien Bernier, né le 4 septembre 1795 (18 fructidor an III), déclaré le lendemain en 

pr®sence dôAntoine Ma­on, 44 ans, instituteur de la jeunesse, et de Marie-Jeanne Victoire 

Navarre, 64 ans, veuve de Louis François Bernier, tous deux de cette commune. M. Louis 

Adrien Bernier, cultivateur domicilié à Eve, Oise, né à Villeneuve-sous-Dammartin, fils 

majeur, âgé de 26 ans et 4 mois, de M. Louis Charles Antoine Bernier, cultivateur, présent et 

con sentant, et de dame Anne Victoire Benoist, domicilié à Eve, épouse à Moussy-le-Neuf 

(Seine-et-Marne) le 26 janvier 1822 mademoiselle Eulalie Henriette Aline Digeon, née à 

Moussy-le-Neuf, fille mineure, âgée de 19 ans, de M. Augustin Digeon, cultivateur, ici 

présent et consentant, et dame Catherine Eulalie Roland, domiciliée à Moussy-le-Neuf, en 

présence de M. Stanislas Bernard Bernier, cultivateur à Moussy-le-Vieil, 36 ans, beau-frère de 

lô®poux, de M. Honor Marie Landry, propri®taire ¨ Dammartin, 29 ans, son ami, M. Henry 
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Roland, propri®taire ¨ Juilly, 73 ans, aµeul maternel de lô®pouse, et Henry Brunard, cultivateur 

à Longpérier, 60 ans, son oncle paternel.   

- Théodore Auguste Bernier, né le 12 juin 1797 (24 prairial an V), déclaré le lendemain en 

présence de Marie-Jeanne Victoire Navarre, 65 ans, et Anne Marguerite Marthe Jouvenon, 54 

ans, toutes deux domiciliées en cette commune et vivant de leurs deniers. Il est d®c®d® ¨ lô©ge 

de deux ans le 4 juillet 1799 (16 messidor an VII) à Villeneuve-sous-Dammartin. 

- Charles Léon Bernier, né le 6 novembre 1799 (15 brumaire an VIII), déclaré le jour même 

en présence des citoyens Charles Jame, aubergiste, et Antoine Masson, instituteur, tous deux 

domiciliés à Villeneuve. Il épousa à Montgé-en-Goële le 31 janvier 1826 Agathe Louise 

Boisseau, née à Montgé le 20 septembre 1805 (3
ème

 jour complémentaire an XIII), fille 

dôAntoine F®lix Boisseau, cultivateur, 26 ans, et Louise Henriette Boucher, 23 ans, domiciliés 

au Bas-Montgé. Antoine Félix Boisseau est né le 22 décembre 1778 à Villeron (Val-dôOise), 

fils dôAntoine F®lix Boisseau et Marie-Geneviève Margeurite Fournier, et a été baptisé le 

lendemain, filleule de Jean-Baptiste Boisseau et Geneviève Adélaïde Guérin. Antoine Félix 

Boisseau, 73 ans, propriétaire à Dammartin, n® ¨ Villeron, fils dôAntoine F®lix Boisseau et 

Marie-Geneviève Marguerite Fournier, veuf de Louise Henriette Boucher, est décédé à 

Dammartin le 27 août 1852, décès déclaré par Antoine Prosper Boisseau, propriétaire à 

Montgé, fils du défunt. Antoine Félix Boisseau, 26 ans, né en cette commune de Villeron 

(Val-dôOise) le 21 d®cembre 1778, cultivateur domicilié en cette commune, fils majeur 

dôAntoine F®lix Boisseau, cultivateur en la ferme de Vaulerant, commune de Villeron, et de 

Marie-Geneviève Marguerite Fournier, tous deux présents avait épousé à Villeron le 29 

novembre 1804 (8 frimaire an XIII) Louise Henriette Boucher, 22 ans, née en la commune de 

Montgé, Seine-et-Marne, le 30 avril 1782, domiciliée au dit Montgé, fille majeure de défunt 

Jean-Louis Boucher, décédé au dit Montgé le 21 messidor an XI et de Marie-Louise Elisabeth 

Cariat, domicili®e au susdit Montg®, pr®sente, les p¯re et m¯re de lô®poux et la m¯re de 

lô®pouse consentant, en pr®sence dôEtienne Gabriel Boisseau, bourgeois domicili® ¨ Roissy, 

Seine-et-Oise, 2
ème

 arrondissement, 46 ans, oncle paternel de lô®poux, François Antoine 

Fournier, 53 ans, cultivateur domicilié à Fontenay, même département et arrondissement que 

dessus, oncle maternel, Louis Pierre Boucher, 29 ans, homme de loi, 62, rue du Mont-Blanc à 

Paris, et Denis Prospaire (sic) Alexandre Céjournant, 30 ans, meunier à Nanteuille-le-Audoin 

(sic), beau-frère de la future. Louise Henriette Boucher est née au Bas-Montgé, à Montgé-en-

Goële, le 30 avril 1782, fille du sieur Jean-Louis Boucher, fermier au dit Bas-Montgé, et 

demoiselle Elisabeth Carriat, filleule de M. Gaspard François Berson, fermier demeurant à 

Barbery, et demoiselle Henriette Carriat, demeurant au Mesnil-Amelot, veuve du sieur 

Morant, en son vivant fermier. Louise Henriette Boucher, 64 ans, ®pouse dôAntoine F®lix 

Boisseau, propriétaire à Dammartin, née à Montgé, demeurant à Dammartin, fille de Jean-

Louis Boucher et Louise Elisabeth Carriat, est décédée le 30 janvier 1847 à Dammartin. 

Charles L®on Bernier, 69 ans 3 mois et 5 jours, propri®taire et maire de la commune dôEve, y 

demeurant, natif de Villeneuve-sous-Damartin, ®poux dôAgathe Louise Boisseau, fils des 

défunts Louis Charles Antoine Bernier et Anne Victoire Benoist, tous deux décédés en cette 

commune, est décédé à Eve en son domicile le 11 février 1869, décès déclaré par Louis 

Etienne Carbonnier, 51 ans, domestique, et Louis François Bellamy, 64 ans, rentier, tous deux 

domiciliés en cette commune. Agathe Louise Boisseau, propriétaire, 81 ans et demi, née à 

Montgé (Seine-et-Marne) des défunts Antoine Félix Boisseau et Louise Henriette Boucher, 

veuve de Charles Léon Bernier, est décédée à Eve en son domicile le 10 août 1887, décès 

déclaré le lendemain par Arthur Louis Bernier, propriétaire, 62 ans, gendre de la défunte, et 

Edmond Furcy Tartier, cultivateur, 31 ans, son petit-gendre, tous deux domiciliés à Eve. 

- Camille Elisabeth Bernier, née le 2 mars 1802 (11 ventôse an X), déclarée en présence 

dôElisabeth Marguerite Bernier, bourgeoise, demeurant ¨ Paris, 36, rue Croix-de-la-

Bretonnerie, 7
ème

 arrondissement, 37 ans, et Marie-Geneviève Bernier, cultivateur, demeurant 
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à Tancrou, 34 ans. Le 19 décembre 1819, à Eve, le sieur Amant Fidel (sic) Constant 

Decauville, 24 ans, cultivateur propriétaire domicilié à Bois-Briard, commune de 

Courcouronne, canton de Corbeille (sic), Seine-et-Oise, fils de Louis Antoine Decauville, 

propriétaire, et défunte Marie-Louise Lepage, domiciliés à Bois-Briard, épouse demoiselle 

Camille Elisabeth Bernier, 18 ans, née à Villeneuve, canton de Dammartin, domiciliée en 

cette commune dôEve, fille de Louis Charles Antoine Bernier, propriétaire, et Anne Victoire 

Benoist, domiciliés en cette commune, tous ici présents et consentants, en présence des sieurs 

Fran­ois Eustache Grenet, 34 ans, marchand de beurre ¨ Paris, parent maternel de lô®poux, 

Jean-Baptiste Legrand, 29 ans, curé domicilié en cette commune, son ami, de Pierre Benoist, 

57 ans, cultivateur domicili® ¨ Mitry, oncle de lô®pouse, et Stanislas Bernard Bernier, 34 ans, 

cultivateur à Moussy-le-Vieux, son beau-frère. 

- Louise Zoé Bernier, née le 20 février 1805 (1
er
 ventôse an XIII), déclarée le 23 février 

suivant en pr®sence dôAntoine Nicolas Deligny, ministre du culte catholique, 53 ans, et 

Antoine Masson, instituteur, 53 ans, tous deux demeurant à Villeneuve. Le 9 août 1824, à 

Eve, Jean-Louis Alphonse Gréban, 28 ans et 7 mois, marchand farinier et meunier à Liary, 

commune de Montry, canton de Crécy, arrondissement de Meaux, Seine-et-Marne, veuf en 

première noce de mademoiselle Louise Rose Natalie Chabanneaux, fils majeur de Jean-

Baptiste Gréban, propriétaire et ancien meunier, et Marie-Julie Boivin, domiciliés en la 

commune de Condé, même département, épouse demoiselle Louise Zoée Bernier, 18 ans et 5 

mois, fille mineure de Louis Charles Antoine Bernier et Anne Victoire Benoist, domiciliés en 

cette commune, tous ici présents et consentants, en présence de Nicolas Paul Gréban, 60 ans, 

oncle paternel de lô®poux, bourgeois ¨ Cr®cy, Honor® Marue Landry, 31 ans, son ami, 

cultivateur domicilié à Dammartin, Bernard Stanislas Bernier, 38 ans, beau-fr¯re de lô®pouse, 

cultivateur domicilié à Moussy-le-Vieux, et Louis Adrien Bernier, 28 ans, cultivateur 

domicilié à Moussy-le-Neuf, son frère. Louise Zoé Bernier, 67 ans, rentière, demeurant à 

Meaux, née à Villeneuve-sous-Dammartin, veuve de Jean-Louis Alphonse Gréban, fille de 

Louis Charles Bernier et Anne Victoire Benoist, décédés, est décédée à Meaux, en son 

domicile, 4, rue des Ursulines, le 30 décembre 1862, décès déclaré le lendemain par Adrien 

Henri Bernier, 49 ans, meunier, et Joseph Lucien Grongnard, 45 ans, garde-moulin, 

demeurant tous deux à Meaux. 

- Julien Paulin Bernier, né le 27 janvier 1809, déclaré le lendemain en présence de François 

Charles Jame, aubergiste, 63 ans, et Julien Nicolas Philippe Gruat, propriétaire, 47 ans, tous 

deux domiciliés en cette commune. 

- Marie-Léontine Bernier, née le 26 mars 1812, déclarée en présence du sieur André Charles 

Bouchard, cultivateur, 33 ans, et Antoine Masson, instituteur, 59 ans, tous deux domiciliés en 

cette commune. 

Père de Louis Charles Antoine, Louis François Bernier est né à Villeroy (Seine-et-Marne) le 

18 février 1732, fils de Louis François Bernier, fermier de M. le grand prieur de France à La 

Trace, paroisse de Villeroy, et Marie-Françoise Roche, et a été baptisé le surlendemain, 

filleule de Guillaume Bernier et Renée Bernier de May-en-Multien. Il fut avocat en 

Parlement, receveur de la seigneurie de Gressy, puis de May-en-Multien en 1758, de 

Villeneuve-sous-Dammartin en 1764, membre de la Soci®t® dôagriculture de Paris en 1769. 

Me Louis François Bernier, avocat en Parlement, 26 ans ou environ, fils de M. Louis François 

Bernier, fermier et receveur de la terre et seigneurie de Villeroy, et de dame Marie-Françoise 

Roche, de la paroisse de Villeroy, épousa à Villeneuve-sous-Dammartin le 24 novembre 1757 

Marie-Jeanne Victoire Navarre, 26 ans ou environ, fille majeure de Me Antoine Olivier 

Navarre (cf. les différents Navarre de Villeroy qui furent élèves à Juilly), procureur fiscal et 

receveur de la terre et seigneurie de ce lieu, et de feue dame Marie Lefèvre, de cette paroisse, 

en pr®sence de p¯re de lô®poux et de messire Charles Ascension de Ricouart, conseiller au 

Parlement, comte dôH®rouville, seigneur de Villeroy, Claude Louis Bernier, receveur de la 
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terre et seigneurie de May-en-Multien, Jean Bernier, receveur de Poligny, paroisse de 

Puisieux, Me Pierre Bernier, lieutenant-général criminel du bailliage de Meaux, ces trois 

derniers oncles paternels de lô®poux, du p¯re de lô®pouse, dôAntoine Navarre, receveur de la 

commanderie du Temple de Puiseux-en-France, de Me Pasquier Berger, écuyer, conseiller 

secr®taire du Roi, et de Me Denis Pourcelt, conseiller ®lu en lô®lection de Meaux, tous trois 

oncles paternels et maternels de lô®pouse. Le corps du sieur Louis François Bernier, receveur 

de la terre de Villeneuve-sous-Dammartin et membre de la Soci®t® royale dôagriculture de 

Paris, domicili® au dit Villeneuve, d®c®d® subitement le 8 septembre 1769, ¨ lô©ge de 37 ans 

ou environ, a été inhumé à Clermont (Oise) le surlendemain en présence de Mre Antoine 

Martin de Navarre, conseiller secrétaire du Roi, demeurant à Compans, diocèse de Meaux, et 

de Mre Nicolas Etienne Buisson de Vitry, conseiller du Roi, garde-marteau de la maîtrise des 

eaux et forêts de cette ville. Marie-Jeanne Victoire Navarre est née à Villeneuve-sous-

Dammartin le 8 août 1731, fille de Mre Antoine Olivier Navarre, procuruer fiscal et receveur 

de la terre et seigneurie de Villeneuve, et Marie Lefèvre, et a été baptisée le surlendemain, 

filleule de Me Antoine Navarre, laboureur demeurant en ce lieu, et de demoiselle Marie-

Jeanne Louise Victoire Navarre, fille de Me Pierre Navarre, fermier et laboureur demeurant à 

Villeroy. Marie-Jeanne Victoire Navarre, rentière, 71 ans et 11 mois, née à Villeneuve , y 

demeurant, fille de feu Antoine Olivier Navarre et défunte Marie Lefèvre, veuve de défunt 

Louis François Bernier, cultivateur, est décédée à Villeneuve-sous-Dammartin le 9 juillet 

1803 (20 messidor an XI), décès déclaré le lendemain par Louis Charles Antoine Bernier, 

cultivateur demeurant à Villeneuve, 42 ans, fils de la défunte, et Denis Le Pelletier, premier 

clerc de notaire à Paris, 41 ans, son cousin. Le père de Marie-Jeanne Victoire, Antoine Olivier 

Navarre, est né à Villeroy le 10 mai 1696, fils de Me Jean Navarre, receveur de la terre et 

seigneurie de Villeroy, et de Jeanne Boucheron, et a été baptisé le lendemain, filleul de Me 

Olivier Navarre, prêtre, curé de Vareddes, et mademoiselle Suzanne Troisvallets, veuf de Me 

Antoine Navarre, vivant chef de panneterie du Roi. Il fut fermier de la ferme de Choisy-aux-

Boeufs à Vémars en 1720-1723, puis de celle de Stains à Villeneuve-sous-Dammartin en 

1724-1731, et enfin fermier, receveur et procureur fiscal de la terre et seigneurie de 

Villeneuve-sous-Dammartin, membre de la soci®t® dôagriculture de Paris en 1761. Il aurait 

épousé Marie Lefèvre à Vémars le 22 juillet 1720. Antoine Olivier Navarre, ci-devant 

procureur fiscal et receveur de la terre et seigneurie de Villeneuve-sous-Dammartin, 69 ans, 

est décédé en ce lieu le 18 février 1766, et a été inhumé le surlendemain en présence dôEloy 

Cir (sic) Thérouenne, receveur de la terre et seigneurie de Ver-en-Galie, et de maître Louis 

François Bernier, avocat en Parlement, receveur de la terre et seigneurie de ce lieu, tous deux 

gendres du défunt, de maître Pasquier Berger, secrétaire du Roi, son beau-frère, et autres 

parents et amis.  

A la génération précédente, Louis François I Bernier, né à May-en-Multien en 1706, fut 

receveur de la seigneurie de Villeroy et fermier de M. le grand prieur. Louis François Bernier, 

fils mineur de défunt Claude Louis Bernier, receveur de May-en-Multien, et de Marie 

Dumont, épousa le 13 février 1731 à Charny (Seine-et-Marne) Marie-Françoise Roche, fille 

majeure, de cette paroisse. Claude Louis Bernier est né à Puisieux (Seine-et-Marne) le 1
er
 

octobre 1672 et a été baptisé le 9 octobre suivant. Il serait décédé à May-en-Multien le 30 

mars 1716. Il aurait épousé à Crouy-sur-Ourcq (Seine-et-Marne) le 4 août 1692 Marie 

Dumont, née à Crouy-sur-Ourcq le 28 décembre 1671, décédée à May-en-Multien le 26 juillet 

1744. 

(J. M. Moriceau ; R. P. et Etat civil de Villeneuve-sous-Dammartin, Seine-et-Marne ; R. P. de 

Mitry-Mory, Villeroy, Charny, Puisieux, Seine-et-Marne ; Etat civil dôEve, Oise ; R. P. de 

Clermont, Oise ; R. P. et Etat civil de Montgé-en-Goële, Seine-et-Marne ; Etat civil de 

Dammartin, Seine-et-Marne ; R. P. et Etat civil de Villeron, Val-dôOise). 
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BERRYER Pierre Antoine. Entré le 30 avril 1797, âgé de 7 ans, en 5
ème

 en 1800-1801, 

sorti le 18 août 1806 en fin de rhétorique. De Paris. Citoyen Berryer, homme de loi, 

maison de M. Lefebvre, notaire, 6, rue Saint-Merry . Pierre Antoine Berryer est né à Paris, 

paroisse Saint-Merry, le 4 janvier 1790, fils de Pierre Nicolas Berryer, homme de loi, et 

Marie-Anne Gorneau. Pierre Nicolas Berryer est né à Sainte-Menehould le 22 mars 1757, et a 

été baptisé le lendemain, fils de Pierre Michel Bichelberrier (sic), marchand (marchand 

faïencier), et dôAnne Varoquier, filleul du sieur Nicolas Varroquier, maître chirurgien de 

Sainte-Menehould, résidant à Gÿvrÿ (sic), oncle maternel, et de Marguerite Varroquier, 

marchande en cette ville, tante maternelle. Pierre Nicolas Berryer fut reçu avocat au 

Parlement de Paris en 1780. Sous la Terreur il travailla comme agent dans les bureaux du 

trésor puis plaida les causes issues de la dépréciation de la monnaie et de la capture de navires 

étrangers. De son mariage avec Marie-Anne Gorneau, il eut quatre enfants dont Pierre 

Antoine. Celui-ci débuta au barreau à vingt-deux ans. Avocat c®l¯bre, b©tonnier de lôOrdre en 

1853, il aborda la politique. Lors des élections de 1822, il fut nommé vice-président du 

collège électoral du IIe arrondissement de la Seine. Elu député de la Haute-Loire le 26 janvier 

1830, il resta après la Révolution de Juillet à peu près seul pour défendre la France royaliste et 

chrétienne. Réélu député de la Haute-Loire le 5 juillet 1831, élu dans quatre collèges en 1834, 

il opta pour les Bouches-du-Rh¹ne. En 1848 il fut ®lu ¨ lôAssembl®e constituante par le 

département des Bouches-du-Rh¹ne et devait faire partie de lôAssemblée législative où il 

si®gea ¨ droite. Lors du coup dôEtat de 1851, il fut parmi les protestataires. En 1855 il fut ®lu 

¨ lôAcad®mie fran­aise. Se pr®sentant aux ®lections de 1863 ¨ Marseille il fut ®lu et retrouva 

la politique dont il sô®tait quelque peu éloigné depuis 1852. Pierre Antoine Berryer, avocat, 79 

ans, domicilié à Augerville, fils des défunts Antoine Nicolas (sic) Berryer et Anne-Marie 

Gorneau, veuf de Marie-Louise Caroline Gauthier de Bar, est décédé à Augerville-la-Rivière, 

Loiret, le 29 novembre 1868. Il avait épousé le 10 décembre 1811 Louise Caroline Gauthier 

ou Gautier de Bar, fille de directeur de la marine et de la guerre. Cf. les frères de 1800 et 

1806, la sîur Marie-Jeanne Joséphine, née à Paris le 24 novembre 1791, ayant épousé en 

premières noces à Paris, 2
ème

 arrondissement ancien, Alexandre Emmanuel François Janson 

(Janson de Sailly), né en 1782, décédé en 1829, remariée à Paris, 1
er
 arrondissement ancien, le 

1
er
 août 1850 avec Louis Marie Gaspard Malthazard Melchior Joseph Paul de Riario. Le 

Berryer de 1820 est sans doute son fils. (Balteau ; Robert et Cougny ; Chaix dôEst-Ange ; Ch. 

Hamel ; Banquets de Juilly de 1833, 1845-1856, 1865-1868, et nécrologie de 1869 ; Etat civil 

reconstitué des archives de la Seine ; R. P. de Sainte-Menehould, Marne ; Etat civil 

dôAugerville-la-Rivière, Loiret). 

 

BLANQUART Auguste. Entré le 25 mai 1797, âgé de 13 ans, sorti le 22 août 1800 (4 

fructidor an VIII) . De Lille. Citoyen Denoël, négociant, rue Le Pelletier, au coin du 

boulevard, n° 7, à Paris. Auguste Louis Félix Blanquart de La Barrière est né le 28 avril 

1782 à Boulogne-sur-Mer et a été baptisé le surlendemain à Saint-Joseph, fils de messire 

Jacques François Antoine Pierre Blanquart de La Barrière, écuyer, conseiller du Roi, maître 

particulier des eaux et forêts du Boulonnais, et de dame Isabelle Joséphine Emmery, 

demeurant en leur hôtel, rue Saint-Jean de cette haute ville, filleul de messire Louis Marie 

Blanquart, écuyer, seigneur de Septfontaines, Bailleul, La Mothe et autres lieux, oncle 

paternel, et de dame Marie-Geneviève de Sticker, épouse de messire Jean-Marie Joseph 

Emmery, consul de Sa Majesté le Roi de Suède à Dunkerque, son oncle maternelle (sic !). 

Lieutenant de la gendarmerie royale ¨ Boulogne en 1815, chevalier de la L®gion dôhonneur le 

28 juin 1815, il épousa Hermine Marie Butler de Galway. Il est décédé le 14 septembre 1823. 

Ses fils ont été mis  Juilly en 1820 et 1822. Mais il existe bien des familles Blanquart à Lille 

et il se pourrait fort bien que ce Blanquart nôait pas de lien avec les Blanquart de La Barrière. 

Cf. Blanquart de La Barrière en 1820 et 1822. (R. P. de Saint-Joseph de Boulogne). 
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de BOILEVE [ou BOYLESVE] Amédée. Entré le 23 janvier 1797, âgé de 9 ans et demi, 

sorti le 1
er

 septembre 1798 (vacances de lôan VI). Petite classe. De Paris. Citoyen 

Demaillé (sic pour de Maillé), 9, rue des Champs-Elys®es, actuellement rue dôAguesseau, 

à Paris. Anne Henry Amédée Boylève (du Plantis ou Planty) a été baptisé le 19 septembre 

1787 à Blou (Maine-et-Loire), fils de messire Anne Pierre Boylève (signature Boylesve), 

ancien capitaine du régiment de Royal-Auvergne, lieutenant des maréchaux de France, 

chevalier, seigneur de La Modethaye (sic pour La Modelaye), et de dame Félicité Victoire 

Emilie de Maillé (de La Tour-Landry : fill e de Charles François de Maillé de La Tourlandry, 

colonel du régiment de Condé, et de Marie-Henriette Maill® dôEntrammes), filleul de messire 

Anne Boylève du Plantys, grand-p¯re de lôenfant, repr®sent® ¨ cause de son indisposition par 

messire Annibal Boylève, son fils et oncle de lôenfant, et de dame Marie-Henriette de Maillé, 

veuve de feu messire de Maillé, vivant marquis et seigneur de Jalesnes et autres lieux, grand-

père, tous de cette paroisse, fors la marraine résidant à la ville de Tours, cloître de Saint-

Martin.  

Anne Pierre Boilesve du Planty est né à Blou (Maine-et-Loire) le 13 janvier 1751, fils de 

messire Anne Boilesve du Planty, seigneur de La Modelaye et autres lieux, et dame Perrinne 

Sourdeau de Beauregard, et a été baptisé le surlendemain, filleul de messire André Berthelot 

de Villeneuve, seigneur de La Platterie et autres lieux, et demoiselle Jeanne Julienne Saint-

Hubert, demoiselle. Il fut sous-lieutenant en 1770, lieutenant en 1775. Il participa à la Guerre 

dôInd®pendance am®ricaine, fut capitaine en 1781. Lieutenant des maréchaux de France à 

Angers en 1785, chevalier de Saint-Louis en 1789, il émigre, sert ¨ lôarm®e de Bourbon en 

1792, de Condé en 1794. Il est mort à Oberndorf le 14 novembre 1795. Mre Anne Pierre 

Boylesve, chevalier, seigneur de La Maudelaye (alias La Modelaie) et autres lieux, ancien 

capitaine au régiment Royal-Auvergne-infanterie, lieutenant de Nosseigneurs les maréchaux 

de France, fils majeur de messire Anne Boilesve Duplanty, chevalier, et défunte dame Marie-

Perrine Sourdeau de Beauregard, de la paroisse de Blou, a épousé le 24 avril 1786 dans la 

chapelle du château de Jalesnes situé en la paroisse de Vernantes (Maine-et-Loire) demoiselle 

Félicité Victoire Emilie de Maillé La Tourlandry, demoiselle, fille majeure de feu haut et 

puissant seigneur Mre Charles Henry François de Maillé La Tourlandry, chevalier, marquis de 

Jalesnes, et haute et puissante dame Marie-Henriette de Maillé La Tourlandry, demoiselle, de 

cette paroisse, en pr®sence et du consentement du p¯re de lô®poux et de Mre Henry Boilesve, 

pr°tre, chanoine de lô®glise Saint-Martin de Tours, et de Mre Michel Boilesve de Razilly, 

chevalier, ses frères germains, de dame Marie-Madeleine Boilesve, demoiselle, épouse de 

messire Ren® Le Tourneux, sa sîur, et, du c¹t® de lô®pouse, de sa m¯re, de haut et puissant 

seigneur Mre Charles Henry François, marquis de Maillé La Tourlandry, marquis de Jalesnes, 

lieutenant de la gendarmerie de France, son frère, et autres parents et amis. 

Charles Boylesve, 3
ème

 fils de François Boylesve, seigneur de La Brisarderie, et Philippe 

Prioulleau, fut lôauteur de la branche des seigneurs de La Gillardi¯re et du Planty. Il est 

décédé doyen du Parlement de Bretagne. Il épousa le 19 novembre 1594 Marie Nicolas de La 

Thaumassi¯re, sîur de R®n®e Nicolas, femme de son fr¯re a´n®. Dôo½ Louis Boylesve, sieur 

du Plantis, leur fils aîné, premier pr®sident au pr®sidial dôAngers, député du Tiers-Etat aux 

Etats Généraux de 1651, conseiller dôEtat le 5 mars 1652, mort à Angers, qui épousa par 

contrat du 25 janvier 1628 ¨ Angers Perrine de Born. Dôo½ trois fils, Louis Boylesve, qui ne 

laissa quôune fille, Jacques Boylesve, qui suit, et François Boylesve, seigneur des Noulis, 

auteur de la branche de Chambalan établie en Bretagne. Jacques Boylesve, chevalier, seigneur 

du Planty, né le 4 août 1630, brigadier des arm®es du Roi, eut dôun premier mariage autre 

Jacques Boylesve, seigneur du Planty, lieutenant des gardes du corps, gouverneur de Lannion, 

qui ne laissa quôune fille mariée à son parent M. Boylesve de Chamballan. De son second 

mariage contracté à Angers le 7 (ou 9) janvier 1667 avec Jeanne Gohin de Montreuil, née à 
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Angers le 4 avril 1748, décédée le 6 mai 1681, il laissa Anne Boilesve, chevalier, seigneur du 

Planty, Razilly et La Modelaye. Messire Anne Boilesve du Planty, chevalier, seigneur de 

Razilly, capitaine de dragons du régiment de Cailus, fils majeur de messire Jacques Boilesve, 

chevalier, seigneur du Planty, et de dame Jeanne Gohin, de la paroisse Saint-Maurice 

dôAngers, épousa le 26 août 1715 en la chapelle Sainte-Anne de Boumoys (château de 

Boumois), paroisse de Saint-Martin-de-la-Place (Maine-et-Loire) demoiselle Marie (alias 

Marie-Félix) Eveillon, fille de défunt Pierre Eveillon, écuyer, seigneur de Despluchard, 

conseiller du Roi, maître des eaux et forêts du dit Angers, et de dame Marie-Marguerite 

Gohin, présente et consentante, de la paroisse Sainte-Croix, mariage célébré par messire 

Gabriel Boilesve, pr°tre, chanoine de lô®glise Saint-Maurice dôAngers, en présence de messire 

Henry du Verdier, chevalier, seigneur de Genoullac, conseiller au Parlement de Bretagne, 

messire Jacques Belot, chevalier, seigneur de Marthon, lieutenant-colonel dôinfanterie, dame 

Marie-Marguerite Berthelot, veuve de René Gohin, vivant écuyer, seigneur de Boumoys , 

René Gohin, écuyer, seigneur du dit Boumoys, René Berthelot, écuyer, sieur de Villeneuve, 

conseiller du Roi, auditeur des comptes de Bretagne, et Anne Elisabeth Le Bloy (ou Le Blois), 

son épouse, dame Marie-Charlotte Berthelot de Villeneuve, etc. Dôo½ Anne, fils de messire 

Anne Boilesve Duplanty, chevalier, seigneur de La Modelaye, chevalier de Saint-Louis, 

capitaine de dragons au régiment de Beaucourt, et de dame Marie-Félix Eveillon, qui a été 

ondoyé à Blou le 9 février 1721 (né dans la nuit précédente) et a reçu le supplément des 

cérémonies de baptême le 1
er
 juillet 1723, filleul de messire Pierre Gohin, chevalier, seigneur 

de Boumois, grand-oncle, et demoiselle Marie Charpentier, épouse de messire Louis Boilesve, 

chevalier, seigneur du Planty, enseigne aide-major général des gardes du corps, brigadier des 

arm®es du Roi, c®r®monie faite en pr®sence des p¯re et m¯re de lôenfant, et de demoiselle 

Marie Boilesve du Planty. Anne Boilève dit Duplantis, ci-devant noble de la commune 

dôAngers, 73 ans, d®tenu dans les prisons dôarr°t de Dou®-la-Fontaine (Maine-et-Loire), y est 

décédé le 9 décembre 1793 (19 frimaire an II), ainsi que son cousin Marin Boilève dit La 

Maurouzi¯re, de la commune dôAngers, 64 ans. Messire Anne Boilesve du Planty, chevalier, 

seigneur de La Modelais, La Bussardière et autres lieux, fils de défunt messire Anne Boilesve 

du Planty, vivant chevalier, seigneur de La Modelais, La-Cour-de-Ramefort et autres lieux, et 

de défunte dame Marie-Félix Eveillon, de la paroisse de Blou, a épous® dans lô®glise des R. P. 

Bénédictins de Saint-Florent-lès-Saumur (acte à Notre-Dame-de-Nantilly de Saumur) le 25 

juillet 1747 demoiselle Marie-Perrine Sourdeau de Beauregard, fille de messire Clément 

François Sourdeau de Beauregard, conseiller honoraire au Grand Conseil, et de dame Jeanne 

Madeleine Guyot, de la paroisse de Nantilly, en pr®sence des p¯re et m¯re de lô®pouse, de 

demoiselle Marie Boil¯ve du Planty, sîur de lô®poux, de Mre Augustin Eveillon, conseiller 

du Roi, auditeur en sa Chambre des comptes de Bretagne, son oncle, de Mre André Berthelot 

de Villeneuve, écuyer, seigneur de La Platerie, cousin de lô®poux, et dame Angélique Jeanne 

Sourdeau, ®pouse du dit sieur Berthelot, sîur de lô®pouse, de Mr Berthelot du Plessis cousin 

de lô®poux, de Mre Jean-François Sourdeau, maître des comptes de Bretagne, frère de 

lô®pous®e, de Mre Courault, ®cuyer, seigneur de Boneuil, et dame Marie-Madeleine Sourdeau, 

son épouse, et demoiselle Marie-Louise Sourdeau, fille, frères, beaux-fr¯res et sîurs de 

lô®pousée et plusieurs autres parents et amis. Marie Perrine, fille de messire Clément François 

Sourdeau, seigneur de Beauregard, conseiller ordinaire du Roi en son Grand Conseil, et de 

dame Jeanne Madeleine Guyot, a été baptisée à Notre-Dame-de-Nantilly de Saumur le 16 

janvier 1726, filleule de monsieur ma´tre Pierre Dirson dôAubigny, conseiller du Roi en la 

sénéchaussée de cette ville, et de dame Marie-Geneviève Guérineau, épouse de Mre Pierre de 

Saint-Germain, chevalier, seigneur de Placé, tous de cette ville. 

Du mariage dôAnne de Boylesve du Planty et Perrine Sourdeau de Beauregard sont issus au 

moins :  
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- Marie-Madeleine Boilesve du Planty, née à Blou le 10 mars 1750, baptisée le lendemain, 

filleule de messire Marie Philippe Mathieu Eveillon, capitaine au régiment de Vermandois, 

garçon, et dame Marie Guiot, épouse de messire Clément François Sourdeau, le parrain de la 

paroisse Sainte-Croix dôAngers, la marraine de la paroisse de Nantilly de Saumur. 

- Anne Pierre Boilesve, né le 13 janvier 1751 à Blou : cf. supra. 

- Etienne Amable Boilesve, né le 22 décembre 1751 à Blou, baptisé le lendemain, filleul de 

messire Etienne de Saint-Hubert, chevalier, et dame Gabrielle Clémence Sourdeau, épouse de 

messire Jacques Richaudeau, seigneur de Parnay et autres lieux. Messire Etienne Amable, 

chevalier de Boylesve, capitaine au régiment de Vermandois, fils majeur de messire Anne de 

Boylesve, chevalier, baron de la baronnie de Ramefort, seigneur de La Maudelaye et autres 

lieux, consentant et représenté par messire Marie-Joseph de Bonchamps, chevalier, seigneur 

de La Trosni¯re et autres lieux, cousin de lô®poux, de la paroisse Saint-Jean de cette ville, 

suivant procuration chez Gendreau, notaire royal au ressort de Baugé, résidant à Saint-

Philbert-du-Peuple en date du 10 juillet dernier, et défunte dame Marie-Perrine Sourdeault 

(sic) de Beauregard, demoiselle, de la paroisse de Longué, épousa à Saint-Rémy de Château-

Gontier (Mayenne) le 4 août 1789 demoiselle Renée Françoise Raillié (alias Rallier), fille 

majeure de messire Thomas François Raillié, écuyer, ancien contrôleur ordinaire des guerres, 

et dame Catherine Bernardine Duval, présents et consentants, de cette paroisse, en présence 

de messire Annibal de Boylesve, fr¯re de lô®poux, de la paroisse de Blou, dame Marie-

Madeleine de Boylesve, demoiselle, épouse de messire René Philippe Auguste Le Tourneux, 

sîur de lô®poux, de la paroisse de Sainte-Croix de la ville dôAngers, et, du c¹t® de lô®pouse, 

de dame Catherine Françoise Renée Raillié, épouse de messire Anne Jean-Baptiste de La Rue 

du Can, seigneur de Champchevrier et autres lieux, sa sîur, de la paroisse de Clairé (Cléré-

les-Pins, Indre-et-Loire), dame Françoise Catherine Duval, veuve de messire Simon Bidault 

de Glatigné, seigneur du Châtelet et autres lieux, chevalier de Saint-Louis, sa tante, 

demoiselle Marie-Adélaïde Bidault de Glatigné, demoiselle, sa cousine germaine, de cette 

paroisse, dame Françoise Marie-Jeanne Bidault de glatigné, dmeoiselle, et M. Jean-André 

François Cadock du Plessis, conseiller au présidial de cette ville, son époux, dame Catherine 

Jacqueline Bidault de Glatigné, demoiselle, et monsieur maître Louis Le Cercle de la 

Gautraye, conseiller du Roi, président au grenier à sel de cette dite ville, ses cousines et 

cousins germains, de la paroisse de Saint-Jean de cette dite ville, demoiselle Amarante Perrine 

Olympe Hailland, sa cousine, monsieur maître Pierre Jean Sourdille de La Valette, conseiller 

du Roi et son avocat au siège présidial de cette ville, son cousin, et plusieurs autres parents et 

amis. Renée Françoise Rallier, fille de messire Thomas François Rallier, écuyer, seigneur de 

La Terrinière, contrôleur ordinaire des guerres, et dame Catherine Marie Duval, est née à 

Château-Gontier le 29 mars 1759, et a été baptisée le jour même à Saint-Jean-Baptiste, filleule 

de monsieur maître Edme René François Duval, seigneur de Launay, conseiller du Roi au 

siège du grenier à sel de cette ville, aïeul, et dame Françoise Buigné, épouse de messire 

Thomas Rallier, écuyer, seigneur de La Terrinière, aussi contrôleur ordinaire des guerres, 

aµeule de lôenfant. Ren®e Fran­oise Rallier, 33 ans, ®pouse dôEtienne Amable Boil¯ve, est 

décédée à Château-Gontier le 10 mars 1792 et a été inhumée en la paroisse Saint-Rémy le 

lendemain. 

- Alexandre Clément Boilève, né à Blou le 7 mars 1756, baptisé le lendemain, filleul de 

messire Anne Boil¯ve du Planty, fr¯re de lôenfant, qui a d®clar® ne savoir signer. M. 

Alexandre Clément de Boylesve du Planty, chevalier de Saint-Louis, colonel en retraite 

jouissant dôune pension sur lôEtat de 2400 francs, 76 ans 2 mois 12 jours, né en la commune 

de Blou le 28 février (sic) 1756, demeurant en sa terre de La Motelais sise commune de Blou, 

fils des défunts M. Anne de Boylesve du Planty et dame Perrine Sourdeau de Beauregard, 

époux de dame Louise Claire de Maillé, mariés commune de Notre-Dame dôAllen­on (Maine-

et-Loire) en septembre 1831, est décédé le 10 mai 1832 en son pied-à-terre à Angers, 2
ème
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arrondissement, impasse Saint-Julien, décès déclaré par MM. Philippe Joseph Augustin de 

Maillé, propriétaire, 55 ans, demeurant commune de Notre-Dame-dôAllen­on, son beau-père, 

et Guillaume Constant Dubois de Maquillé, propriétaire, 47 ans, demeurant commune de 

Mansigné (Sarthe), son oncle à la mode de Bretagne. Alexandre Clément de Boylesve du 

Planty, 74 ans, n® en la commune de Blou, propri®taire, fils majeur dôAnne Boylesve du 

Planty et Perrine Sourdeau de Beauregard, décédés, a épousé à Notre-Dame-dôAllen­on le 17 

septembre 1831 Louise Claire de Maillé, née à Angers, fille majeure de Philippe Joseph 

Augustin de Maillé, propriétaire, et Marie-Hyacinthe Françoise de Pissonnet de Bellefonds, 

présents et consentants, en présence de Claude Eléonore de Couspel, chevalier de Saint-Louis 

et de la L®gion dôhonneur, 46 ans, domicili® ¨ Thouarc®, Paul Alexis de Pissonnet de 

Bellefonds, 39 ans, domicilié à Beaulieu, canton de Thouarcé, cousin au second degré du côté 

maternel de lô®pouse, de Charles Berthelot de Villeneuve, 21 ans, domicili® ¨ Restign®, 

canton de Bourgueil, Indre-et-Loire, cousin germain de lô®pouse du côté paternel, et Gustave 

Fortuné de Maillé, 22 ans, domicilié à Allençon-Notre-Dame, canton de Thouarcé, frère de 

lô®pouse. Louise Claire de Maillé, fille de M. Philippe Joseph Augustin de Maillé, 

propri®taire, demeurant commune dôAllen­on en ce d®partement,, et de dame Marie-

Hyacinthe Françoise Pissonnet, mariés 1
er
 arrondissement de cette ville le 15 thermidor an 

XII, est née à Angers, 1
er
 arrondissement le 6 février 1807, au domicile de dame Louise 

Anselme Fran­oise dôH®liand, veuve de M. Georges Jacques Camille de Maillé, naissance 

déclarée en présence de MM. Louis Edouard Pissonnet de Bellefonds, propriétaire, 55 ans, 

demeurant en cette ville, aïeul maternel, et Louis Marie de Scépeaux, propriétaire, 26 ans, 

demeurant à Angers. Madame Louise Claire de Maillé, propriétaire, née à Angers ke 6 février 

1807, fille des feus Philippe Joseph Augustin de Maillé et Marie-Hyacinthe Françoise 

Pissonnet, veuve en premier mariage de M. Alexandre Clément de Boylesve du Planty, et en 

second mariage de M. Philippe Théodore de Berthelot de Villeneuve décédé en cette 

commune, est décédée en la commune de Tiercé (Maine-et-Loire) au château de La Bernerie, 

son domicile, le 23 juillet 1898, décès déclaré par MM. le marquis Roger de Maillé de La 

Tourlandry, propriétaire, 47 ans, domicilié à Bécon (Bécon-les-Granits), Maine-et-Loire, et le 

comte François de Maillé de La Tourlandry, propriétaire, 45 ans, domicilié à La-Salle-de-

Vihiers en ce département, tous deux neveux de la défunte.  

- Victoire Aimable Boilesve du Planty, née à Blou le 6 mars 1758, baptisée le jour même, 

filleule dôEtienne Amable Boilesve et demoiselle Marie Boilesve, fr¯re et sîur de lôenfant, 

qui ont déclaré ne savoir signer à cause de leur âge trop tendre. Dame Victoire Amable 

Boislève du Planty est décédée à Allonnes (maine-et-Loire) le 17 juillet 1777, âgée de 19 ans, 

épouse de noble homme Pierre Bernard de Richaudeau, écuyer, et a été inhumée le lendemain 

en présence de messire Henry Etienne Boislève du Palanty, diacre, frère de la défunte, de 

messire de Verrières, cousin de la défunte, et messire Claude César Marie Budan, seigneur de 

Linière, de Russé, de la paroisse de Saint-Pierre-et-Saint-Nicolas de Saumur. Le 14 juillet 

1777 était baptisé à Allonnes Jacques de Richaudeau, fils de noble homme Pierre Bernard de 

Richaudeau, écuyer, et dame Victoire Amable Boilesve, filleul de noble homme Jacques 

Richaudeau de Parnay, chevalier de Saint-Louis, ancien capitaine du régiment de Navarre, 

oncle de lôenfant, de la paroisse de Parnay, et dame Perrine Sourdeau du Planty, épouse de 

noble homme Anne Boilève du Planty, écuyer, grand-m¯re de lôenfant, de la paroisse de Blou. 

- Aimée Cécile Boilesve du Planty, baptisée à Blou le 16 juillet 1760, filleule de messire 

Henry Louis Claude Le Chat, demeurant à Angers, paroisse Sainte-Croix, et dame Marie 

Gouraud, épouse de messire Jean-François Sourdeau de Beauregard, maître à la Chambre des 

comptes de Nantes, demeurant en la ville de Saumur, paroisse de Nantilly, tous les autres de 

cette paroisse. 
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La famille maternelle de lô®l¯ve, la maison de Maill® de La Tourlandry (cf. G. A. F ; La 

Chesnaye des Bois, Moreri, etc.) est de noblesse fort ancienne, remontant sa filiation à 

Gilduin de Maillé, vivant en 1069, allié à Agnès de Vendôme. Au XVIIe siècle, Louis de 

Maillé de La Tourlandry, chevalier, marquis de Gillebourg, épousa le 27 avril 1634 Eléonore 

de Jalesnes (alias Jalesne), fille de Charles, marquis de Jalesnes, et Eléonore de Maillé-Brézé, 

puis le 4 novembre 1649 Louise de Chérité, fille de François de Chérité, seigneur de Sompuis 

et Chemans, et Catherine de Goubis. Du premier mariage provient la branche des marquis de 

Jalesnes, issue de Charles de Maill®, et du second les branches issues dôAndr® de Maill® et 

autre Charles de Maillé. Seules les première et troisième branches nous concernent.  

A) Charles de Maillé de La Tourlandry, né à Vernantes le 13 décembre 1636, fils de haut et 

puissant seigneur messire Louis de Maillé de La Tourlandry, chevalier, marquis du lieu de 

Gillebourg, et de Bourmont, et de haute et puissante dame Eléonor de Jallesnes, baprtisé le 

lendemain, filleul de haut et puissant seigneur messire Charles de Jallesnes, chevalier, 

seigneur marquis du dit lieu, et autres lieux, conseiller du Roi ses Conseils, grand-père de 

lôenfant, et de de demoiselle Anne de Jallesnes, tante maternelle. Le 28 septembre 1701, dans 

le chîur de lô®glise paroissiale de Parign®-le-Pôlin (Sarthe), a été inhumé par Louis Antoine 

de Boursault de Riantais, prêtre, licencié en droit, abbé de La-Chapelle-aux-Planches, 

chanoine prébendé et archidiacre du Château-du-Loir dans lô®glise du Mans, le corps de 

messire Charles de Maillé, marquis de La Tourlandry de Jalaines (sic). Ce fils du premier 

mariage de Louis de Maillé, titré marquis de Jalesnes, épousa par contrat passé à Angers le 30 

novembre 1663 Bonne Marie-Madeleine de Broc (née vers 1629, décédée le 30 janvier 1713, 

veuve en second mariage de messire Charles de Maillé, vivant marquis de La Tourlandry, et 

inhumée à Parigné-le-Pôlin le lendemain), veuve de Sébastien de Broc, vicomte de 

Fouilletourtre, son grand-oncle, fille de Michel de Broc, baon de Chemiré, et madeleine du 

Chesne. Dôo½ Henri Georges (alias Georges Louis) de Maillé, né à Vernantes le 2 janvier 

1665, fils de haut et puissant seigneur messire Charles de Maillé de La Tourlandry, marquis 

de Jalesnes et autres lieux, et de haute et puissante dame Marie-Madeleine de Broc, recevant 

le supplément des cérémonies de baptême le 26 avril suivant, filleul de haut et puissant 

seigneur messire Henry dôEstampes de Valenc® (sic), grand prieur de Champagne, conseiller 

du Roi en ses Conseils, ci-devant son ambassadeur à Rome et abbé de Bourgueil, et de haute 

et puissante Marie-Madeleine Duchesne, veuve de haut et puissant seigneur Michel de Broc, 

seigneur de chemiré et autres lieux ; il serait décédé en 1720. Marquis de La Tourlandry et de 

Jalesnes, haut et puissant seigneur messire Georges Henry de Maillé de La Tourlandry, 

chevalier, marquis de Maillé, fils aîné de haut et puissant messire Charles de Maillé de La 

Tourlandry, chevalier, marquis de Jallaisne (sic), comte de Bourmont, principal héritier des 

princes du Bas-Berry, et haute et puissante dame madame Marie-Madeleine de Brocq (sic), 

épousa le 21 octobre 1687 dans la chapelle du château du Bouchet à Lasse demoiselle 

Marianne ou Marie-Anne (alias Marie-Louise) de Frézeau (de La Frezelière), fille de haut et 

puissant seigneur messire François de Frézeau (né le 10 juin 1623, mort, lieutenant-général 

des armées du Roi, le 3 mai 1702 à 80 ans ; il avait épousé le 18 novembre 1648 Charlotte 

Marie Frezeau, dame de La Frezelière, sa cousine, décédée le 30 décembre 1670 à 70 ans, 

fille dôIsaac Frezeau, seigneur de La Frezeli¯re, tu® au si¯ge dôHesdin en 1639, et Madeleine 

de Savonnières, fille de Jean de Savonnières, gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roi et 

mestre de camp dôinfanterie : cf. La Chesnaye des Bois, tome VI, Paris, 1773, p. 683-688, et 

tome XI, Paris, 1776, p. 607, Moréri, et La Chesnaye des Bois, Dictionnaire généalogique, 

héraldique, chronologique et historique, tome second, Paris, 1757, p. 147-148), chevalier 

marquis de La Frézelière, baron de Lasse et seigneur du Bouchet et nombre dôautres lieux, 

maréchal des camps et armées du Roi, lieutenant-g®n®ral de lôartillerie de France et 

gouverneur de Sallins et des forts qui en dépendent, consentant par procuration à son épouse, 

et haute et puissante dame madame Charlotte Marie de Frézeau, dame marquise de La 
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Frézelière, en pr®sence de messire Charles de Fr®zeau, chevalier, fr¯re a´n® de lô®pouse, 

messire Isaac de Boissard, chevalier, seigneur de La Rigauday et de Launay Boissard,  son 

cousin, dame madame Anne de Frézeau, dame comtesse de La Roche-Millay, tante, haut et 

puissant seigneur messire Jean-Joseph de Rousset, comte de La Roche, cousin germain, de 

messire Charles de Saint-Simon, chevalier, subdélégué de Nosseigneurs les maréchaux de 

France, capitaine des chasseurs dôAnjou, cousin, etc. Dôo½ Charles Henri de Maill®, marquis 

de Jalesnes, né et ondoyé au château de Jalesnes à Vernantes le 5 août 1688, fils de haut et 

puissant seigneur messire Georges Louis de Maillé de La Tourlandry, et haute et puissante 

dame Marie-Anne  de Fraiseau (sic pour de Frézeau), recevant le supplément des cérémonies 

de baptême le 8 août, filleul de haut et puissant messire Charles de La Tourlandry, présomptif 

héritier des princes du bas-Berry, marquis de Jalesnes, et Charlotte Marie de Fraiseau (sic), 

marquise de Frézelière de Mont, épouse de haut et puissant seigneur messire François de 

Fraiseau, marquis de La Fresselière, lieutenant-g®n®ral de lôartillerie de France, gouverneur de 

Salins, fort de Saint-André et pays adjacent, inspecteur général du Roi. Messire Charles 

Henry de Maillé de La Tourlandry, chevalier, seigneur marquis de Jalesnes et autres lieux, 

colonel dôinfanterie, chevalier de Saint-Louis, seigneur de ce lieu, est décédé au château de 

Jalesnes, paroisse de Vernantes, ©g® dôenviron 77 ans, le 24 mars 1760 et a été inhumé le 

lendemain. Il aurait épousé le 3 mai 1728 Marie-Madeleine dôAvoyne de La Jaille, dame de 

Gastines. Dôo½ Charles Henri François de Maillé de La Tourlandry, né au château de Jalesnes, 

paroisse de Vernantes, le 1
er
 décembre 1731, fils de haut et puissant seigneur messire Charles 

Henri de Maill®, chevalier, seigneur de Jalesnes et autres lieux, mestre de camp dôinfanterie, 

chevalier de Saint-Louis, et de haute et puissante dame Madeleine dôAvoinne (sic) de La 

Jaille, dame de Gastines et autres lieux, baptisé le lendemain, filleul de messire René Le 

Jumeau, chevalier, seigneur de Salvert, de la paroisse de Neuillé, et demoiselle Madeleine 

Rose Le Roux, dame des Touches, y demeurant, paroisse de Vernantes, en nom et place et 

comme chargés de procuration de messire François de Maillé de La Tourlandry, prêtre, 

docteur en droit, abb® commendataire de lôabbaye royale de LôEsterpe (Saint-Pierre de 

Lesterps), vicaire général de monseigneur lô®v°que de Chartres, y demeurant ordinairement, 

et haute et puissante dame Marie-Anne Geneviève de Maillé, épouse de haut et puissant 

seigneur messire Philippe Claude de Montboissier Beaufort-Canillac, marquis de 

Montboissier, brigadier des armées du Roi, capitaine lieutenant de la seconde compagnie des 

mousquetaires de la garde du Roi à cheval, vicomte de Dienne et Bonneval, seigneur châtelain 

du Houssay et autres lieux. Marquis de Jalesnes, il fut sous-lieutenant dans le régiment du Roi 

en 1750, colonel en 1758 du régiment de Condé-infanterie, ma´tre de camp dôinfanterie, 

chevalier de Saint-Louis. Très haut et puissant seigneur messire Charles Henri François de 

Maillé La Tourlandry, baron de Gastines, seigneur de Fougerai et Saint-Quentin, âgé de 21 

ans ou environ, fils de très haut et puissant seigneur messire Charles Henri de Maillé La 

Tourlandry, marquis de Jalesnes, seigneur de Linière, Coligny et autres lieux, colonel 

dôinfanterie, chevalier de Saint-Louis, et de défunte très haute et puissante dame Madeleine de 

La Jaille dôAvoine, dame de la baronnie de Gastines, Fougerai et Saint-Quentin, de la la 

paroisse de Vernantes en Anjou épousa le 1
er
 mars 1753, avec dispense en Cour de Rome 

dôemp°chement de consanguinit® du troisi¯me au quatri¯me degr®, à Entrammes (Mayenne) 

très haute et puissante demoiselle Marie-Henriette de Maillé La Tourlandry (sa cousine : cf. 

infra), 21 ans ou environ, fille de très haut et puissant seigneur messire Charles Louis de 

Maill®, comte de La Tourlandry, baron dôEntrammes, seigneur de Parrier et autres lieux, et de 

très haute et puissante dame Marie-Françoise de Savonnières, dame de Meaulne et du Perri, 

de cette paroisse, en présence de frère Jean Hardoin de Maillé La Tourlandry, chevalier de 

Saint-Jean-de-Jérusalem, commandeur dôAmboise, oncle paternel, haut et puissant seigneur 

Christophe Henri Louis de Cumont, chevalier, seigneur du Puy, et de vénérable et discret 

maître René François Madiot, prêtre, amis du dit seigneur époux, de très haut et puissant 
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seigneur messire Charles Louis de Maill®, comte de La Tourlandry, baron dôEntrammes, p¯re 

de lô®pouse, haut et puissant seigneur messire Henri Fran­ois de Savonni¯res, chevalier, 

seigneur de Meaulne, grand-père maternel, et de très haute et puissante dame Marie-Françoise 

de Savonnières, dame de Meaulne et du Perrai, mère de la dite épouse. De ce mariage sont 

issus au moins :  

1) Charles Henri, dit le marquis de La Tourlandry, baron de Maillé de La Tourlandry, né à 

Vernantes le 29 mars 1755, fils de haut et puissant seigneur messire Charles Henry François, 

comte de Maillé, et de haute et puissante dame Marie-Henriette de Maillé, baptisé le 

lendemain, filleul de haut et puissant seigneur messire Charles Henry de Maillé La 

Tourlandry, chevalier, seigneur marquis de Jalesnes et autres lieux, colonel dôinfanterie, 

chevalier de Saint-Louis, grand-père, et de demoiselle Elisabeth Claude Le Jumeau au nom et 

place de dame Marie-Françoise Savonnières, épouse de haut et puissant seigneur messire 

Henry de Maill®, comte dôEntrammes et autres lieux, grand-mère. Il comparaît à Angers en 

1789, et est créé baron héréditaire en 1826. M. Charles Henry François, marquis de Maillé La 

Tourlandry, ancien maréchal de camp, chevalier de Saint-Louis, et de Notre-Dame du Mont-

Carmel et Saint-Jean-de-Jérusalem, ex-membre du Conseil général de Maine-et-Loire, et ex-

maire de la commune de Vernantes, âgé de 89 ans et 9 mois, né à Vernantes, fils de feu M. 

Charles Henry François, marquis de Maillé La Tourlandry et feue dame Marie-Henriette de 

Maillé La Tourlandry, époux en premières noces de feue dame Jeanne Shéridan (née le 6 

novembre 1758, épousée en 1780, décédée à Paris le 14 juin 1798), époux en secondes noces 

(en 1804) de dame Isabelle Aim®e Victoire de Campbell (de Campbell dôAchimbreck. 

Isabelle Aimée Victoire de Cambelle - sic, signature Campbell -, est née à Landrecies, Nord, 

le 23 juin 1766, fille de M. Guillaume de Cambelle, ancien capitaine au régiment du Roi-

Ecossais, et de dame Marie-Angélique Robert, et a été baptisée le lendemain, filleule de 

Nicolas Maurise, ancien lieutenant-colonel au régiment irlandais, et de madame Isabelle 

Maurise, représentés par deux illettrés ; elle fut élevée à Saint-Cyr), domicilié au château de 

Jalesnes, commune de Vernantes, est décédé à son dit domicile le 6 janvier 1845, décès 

déclaré le 9 janvier suivant par MM. Michel Jean Chapin, percepteur des contributions 

directes, 54 ans, et Louis Auguste Boireaux, docteur en médecine, 35 ans, tous deux 

domiciliés au bourg de cette commune. Du mariage de Charles Henry François de Maillé La 

Tourlandry et Jeanne de Shéridan, sont issus au moins :  

- Jeanne Cécile de Maillé La Tourlandry, née le 29 novembre 1781. Elle épousa le 25 mai 

1802 Jean-Louis Marie, comte de Lubersac, colonel de cavalerie, chevalier de Saint-Louis, 

fils de Jean-Louis de Lubersac, marquis de Lubersac, lieutenant-général des armées du Roi, 

grand-croix de Saint-Louis, et Marie-Jeanne Elisabeth Magontier de Laubanie. 

- Charles Théodore Bélisaire de Maillé La Tourlandry, né le 10 septembre 1785 à Vernantes, 

fil s de haut et puissant seigneur messire Charles Henry François de Maillé La Tourlandry, 

seigneur marquis de Jalesnes, baron de Gastines, Fougeray, Saint-Quentin, seigneur des villes 

et baronnies de Longué, Avoinne, Breubert et autres lieux, officier supérieur de la 

gendarmerie, et de haute et puissante dame Jeanne Sheridan, baptisé le jour même, filleul de 

messire Jean Sheridan, chevalier, oncle maternel de lôenfant, et haute et puissante dame 

Marie-Charlotte Joséphine de Maillé La Tourlandry, veuve de défunt messire René Toussaint 

Le Jumeau, baron de Blou. Le 28 mai 1805 (8 prairial an XIII), à Vernantes, M. Charles 

Théodore Bélisaire de Maillé La Tourlandry, propriétaire, 19 ans, né à Vernantes le 10 

septembre 1785, demeurant en cette commune, fils mineur de M. Charles Henry François de 

Maillé La Tourlandry, propriétaire, ancien colonel de cavalerie, membre du Conseil général 

de ce département, et de défunte madame Jeanne de Shéridan, décédée à Paris le 26 prairial an 

VI ou 15 (sic pour 14) juin 1798, épouse mademoiselle Marie-Thérèse Thays (sic) 

dôHautefort, 21 ans, n®e ¨ Paris le 26 mars 1784, demeurant ¨ Paris, fille majeure de M. Jean-

Louis Anne dôHautefort, ancien colonel dôinfanterie, et madame P®tronille Fran­oise Louise 
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Bidé de La Grandveille, demeurant aussi à Paris, en présence de M. Jean-Louis Marie de 

Lubersac, propri®taire, ancien colonel dôinfanterie, 40 ans, beau-frère du futur, demeurant à 

Paris, M. Louis Jacques Marie de Langle, propriétaire, 26 ans, frère utérin du futur, demeurant 

à Beaumanoir, commune dôEvron, C¹tes-du-Nord, M. Charles René César Courtarvel de 

Pezé, propriétaire, ancien officier de dragons, 40 ans, demeurant à Paris, ami, et M. Anne 

Joachim Joseph de Rochemore, propriétaire, ancien officier de cavalerie, 38 ans, demeurant 

commune de Marcilly, Indre-et-Loire. 

- Adèle (alias Adélaïde) de Maillé La Tourlandry, née à Vernantes le 18 décembre 1787, 

baptis®e le lendemain, filleule dôEtienne Amable, chevalier de Boylesve, capitaine du 

régiment de Vermandois, et madame Félicité Victoire Emilie de Maillé La Tourlandry, 

demoiselle,  épouse de messire Anne Pierre de Boylesve, lieutenant des maréchaux de France, 

tante de lôenfant. Le 28 mai 1805 (8 prairial an XIII), à Vernantes, M. Jean-Louis Gustave 

dôHautefort, propri®taire, 20 ans, né à Paris le 2 mars 1785, demeurant à Paris, rue de La-

Ville -lôEv°que, fils mineur de M. Jean-Louis Anne dôHautefort, propri®taire, ancien colonel 

dôinfanterie, et madame P®tronille Fran­oise Louise Bid® de La Grandville, ®pouse demoiselle 

Adèle de Maillé La Tourlandry, 17 ans, née à Vernantes le 19 décembre 1787, demeurant en 

cette commune, fille mineure de M. Charles Henry François de Maillé La Tourlandry, 

propri®taire é., et d®funte madame Jeanne de Sheridan é., en pr®sence des m°mes t®moins 

que pour son frère aîné (cf. supra).  

Du mariage de Charles Henry François de Maillé La Tourlandry, propriétaire à Vernantes, 

ancien colonel de cavalerie, membre du Conseil général de Maine-et-Loire,, maire de 

Vernantes, et Isabelle Aimée Victoire Campbell, sont issus au moins :  

- Isabelle Marie de Maillé, née à Vernantes le 21 juillet 1805 (2 thermidor an XIII). Le 21 

octobre 1823, à Vernantes, M. le baron Camille Auguste de Contades-Gizeux, ancien 

capitaine de cavalerie, n® en la ville dôAngers le 10 mars 1791, veuf en premier mariage de 

Elisa Dufou (née à Nantes, elle est décédée le 2 janvier 1819 ¨ lô©ge de 19 ans, ®pouse de 

messire Camille Auguste de Contades-Gizeux, capitaine des chasseurs de la Vienne, en la 

demeure de messire François Bonaventure, comte du Fou, officier de la L®gion dôhonneur, 

chevalier de lôordre de lôaigle rouge de Prusse, ancien maire de Nantes, son p¯re, demeure 

sise rue Duguesclin en la ville de Nantes, 4
ème

 canton), fils majeur de M. le marquis Louis 

Gabriel Marie de Contades-Gizeux, maréchal de camp, chevalier de Saint-Louis et de Saint-

Jean-de-J®rusalem, membre du conseil g®n®ral dôIndre-et-Loire, maire de la commune de 

Gizeux, et de madame la marquise Perrine Julie Constantin de La Lorie, présents et 

consentants, tous trois domiciliés en leur château de Gizeux, canton de Langeais, susdit 

d®partement dôIndre-et-Loire, épouse mademoiselle Isabelle Marie de Maillé La Tourlandry, 

18 ans révolus, née au château de Jalesnes en cette commune de Vernantes le 2 thermidor an 

XIII (21 juillet 1805), fille mineure de M. Charles Henry François, marquis de Maillé La 

Tourlandry, maréchal de camp ; chevalier de Saint-Louis, de Saint-Lazare et Notre-Dame du 

Mont-Carmelé, et madame la marquise Isabelle Aim®e Victoire de Campbell dôAchimbreck, 

présents et consentants, tous trois domiciliés au château de Jalesnes, en présence de M. le 

comte Erasme Gaspard de Contades, 65 ans, pair de France, lieutenant-général des armées du 

Roi, officier de la L®gion dôhonneur, chevalier de Saint-Louis, oncle paternel de lô®poux, 

demeurant à son château de Montgeoffroy, commune de Mazé, M. le baron René de Larüe de 

Champchevrier, 39 ans, beau-frère de M. le baron de Contades, demeurant à son chateau de 

Champchevrier, commune de Cléré, Indre-et-Loire, M. Jean-Louis Gustave, comte 

dôHautefort, 38 ans, lieutenant des gardes du corps du Roi, compagnie de Luxembourg, 

domicilié à Paris, époux de madame Adèle de Maillé La Tourlandry, dame pour accompagner 

S. A. R. la duchesse de Berry, sîur consanguine de lô®pouse, et M. Alexandre Clément de 

Boylève, 67 ans, colonel retraité, chevalier de Saint-Louis , ami des parties, domicilié au 

château de La Maudelais, commune de Blou. 
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2) F®licit® Victoire Emilie de Maill® (m¯re de lô®l¯ve : cf. son mariage supra), née à 

Vernantes le 30 juillet 1756, baptisée le jour même, filleul de haut et puissant seigneur 

messire Jean Haudouin, chevalier de Maill®, commandeur dôAmboise, grand-oncle, et 

demoiselle Victoire Françoise Catherine de Broc, dame de La Vilaufourier, demeurant 

paroisse de Verneuil, au nom et place et comme chargés de procuration de messire Charles 

Ren® de Maill® La Tourlandry, seigneur dôEntrammes, grand-père, demeurant paroisse 

dôEntrammes, et haute et puissante dame Marie-Renée Anne Félicité de Savary de Breves, 

comtesse de Maillé, demeurant à Paris. Madame Félicité Emilie Victoire de Maillé La 

Tourlandry, 74 ans, fille des défunts M. François de Maillé de La Tourlandry, marquis de 

Jalesnes, et madame Anne-Marie Henriette de Maillé, veuve de M. Anne Pierre de Boylesve, 

ancien capitaine au régiment de Royal-Auvergne, chevalier de Saint-Louis, est décédée à 

Blou au château de La Maudelaye le 23 janvier 1831, décès déclaré le lendemain par M. 

Etienne Amable de Boylesve, chef de bataillon en retraite, chevalier de Saint-Louis, 79 ans, 

demeurant en la ville de Longué, et M. Alexandre Clément de Boylesve, colonel en retraite, 

chevalier de Saint-Louis, 74 ans, domicilié en cette commune, beaux-frères de la défunte.  

3) François René Alexandre de Maillé, né à Vernantes le 31 juillet 1757, fils de haut et 

puissant seigneur messire Charles Henry François de Maillé et de haute et puissante dame 

Marie-Henriette de Maillé, baptisé le même jour, filleul de haut et puissant seigneur messire 

René Toussaint Le Jumeau, baron de Blou, et demoiselle Madeleine Emilie de Broc de Haut-

Pierre, en lieu et place et comme chargés de procuration de messire Henry François de 

Savonnières, chevalier, seigneur de Meaulne, aïeul, demeurant paroisse de Haute-Pierre, et de 

haute et puissante dame Marie-Catherine de Valory, épouse de haut et puissant seigneur 

messire Louis Henry de Ghaisne (il était fils de Henri de Ghaisne de Bourmont et Marie-

Hélène de Maillé de La Tourlandry), comte du dit lieu, chevalier, seigneur de Bourmont 

(château de Bourmont situé sur la commune de Freigné, Maine-et-Loire), y demeurant. 

4) Hubert Jacques de Maillé, né à Vernantes le 16 septembre 1758, baptisé le jour même, 

filleul de deux domestiques. 

 

B) Charles de Maill®, dit le comte de La Tourlandry, chevalier, seigneur dôEntrammes, fils du 

second mariage de Louis, est né vers 1659. Haut et puissant seigneur messire Charles de 

Maill®, chevalier, seigneur comte de La Tourlandry, bafron dôEntrammes, 63 ans ou environ, 

est décédé à Entrammes me 4 octobre 1722, et a été inhumé le surlendemain dans le chanteau 

de lô®glise du lieu. Il avait ®pous® en premières noces Jeanne Pélisson, dame dôEntrammes, 

veuve de Jacques de Birague, seigneur de baron dôEntrammes, fille de Daniel Pelisson et 

Madeleine Le Clerc, morte sans descendance au ch©teau dôEntrammes en mai 1704 (une 

haute et puissante dame Jeanne de Pelisson, fille de défunt messire Daniel de Pelisson et 

d®funte dame Madeleine Le Clerc, a ®t® inhum®e le 12 avril 1704 dans le chanteau de lô®glise 

dôEntrammes, mais elle nôest pas dite épouse de Charles de Maillé La Tourlandry). Charles de 

Maillé se remaria le 12 septembre 1708 avec Marie Guitton de La Villeberge ; haute et 

puissante dame Marie Guitton, veuve de haut et puissant seigneur messire Charles de Maillé, 

comte de La Tourlandry, baron dôEntrammes, est d®c®d®e ¨ Entrammes et a ®t® inhum®e le 15 

octobre 1724 dans lô®glise de la paroisse. Du second mariage de Charles de Maillé est né le 8 

août 1712, Charles Louis de Maillé, fils de messire Charles de Maillé, chevalier, seigneur 

comte de La Tourlandry, et de dame Marie Guiton (sic), baptisé le jour même à Entrammes, 

filleul de Julien Fournier et Hélène Hurtaut, qui ne signent. Baron dôEntrammes, dit le comte 

de Maillé ou le comte de La Tourlandry, il fut colonel dôinfanterie. Haut et puissant seigneur 

messire Charles Louis de Maill®, comte de La Tourlandry, baron dôEntrammes, fils de haut et 

puissant seigneur Charles Louis de Maill®, comte de La Tourlandry, baron dôEntrammes, et 

de haute et puissante dame Marie Guitton, veuf de haute et puissante dame Marie-Françoise 

de Savonnières, baptisé dans cette église, mari® dans la paroisse de Broc, dioc¯se dôAngers, 
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âgé de 68 ans et deux mois, est décédé le 9 octobre 1780 dans son ch©teau dôEntrammes, et a 

été inhumé le lendemain dans sa chapelle en présence de nombre de membres du clergé. 

Messire Charles de Maill®, chevalier, comte de La Tourlanderie (sic), baron dôEntrammes et 

autres lieux, fils de défunt haut et puissant seigneur messire Charles de Maillé, chevalier, 

seigneur comte de La Tourlanderie, baron dôEntrammes et autres lieux, et de dame Marie 

Guitton, demeurant au château de Jalesnes, avait épousé le 27 juin 1730 dans la chapelle de 

Meaulne à Broc (Maine-et-Loire) haute et puissante demoiselle Marie-Françoise de 

Savonnières, fi lle de haut et puissant seigneur messire Henry François de Savonnières, 

chevalier, seigneur de Maulne, du Perray et autres lieux, présent et consentant, et de défunte 

dame Marie-Hélène Deschamps, de la paroisse de Broc, en présence de haut et puissant 

seigneur messire Charles Ardouin (sic) de Maill® de La Tourlanderie, commandeur de LôĊle-

Bouchard, capitaine des vaisseaux du Roi qui a assuré du consentement de messire Charles 

Henry de Maill® de La Tourlandry, marquis de Jalesnes, seigneur dôAmaillon, Saint-Germain, 

Vernantes et autres lieux, chevalier de Saint-Louis, mestre de camp réformé des armées de Sa 

Majesté, curateur du dit seigneur contractant, de Renée de Savonnières, veuve de haut et 

puissant seigneur messire Henri René de La Tremblaie, et autres. Marie-Françoise de 

Savonnières est née le 7 août 1711,  a été ondoyée, et a reçu le supplément des cérémonies de 

baptême à La-Chapelle-aux-Choux (Sarthe) le 23 septembre 1711, fille de messire Henry 

François de Savonnières, chevalier, seigneur de Meaulne et du Perré (sic), lieutenant des 

vaisseaux du Roi, et dame Marie-Hélène des Champs ou Deschamps, filleule de monsieur 

maître Adam Deschamps, seigneur du Serrain, président et lieutenant-général au siège royal 

de Baugé (corrigé en ancien lieutenant et de police et maire perpétuel du dit lieu), et dame 

Françoise des Loges, veuve de messire Félix de Savonnières, aïeul et aïeule. Haute et 

puissante dame Marie-Françoise de Savonnières, baptisée dans la paroisse de La-Chapelle-

des-Choux en Anjou (La-Chapelle-aux-Choux, Sarthe) et mariée en la paroisse de Broc aussi 

en Anjou, 68 ans et 5 mois, épouse de haut et puissant seigneur messire Charles Louis de 

Maillé, comte de La Tourlandry, est décédée le 30 décembre 1779 en son château 

dôEntrammes, et a ®t® inhum®e le lendemain dans sa chapelle de lô®glise de la paroisse. De 

son mariage sont issus au moins :  

1) Marie-Henriette de Maill® dôEntrammes, fille de haut et puissant seigneur messire Charles 

Louis de Maillé de La Tourlandry, et de haute et puissante dame Marie-Françoise de 

Savonnières, née le 20 avril 1731, ondoyée, recevant le supplément des cérémonies de 

baptême à Broc (Maine-et-Loire) le 23 avril 1732, filleul de haut et puissant seigneur messire 

Henry François de Savonnières, et haute et puissante dame Marie-madeleine dôAvoine, 

épouse de haut et puissant seigneur Charles Henry de Maillé de La Tourlandry, marquis de 

Jalesnes, colonel dôinfanterie et chevalier de Saint-Louis. Elle épousa, comme dit ci-dessus, 

son cousin Charles François de Maillé de La Tourlandry. 

2) Charles René de Maillé, né le 5 octobre 1732, ondoyé à la chapelle de Meaulne, recevant le 

supplément des cérémonies de baptême à Broc le 10 septembre 1733, filleul de haut et 

puissant seigneur messire Charles Henry de Maillé de La Tourlandry, marquis de Jalesnes, 

colonel dôinfanterie, chevalier de Saint-Louis, et haute et puissante dame Renée de 

Savonnières, marquise de La Tremblaye. Chevalier, baron dôEntrammes, comte de Maillé, il 

fut admis aux honneurs de la Cour en 1752, et fait 1
er
 duc de Maillé en 1784. Page du Roi en 

sa petite écurie en 1750, capitaine de dragons, colonel du régiment de Condé-infanterie en 

1758, brigadier des armées du Roi le 26 juillet 1765, premier gentilhomme de la chambre du 

prince de Condé puis de Monsieur, fr¯re du Roi, comte dôArtois en 1773, mar®chal de camp le 

3 janvier 1770, chevalier de lôordre de Saint-Lazare en 1779, lieutenant-général des armées du 

Roi le 1
er
 janvier 1784, lieutenant général du comté de Bourgogne, il contracta deux mariages. 

En la chapelle de Condé, en présence du prince et de la princesse de Condé, le 6 février 1755, 

il épousa Marie-Bonne Félicité de Savary de Breves de Jarzé, qui est décédée à 26 ans et a été 
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inhumée à Saint-Sulpice le 17 mai 1768 ; elle était fille de Paul Louis Camille Jean-Baptiste 

de Savary de Breves, marquis de Jarzé, et de dame Bonne Damaris de Briqueville la Luzerne, 

dame de compagnie de la princesse de Condé, et gouvernante de ses enfants. Il se remaria à 

Paris, paroisse Saint-Sulpice, le 9 mars 1769 (contrat la veille avec signature du Roi) 

Madeleine Ang®lique Charlotte de Br®hant, n®e le 15 avril 1750, dame dôhonneur de Marie-

Antoinette, décédée le 26 juillet 1819, fille de Marie-Jacques, marquis de Bréhant, maréchal 

de camp, inspecteur g®n®ral de lôinfanterie, mort ¨ Paris le 13 mai 1764, et Marie-Jeanne 

Angélique Delpech. Dôo½ post®rit®. Charles René de Maillé est décédé le 15 janvier 1791.  

3) Anne Elisabeth de Maillé, née à Broc le 10 octobre 1733, y baptisée le lendemain, filleule 

de mesisre Louis Joseph haut et puissant seigneur de Savonnières, et haute et puissante 

demoiselle Elisabeth Annede Savonnières.  

4) Marie-Charlotte de Maillé de La Tourlandry, née et baptisée à Broc le 12 juillet 1735, 

filleule dôhonorable Joachim Louet, et demoiselle Marie L®on, tous de cette paroisse. 

5) Jean-Louis de Maillé, né à Entrammes le 16 août 1736 (et non le 9 novembre 1744, ce qui 

le confond avec son frère Charles Marie), baptisé le lendemain, filleil de messire Jean de 

Savonnières, chevalier de Saint-Louis, capitaine de cavalerie, et de demoiselle Henriette de 

Maillé de La Tourlandry, représentés. Il fut maréchal de camp et est mort, guillotiné, le 24 

juillet 1794 (6 thermidor an II). Il avait épousé Perrine Jeanne Marguerite Leroux. 

6) Charles François de Maillé, né à Entrammes le 11 octobre 1737, ondoyé le même jour, 

recevant le supplément des cérémonies de baptême le 25 novembre 1738, filleul de Martin 

Tavaux, cuisinier, et demoiselle Anne Guy. 

7) Charles Noël de Maillé, né à Entrammes le 19 décembre 1738, baptisé le jour même, filleul 

de Mathurin Viot et Marie Marteau, domestiques au ch©teau dôEntrammes, qui ne signent. Il 

est décédé à lô©ge de 6 mois ou environ, le 8 juin 1739 et a ®t® inhum® le lendemain dans le 

sanctuaire de lô®glise dôEntrammes. 

8) Marie-Ursule, fille de haut et puissant seigneur messire Charles Louis de Maillé, comte de 

La Tourlandry, baron dôEntrammes, et de haute et puissante dame Marie-Françoise de 

Savonnières, dame de Maulne, de cette paroisse, née le 16 mai 1740 à Entrammes, baptisée le 

jour même, filleule de messire Charles René de Maillé de La Tourlandrie et de demoiselle 

Marie-Henriette, demoiselle de La Tourlandrerie (sic). Le 15 septembre 1770, à Entrammes, 

haut et puissant seigneur messire  Jérôme Joachim Michel Robineau, chevalier, seigneur 

marquis de Rochequairie et autres lieux, 38 ans ou environ, fils aîné et héritier principal et 

noble de de feu haut et puissant seigneur messire Joachim Robineau, chevalier, seigneur 

marquis de Rochequairie et autres lieux, et de haute et puissante dame madame Louise 

Françoise Pélagie Le Lou de La Motteglain, marquise de Rochequairie, veuf de haute et 

puissante dame Agathe Eléonore Césarine Louise Céleste de La Moussaye, domiciliés en la 

paroisse de La-Chapelle-Glain, diocèse de Nantes, épouse haute et puissante demoiselle 

Marie-Ursule de Maillé La Tourlandry, 30 ans ou environ, fille de haut et puissant seigneur 

messire Charles Louis, comte de Maill® La Tourlandry, baron dôEntrammes, et haute et 

puissante dame madame Marie-Françoise de Savonnières, domiciliés en cette paroisse, 

présents, ainsi que dame Henriette Catherine Marie Pélagie de Charlerie, comtesse de Maillé, 

cousine de la susdite demoiselle de Maill®, et des t®moins de lô®poux, ma´tre Jean-Noël le 

Ray, vicaire dôEntrammes, Jean Boullier, clerc tonsur® et Fran­ois Boullier, marchand 

fermier.  

9) Jean-Marie de Maillé, né le 6 décembre 1743 à Entrammes, baptisé le jour même, filleul de 

Jean-Louis de Maillé de La Tourlandry et demoiselle Marie-Henriette de Maillé de La 

Tourlandry, fr¯re et sîur. Evêque de Gap de 1778 à 1784, puis de Saint-Papoul de 1784 à 

1802, il fut évêque de Rennes de 1802 à sa mort, à Paris, le 27 novembre 1804 (cf. Michel 

Lagrée, Mentalités, religion et histoire en Haute-Bretagne au XIXe siècle : le diocèse de 

Rennes, 1815-1848, Kinncksieck, Paris, 1977 ; Jacques-Olivier Boudon, in Les élites 
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religieuses ¨ lô®poque de Napol®on, Paris, Nouveau Monde Editions-Fondation Napoélon, 

2002, p. 201-203). 

10) Charles Marie de Maillé, né le 9 novembre 1744, baptisé le jour même, filleul de Gilles 

Martin, laboureur, et Jullienne Baron, qui ne signent. Il épousa le 12 juin 1797 Anne 

Françoise de Certaines, n®e au ch©teau de Villemolin, paroisse dôAnthien (Ni¯vre) le 18 

septembre 1759, fille de messire Pierre de Certaines, chevalier, seigneur de Villemolin et 

autres lieux, et de dame Anne Fran­oise de Cotignon, filleule dôEdme Fran­ois Roger de 

Certaines, son frère, et Jeanne Françoise de Certaines, sa tante ; madame Anne Françoise de 

Certaines, 93 ans, sans profession, née et demeurant à Villemolin (château sis en la commune 

dôAnthien, Ni¯vre), veuve de M. Charles Marie de Maill®, baron de La Tourlandry, fille de M. 

Jean-Pierre, comte de Certaines et madame Anne Françoise de Coutignon (sic), en leur vivant 

propriétaires demeurant à Villemolin, est décédée à Villemolin le 9 mai 1852, décès déclaré 

par le sieur Etienne Bouvier, 41 ans, ma´tre dôh¹tel au ch©teau, et Thomas Chalumeau, 40 ans, 

cocher au château. Son époux était décédé le 19 mars 1814. 

 

Anne Henri Amédée de Boylesve fut brigadier au 13
ème

 dragons : il meurt à Varsovie le 14 

janvier 1807. (G. Bodinier ; La Chesnaye des Bois, Tome III, seconde édition, Paris, 1771, p. 

100-105 ; La Chesnaye des Bois, Dictionnaire généalogique, héraldique, chronologique et 

historique, Tome IV ou 1
er
 volume de supplément, Paris, 1761, p. 322-324 ; Chaix dôEst-

Ange, 6 ; Paul de Farcy, Histoire généalogique de la famille Boylesve ; Nicolas Viton de 

Saint-Allais, Nobiliaire universel de France, tome neuvième, Paris, 1816, p. 446-478, pour de 

Maillé de La Tourlandry ; R. P. et Etat civil de Vernantes et Blou, Maine-et-Loire ; R. P. de 

Lasse et de Broc, Maine-et-Loire ; R. P. de Parigné-le-Pôlin et La-Chapelle-aux-Choux, 

Sarthe ; R. P. dôEntrammes, Mayenne ; R. P. de Saint-Martin-de-la-Place, de Notre-Dame de 

Nantilly de Saumur, de Saint-Denis et Saint-Michel-du-Tertre dôAngers, de Notre-Dame-

dôAllen­on, et Allonnes, Maine-et-Loire ; Etat civil de Doué-la-Fontaine, Angers et Tiercé, 

Maine-et-Loire ; R. P. de Saint-Rémy de Château-Gontier, Mayenne ; R. P. de Landrecies, 

Nord ; Etat civil de Nantes, 4
ème

 canton, Loire-Atlantique ; Etat civil dôAnthien, Ni¯vre). 

 

BONAPARTE Jérôme. Entré le 17 décembre 1797 (27 frimaire an VI)  en 6
ème

 (?), âgé de 

13 ans, sorti le 13 septembre 1798 (27 fructidor an VI)  en fin de 6
ème

 (?). De Paris. 

Sôadresser au g®n®ral Bonaparte ou ¨ son ®pouse, 6 rue Chantereine et pour la pension 

citoyen Calmelet, 25 place Vendôme, à Paris. Frère de Napoléon Bonaparte. Famille de 

noblesse corse qui pendant deux siècles a marqué dans lôadministration dôAjaccio, a si®g® 

dans le Conseil des Anciens de la ville, a command® dans la milice et sôest alli®e aux familles 

les plus distinguées. Jérôme est né à Ajaccio le 15 novembre 1784, fils de Charles Marie 

Bonaparte et Maria-Létizia Ramolino. Charles Marie Bonaparte, né à Ajaccio, le 27 mars 

1746, fit son droit ¨ Rome et ¨ Pise, et fut assesseur (juge) ¨ la juridiction dôAjaccio. Il ®pousa 

en 1764 Maria Létizia Ramolino, née le 24 août 1750, fille de Jean-Jérôme Ramolino 

(capitaine dans lôarmée gênoise puis inspecteur général des ponts et chaussées de Corse) et 

Angela Maria Pietra-Santa, remariée avec François Fesch, officier suisse, dont elle aura 

Joseph, futur cardinal et primat des Gaules. Charles Bonaparte est élu le 8 juin 1777 député de 

la noblesse de Corse. Messire Charles Buonaparte, ancien député de la noblesse des Etats de 

Corse à la Cour, époux de dame Marie-Letizia de Ramolini (sic), ©g® dôenviron 39 ans, est 

décédé à Montpellier, paroisse Saint-Denis, le 24 février 1785 et a été inhumé le jour même 

dans un des caveaux des R. P. Cordeliers. Son épouse est décédée à Rome le 2 février 1836. 

Le général Bonaparte, devenu premier consul, fit entrer, au sortir de Juilly, son jeune frère 

dans la garde consulaire puis dans la marine comme aspirant le 29 novembre 1800. Il fut 

envoyé à Saint-Domingue avec le général Leclerc, son beau-frère, et nommé enseigne. 

Renvoyé aux Antilles avec le grade de lieutenant de vaisseau, il sô®prit ¨ Baltimore 
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dôElisabeth Patterson (1785-1879), fille dôun riche n®gociant, et lô®pousa malgr® les 

représentations du consul de France. Lorsque Jérôme revint en France en 1805, Napoléon 

somma son frère de renoncer à cette union et de renvoyer Elisabeth en Amérique. Le mariage 

fut cassé par décret impérial du 11 mars 1805 pour cause de minorité. Jérôme reprit sa place 

dans la marine comme commandant dôune fr®gate puis dôun vaisseau. Il fut nomm® ensuite 

contre-amiral. Prince fran­ais, il est d®cor® du grand aigle de la L®gion dôhonneur en 

septembre 1806. En 1807, il quitte le service de mer pour prendre le commandement dôun 

corps dôarm®e de Bavarois et Wurtembourgeois, ¨ la t°te duquel il enl¯ve la Sil®sie au roi de 

Prusse. Il est alors fait général de division. En août 1807, Napoléon lui fait épouser la 

princesse Catherine (1783-1835), fille de Frédéric 1
er
, roi de Wurtemberg, et six jours après le 

plaçe sur le trône du nouveau royaume de Westphalie créé pour lui. Lors des Cent-Jours, il 

prend place parmi les pairs. Il est à Waterloo. Après la seconde abdiaction de Napoléon, il 

quitte secrètement Paris et, non sans peine, rejoint sa femme réfugiée chez son père : celui-ci 

lui conf¯re le titre de prince de Montfort et lui permet de r®sider au ch©teau dôEllwangen. Il 

vit plus de trente ans en exil, résidant alternativement dans un château près de Vienne et à 

Trieste. Il rentre en France définitivement après la Révolution de 1848. Louis Napoléon, son 

neveu, étant devenu président de la République il fut rétabli général de division, nommé 

gouverneur des Invalides le 23 décembre 1848, maréchal de France le 1
er
 janvier 1850 et, 

apr¯s le coup dôEtat, appel® ¨ la pr®sidence du S®nat, r®int®gr® dans son titre de prince 

français avec maison militaire, liste civile et résidences nationales (Palais-Royal, Villiers-le-

Bel, Meudon). Il mourut le 24 juin 1860 au château de Vilgénis, commune de Massy, Essonne 

(mais son décès ne semble déclaré ni à Massy, ni à Verrières-le-Buisson, ni à Igny), domaine 

et ch©teau quôil avait achet® en 1852. (Banquets de Juilly de 1849-1858 ; Nécrologie de 1861 ; 

Balteau, qui le dit élève six ans entre 1793 et 1799 ; G.A.F. ; Chaix dôEst Ange ; Robert et 

Cougny ; Charles Mullié, Biographie des célébrités militaires des armées de terre et de mer 

de 1789 à 1850, 1852 ; R. P. de Saint-Denis de Montpellier, Hérault). 

 

BOUCHER Désiré. Entré le 2 novembre 1797 en 5
ème

 (?), sorti le 19 août 1801 (1
er

 

fructidor an IX) en fin de 2
ème

. De Compans. Citoyenne Boucher à Compans. Désiré 

Boucher est né à Compans le 27 juin 1785, fils de Martin Pierre Boucher, fermier régisseur 

des biens de lôH¹tel-Dieu en la paroisse de Compans, et de Marie Marie-Anne Julien alias 

Jullien, et a été baptisé le lendemain, filleul de Jean-Baptiste Honoré Julien de Beaumarchais, 

garde de la porte de Monsieur, frère du Roi, demeurant à Louvres, et de Geneviève Suzanne 

Blanche, fille mineure de Mr Antoine Giroux, secrétaire du Roi, demeurant à Mitry. En 1791, 

le sieur Martin Pierre Boucher est cultivateur à Compans et procureur syndic de la 

municipalité : Journal de Paris, n° 57, 26 février 1791, supplément, n° 25.  

Martin Pierre Boucher est né à Ermenonville (Oise) le 26 juillet 1734, fils du sieur Martin 

Boucher, fermier et receveur de cette seigneurie dôErmenonville, et Marianne Hébert, et a été 

baptisé le surlendemain, filleul de Pierre Boucher, laboureur à Montgé, diocèse de Meaux, et 

demoiselle Marianne Fouché, de la paroisse Saint-Nicolas-des-Champs de Paris. Martin 

Pierre Boucher, 39 ans, laboureur à Lognes (Seine-et-Marne), fils majeur de défunt Martin 

Boucher, de son vivant receveur de la terre dôErmenonville, et défunte Marie-Anne Hébert, 

épousa à Jaignes (Seine-et-Marne) le 3 août 1773 Marie Marie-Anne Jullien, 19 ans et 8 mois, 

fille mineure de défunt Nicolas Paul Jullien, de son vivant receveur de le terre et seigneurie de 

Jaignes, et défunte Marie-Agnès Leduc, de fait de cette paroisse et de droit de la paroisse de 

Sainte-Geneviève de la ville de Senlis, à cause du domicile du sieur Nicolas Etienne Morisset, 

bourgeois de la dite ville, son oncle paternel, son curateur et tuteur aux actions immobilières, 

en pr®sence dôEloy Pasquier Lefebvre, laboureur ¨ Hervilly, beau-fr¯re de lô®poux, Jean-

Etienne Taveau, laboureur à Chessy, son neveu (fils dôEtienne Th®odore Taveau, fermier et 

laboureur à Magny-le-Hongre, époux en secondes noces le 11 février 1744 à Saint-Nicolas-
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des-Champs de Paris de Marie-Jeanne Boucher, fille de Martin Boucher et Marie-Anne 

H®bert, dôErmenonville), et, du c¹t® de lô®pouse, en pr®sence et du consentement du dit sieur 

Nicolas Etienne Morisset, de Mre Jean Dominique Jullien, prieur curé de Latilly, aussi oncle 

paternel, Jacques Leduc, laboureur à Gesvres-le-Chapitre, et Martin Leduc, laboureur à Mitry, 

ses oncles maternels, et autres parents et amis. Martin Pierre Boucher, cultivateur, 63 ans, 

demeurant à Compans, époux de Marie Marianne Jullien, est décédé le 10 novembre 1796 (20 

brumaire an V) en son domicile au dit Compans. Marie Marianne Jullien, 74 ans, née à 

Jaignes, Seine-et-Marne, demeurant à Thieux, veuve de Pierre Martin Boucher, est décédée à 

Thieux en son domicile le 25 juin 1828, décès déclaré le lendemain. Elle était née à Jaignes 

entre le 24 août et le 5 octobre 1755, fille de Nicolas Paul Julien, receveur de la terre et 

seigneurie de Jaignes, et Marie-Agnès Leduc, filleule de Jacques Leduc, laboureur à Etavigny, 

et Marie-Anne Julien, femme de Robert Puisieux, laboureur à Saint-Mesmes. Du mariage 

Boucher-Jullien sont issus au moins, nés avant Désiré :  

- Martin Boucher, né le 2 février 1775 à Lognes , fils de Martin Pierre Boucher, laboureur de 

la terre seigneuriale de cette paroisse, et Marie Marie-Anne Jullien, baptisé le lendemain, 

filleul de Nicolas Etienne Morisset, bourgeois demeurant à Senlis, et Marie-Jeanne Boucher, 

veuve demeurant à Lessigny (Lésigny ?).  

- Constant Julien Boucher, né le 6 septembre 1777 à Lognes, baptisé le surlendemain, filleul 

de Jean Etienne Taveau, de Chessy, et Constance Martin Jullien, du Plessis-Placy. 

- Emilie Boucher, née à Compans le 13 septembre 1778, fille du sieur Martin Pierre Boucher, 

fermier en cette paroisse, y demeurant, et Marie Marie-Anne Julien, baptisée le 16 septmebre 

suivant, filleule du sieur Bernard Gibert, fermier à Tancrou, et Marguerite Boucher, 

demeurant à Lagny, diocèse de Paris. 

- Julien Boucher, né le 13 novembre 1779 à Compans, baptisé le lendemain, filleul du sieur 

Jacques Nicolas Paul Jullien, fermier à Jaignes, et demoiselle Charlotte Victoire Laval, épouse 

du sieur Claude Patrice Passey, négociant à Paris. 

- Amand Constant Boucher, né à Compans le 19 mai 1782, fils de M. Martin Boucher, fermier 

en ce lieu, et demoiselle Marie Marie-Anne Jullien, baptisé le surlendemain, filleul de Me 

Louis Charpentier, fermier à La Queux, diocèse de Paris, et Marie-Antoinette Jullien, épouse 

dôEloy Th®rouenne, fermier ¨ Chantemerle (Lagny-le-Sec).  

Désiré Boucher sera cultivateur, propriétaire, maire de Compans. Désiré Boucher, 54 ans, né à 

Compans, demeurant en la commune de Thieux, fils de Martin Pierre Boucher, décédé à 

Compans et Marie-Anne Julien décédée en cette commune, époux de Lazarine (sic) Leduc, est 

décédé le 19 novembre 1839 à Thieux en sa demeure. Il  avait épousé à Messy (Seine-et-

Marne) le 25 février 1813 Lazarille (sic) Leduc. Félicité Lazarile (sic) Leduc est née à Messy 

le 20 avril 1795 (1
er
 floréal an III), fille de Jacques Leduc, cultivateur en cette commune, et 

Marie-Anne Bénédictine Rosalie Duchesne, naissance déclarée le 26 avril suivant en présence 

de Benoît Gibert, maître de poste à Saint-Jean-les-deux-Jumeaux, et Marie-Catherine Bailly, 

épouse de Pierre Honoré Leduc, cultivateur à Gressy. Félicité Lazarille Leduc, propriétaire, 

née à Messy, veuve de M. Désiré Boucher, âgée de 83 ans, fille de M. Jacques Leduc et dame 

Marie-Anne Bénédictine Rosalie Duchesne, tous deux décédés, est décédée en son domicile à 

Thieux le 2 août 1878. (J. M. Moriceau ; R. P. de Compans, Seine-et-Marne ; R. P. 

dôErmenonville, Oise ; Etat civil de Thieux, Seine-et-Marne ; Etat civil et table décennale de 

Messy, Seine-et-Marne ; R. P. de Jaignes et Lognes, Seine-et-Marne). 

 

BOULLANGER Louis François. Entré le 20 juin 1797, âgé de 9 ans, sorti le 27 

septembre 1799 (5 vendémiaire an VIII). De Paris. Citoyen Boullanger, marchand 

papetier, 4, rue de la grande Truanderie, à Paris. Louis François Boullanger est né à Paris, 

paroisse Saint-Eustache, le 28 mars 1788, fils de marchand mercier. Boulanger, rue de la 

Grande Truanderie, est n®gociant en papier pour lôimpression en 1779. Les Boullanger étaient 
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de père en fils libraires, imprimeurs, papetiers, au 4, rue de la Grande Truanderie. (Almanach 

général des marchands, n®gociants, armateurs et fabricants de la France et de lôEurope et 

autres parties du monde, année M DCC LXXIX, Paris, p. 370 ; Frédéric Barbier, Sabine 

Juratic et Annick Mellerio, Dictionnaire des imprimeurs, libraires et gens du livre à Paris, 

1701-1789, A-C, Droz, 2007 ; Etat civil reconstitué des archives de la Seine). 

 

BURAT Edme Charles. Entré le 11 juin 1797 en 5
ème

, âgé de 11 ans, sorti le 26 

septembre 1799  (4 vendémiaire an VIII) en fin de 4
ème

. De Paris et Brouché par Bassou-

sur-Yonne. Citoyen Burat ¨ Brouch®, d®partement de lôYonne, par Bassou, route de 

Bourgogne. Edme Charles Burat est né à Paris le 26 novembre 1785, fils de marchand de vin 

et marguillier. Charles Burat, marchand de vin, acheta le 8 brumaire an III (29 octobre 1794) 

une maison sise rue du Cloître Notre-Dame. Son épouse Marie-Anne Charles en était toujours 

propriétaire en 1803. Marie-Anne Charles, veuve de Charles Burat, est décédée le 25 octobre 

1817 : cf. inventaire après décès chez maître Aimé Jean-Marie Cazes, MC/RE/LXXXII/17, 10 

novembre 1817. Un Charles Henri Edme Burat est décédé à Paris, 8
ème

 arrondissement, le 10 

février 1843 

 

BURAT Louis Hippolyte, son frère. Entré le même jour sorti également le même jour 

probablement en fin de 5
ème

. Louis Hippolyte Burat est né à Paris le 12 décembre 1786.  

(Ph. Bertholet, Etudes et notaires parisiens en 1803, Association des Notaires du Châtelet, 

Paris, 2004 ; Etat civil reconstitué des archives de la Seine). 

 

CHABAUD  (ou CHABAULT) Casimir Roch. Entré le 19 février 1797, sorti le 28 

décembre 1798 en début de 5
ème

. De Paris. Citoyen Chabaud, 534, rue aux fers, à Paris. 

Roch Casimir Chabault est né à Paris, paroisse Saint-Eustache, le 18 mars 1785, fils de 

marchand mercier. Une demoiselle Françoise Jacqueson, épouse de M. Roch Chabault, 

marchand mercier, rue aux Fers, est décédée en 1779. (Journal de Paris, n° 166, mardi 15 

juin 1779p. 674 ; Etat civil reconstitué des archives de la Seine).  

 

de CHABONS [de GALLIEN]  André Théodore Jean Jacques. Entré le 8 octobre 1797, 

en 6
ème

 en 1799-1800, sorti le 21 août 1805 (3 fructidor an XIII) en fin de 2
ème

. De Paris et 

Grenoble. Citoyen Chabons, 1050, boulevard Montmartre, à Paris. Jean-Jacques André 

Théodore est  né à Grenoble le 25 janvier 1789, fils de haut et puissant seigneur vicomte 

Joseph de La Merci de Gallien de Chabons, vicomte de Chabons, chevalier de Saint-Louis, 

lieutenant des vaisseaux du Roi (puis capitaine de vaisseaux), et de haute et puissante dame 

Marie-Anne de Lamouroux, et a été baptisé le lendemain à Saint-Hugues, fill eul de noble 

André de Lamouroux de Saint-Alban, aïeul paternel, et de dame Jeanne Gallet, veuve de La 

Tour Vidaud, bisaïeule, représentés par Jean Martin, cocher de M. de Lamouroux, et par son 

épouse Blanche Pécheur, aussi domestique de M. de Lamouroux, qui nôont su signer. André 

Lamouroux de Saint-Alban fut tr®sorier de lôextraordinaire des troupes en Dauphin® : cf. 

Denis Cîur, La plaine de Grenoble face aux inondations. Gen¯se dôune politique publique de 

XVIIe au XXe siècle, Editions Quae, 2008, p. 89 et 14, et Auguste Bouchayer, Le Drac et ses 

affluents, in Revue de géographie alpine, année 1925, vol. 13, n° 13-2, p. 287-357. 

Joseph Lamercy Gallien, vicomte de Chabons, est décédé à la Guadeloupe : cf. son inventaire 

après décès du 15 janvier 1830 chez maître Laurent Cotelle (MC/RE/XXII/18). Anne-Marie 

de Lamouroux, épouse de Joseph Lamercy Gallien, vicomte de Chabons, était décédée en 

1824 : cf. son inventaire après décès du 16 septembre 1824 chez le même notaire : 

MC/RE/XXII/16. 

Joseph de La Merci est né à Grenoble le 23 septembre 1757, fils de haut et puissant seigneur 

messire François de Gallien de Chabons, seigneur du Passage, conseiller au Parlement de 
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cette province, et de dame Madeleine Françoise de Vidaud de La Tour, et a été baptisé le 

lendemain à Saint-Hugues, filleul de messire Louis Joseph de Varrax et de dame Anne 

Madeleine Gallet, veuve de haut et puissant seigneur messire Joseph Gabriel de Vidaud de La 

Tour, procureur général au dit Parlement, représentée par demoiselle Marie-Anne Claudine de 

Gallien de Chabons, qui nôa sign® ¨ cause de son bas ©ge. Il fut connu comme le vicomte de 

Chabons.  

François de Gallien de Chabons, écuyer, seigneur du Passage, est né à Chélieu le 25 août 

1713. Il fut conseiller au Parlement de Dauphiné de 1734 à 1775. Haut et puissant seigneur 

messire François de Gallien de Chabons, seigneur du Passage, Saint-Auban, Valdrôme et 

autres lieux, conseiller au Parlement de Grenoble, demeurant en la paroisse Saint-Hugues, fils 

de défunt haut et puissant seigneur messire Joseph de Galien de Chabons, seigneur du 

Passage, Saint-Aubin, Valdrôme et autres lieux, grand bailli du Diois, et de dame Marie-Anne 

Claudine de Sibeud de Saint-Ferréol, épousa à Saint-Hugues de Grenoble le 25 septembre 

1753 demoiselle Madeleine Françoise de Vidaud de La Tour, fille de défunt haut et puissant 

seigneur messire Joseph Gabriel Vidaud, chevalier, comte de La B©tie, baron dôAnthon, 

seigneur de Montbives et autres lieux, vivant conseiller du Roi en ses Conseils et son 

procureur général au même Parlement, et de dame Jeanne Madeleine Gallet (Gallet de 

Montdragon), en pr®sence et du consentement de la m¯re de lô®pouse, de messire Joseph de 

Corbeau, conseiller au Parlement de Grenoble, messire Ennemond de Baronnat, conseiller au 

même Parlement, messire Louis de Pisançon, conseiller honoraire au dit Parlement, et messire 

Matthieu de La Croix de Sayve, chevalier dôOrnacieux. De ce mariage sont aussi issus :  

- Jean-Jacques de Gallien de Chabons, né à Grenoble le 8 août 1754, baptisé le jour même à 

Saint-Hugues, filleul de messire Jean-Jacques de Gallet, marquis de Coulanges, conseiller 

dôEtat, repr®sent® par Jean-Baptiste Chabreuil, valet de chambe du dit seigneur de Chabons, et 

de dame Marie-Anne Claude de Sibeud de Saint-Férreol, veuve de messire Joseph de Gallien 

de Chabons, aïeule du baptisé, représentée par demoiselle Antoinette Bailly, femme de 

chambre de la dite dame de Chabons. Titré comte de Chabons, Jacques de Gallien épousa en 

1783 Reine (alias Anne) Catherine dôAndr®-Marnays, fille dôIsidore dôAndr®-Marnays, et de 

Marie-Françoise de Langon. Dôo½ entre autres Jean-Jacques, né à Grenoble le 31 juillet 1788, 

fils de haut et puissant seigneur Jean-Jacques de Galien (sic), comte de Chabons, et de haute 

et puissante dame dame Reine Catherine de Marnais, baptisé le jour même, filleul de haut et 

puissant seigneur Jean-Jacques Vidaud de La Tour, conseiller dôEtat, et haute et puissante 

dame dame Marie-Françoise de Langon, veuve de messire de Marnays, conseiller au 

Parlement de Dauphine, représentés par deux illettrés. 

- Jean-Pierre de Gallien, né le 12 mai 1756 à Grenoble, baptisé le jour même à Saint-Hugues, 

filleul de messire Jean-Jacques Galet de Mondragon, ma´tre dôh¹tel ordinaire du Roi et 

secrétaire des commandements de madame la dauphine, représenté par le sieur Antoine 

Joseph Denis Flandrin, et de dame Catherine de Gallien de Chabons, femme de messire Galy 

de Monclerc, maître ordinaire en la chambre des comptes de cette province, représentée par 

Jeanne Guion, qui nôa su signer. Dit le comte de Chabons, il fut grand prévôt du chapitre de 

Grenoble et vicaire général du diocèse, aum¹nier du comte dôArtois en 1814 puis premier 

aumônier et confesseur de la duchesse de Berry, ®v°que dôAmiens de 1822 à sa démission en 

1837, pair de France en 1824. Il est décédé à Fontainebleau le 24 décembre 1838 et a été 

inhum® dans la cath®drale dôAmiens.  

François Gallien de Chabons était fils de Joseph Gallien de Chabons, capitaine dôinfanterie, et 

de demoiselle Marie-Anne Claude de Sibeud de Saint-Férréol. Ce Joseph était fils de Jean-

Baptiste de Gallien de Chabons, conseiller au Parlement de Grenoble, qui épousa vers 1650 

Madeleine Justine de Calignon, décédée en 1698 ; ils eurent 7 enfants dont 4 fils qui servirent 

dans les armées du Roi. La famille de Gallien de Chabons appartient ¨ lôancienne noblesse 

parlementaire du Dauphiné. Cf. le frère en 1805.  (G.A.F. et supplément à G. A. F. ; Chaix 
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dôEst-Ange ; Révérend -R- ; Rivoire de La Batie, Armorial du Dauphiné ; Woëlmont ; R. P. 

de Saint-Hugues de Grenoble). 

 

CHAGOT Henry François Marie. Entré le 10 novembre 1797, âgé de 8 ans, en 6
ème

 en 

1798-1799, sorti le 20 août 1805 (2 fructidor an XIII)  en fin de classe de philosophie (?). 

De Paris. Citoyen Chagot, 108, rue de la Verrerie, à Paris. Henry François Marie Chagot 

est né le 22 juin 1789 à Paris, fils de Jean-François Chagot, ancien avocat en Parlement, 

n®gociant et industriel, maire du Creusot de 1816 ¨ 1818, et dôHenriette H®l¯ne Larcher, et a 

été baptisé à Saint-Merry. Henry François Marie Chagot sera agent de change et banquier, 

maire du Creusot de 1821 à 1830, conseiller général de Saône-et-Loire de 1831 à 1833.  

M. Henry Marie François Chagot, 33 ans, né à Paris le 22 juin 1789, intéressé dans les 

établissements du Creusot, y demeurant, fils majeur de M. Jean-François Chagot, propriétaire 

de tous les établissements du dit Creusot, y demeurant aussi, et de dame Henriette Hélène 

Larcher, épousa à Chalon-sur-Saône le 6 octobre 1822 mademoiselle Catherine Eugénie 

Ramus, 18 ans, née à Neuvy, canton de Gueugnon, arrondissement de Charolles, Saône-et-

Loire le 3 brumaire an XIII ou 25 octobre 1804 (déclarée le lendemain,, fille du sieur Michel 

Ramus propriétaire demeurant à Beauchamp), demeurant à Chalon-sur-Saône, fille mineure 

de M. Michel Ramus, ingénieur mécanicien, propriétaire et maître des forges de Beauchamp, 

demeurant au dit Chalon, et dame Françoise Sophie Chevau, en présence de MM. Jean-Marie 

Andrieux de Cheptainville, demeurant au Creusot, beau-fr¯re de lô®poux, int®ress® dans les 

®tablissements du Creusot, 40 ans, Claude Henry Chagot, fr¯re de lô®poux, demeurant ¨ Paris, 

aussi intéressé dans les dits établissements du Creusot, 35 ans, Jean-Pierre Hipolyte Ramus, 

fr¯re de lô®pouse, demeurant ¨ Chalon, m®canicien, 22 ans, et Barth®lemy Boisseraud-Peillon, 

demeurant à Chalon-sur-Saône, propriétaire, 65 ans, grand-oncle du côté maternel de 

lô®pouse. Michel Ramus racheta en 1802 la mine et les forges de Beauchamp à Neuvy, 

vendues comme bien national en 1799. Fondateur de la Fonderie royale de Montcenis, il les 

developpa et modernisa et en fit un des établissements les plus remarquables et compétitifs de 

la région. Il fut maire de Neuvy-Grandchamp de janvier 1806 à décembre 1815, et fut le 

premier maire élu du Creusot. 

Du mariage Chagot/Ramus sont au moins issus :  

- François Anatole Chagot, né au Creusot le 28 septembre 1823, fils de M. Henry Marie 

François Chagot, intéressé dans les établissements du Creusot, et Catherine Eugénie Ramus, 

déclaré en présence de M. Jean-François Chagot, propriétaire des établissements du Creusot, 

70 ans, et Jean-Marie Andrieu de Cheptainville, propriétaire, demeurant au Creusot, 40 ans.  

- Henry Michel Oscar Chagot, né au Creusot le 28 août 1825, déclaré en présence de Michel 

Ramus, propriétaire, ingénieur mécanicien, maître de forges à Bauchant (sic), demeurant à 

Chalon, 60 ans, et Claude Henry Chagot, propriétaire du Creusot, 38 ans, demeurant au 

Creusot. 

- Catherine Marie Blanche Chagot, née au Creusot le 20 octobre 1829, de Henry Marie 

François Chagot, propriétaire intéressé dans les établissements du Creusot, y demeurant, et 

Catherine Eugénie Ramus, naissance déclarée en présence de Jules Chagot, propriétaire 

intéressé dans les établissements du Creusot, y demeurant, 28 ans, et Jean-François Bernard, 

employé à la cristallerie du Creusot, y demeurant, 27 ans. Elle est décédée à un an le 31 

octobre 1830 au Creusot, fille dôHenry Marie Fran­ois Chagot, n®gociant, d®c¯s déclaré le 

lendemain par Claude Henry Chagot, négociant, demeurant au Creusot, 42 ans, oncle, et 

Jacques Vallières, teneur de livres, demeurant au dit Creusot, 41 ans, voisin de la défunte. 

- Hypolite (sic) Marie Edmond Chagot, né le 3 novembre 1831 à Paris, naissance déclarée le 

lendemain à la mairie du 3
ème

 arrondissement, fils de M. Henry Marie François Chagot, 

copropriétaire de la manufacture des cristaux de Montcenis, membre du conseil général du 

département de Saône-et-Loire, 42 ans, demeurant à Paris, 24, rue Hauteville, et de dame 
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Catherine Eugénie Ramus, en présence de M. Claude Henry Chagot, manufacturier, 45 ans, 

demeurant à Paris, 20, rue Godot, oncle paternel, et Claude Henry Pailloux, docteur en 

médecine, décoré de juillet, 29 ans, demeurant à Paris, 55, rue de Bourbon-Villeneuve. 

Hippolyte Marie Edmond sera capitaine au long cours (le 20 juin 1856), officier auxiliaire de 

marine, fait chevalier de la L®gion dôhonneur le 12 juillet 1880 : il est décédé le 2 avril 1895. 

Cf. les frères en 1796 et 1809.  (Chaix dôEst-Ange ; Balteau ; Banquet de Juilly de 1837 ; Etat 

civil reconstitué des archives de la Seine ; Etat civil de Chalon-sur-Saône, Neuvy et du 

Creusot, Saône-et-Loire). 

 

CHRETIEN (LESSERT) Pierre Jean-Baptiste. Entré le 25 septembre 1797, sorti le 24 

juin 1800 (5 messidor an VIII) en cours de 2
ème
. DôIsigny. Citoyen Chrétien jeune, 

négociant à Isigny, département du Calvados. Pierre Jean-Baptiste Chrétien est né et a été 

baptisé à Isigny le 16 octobre 1785, fils du sieur Aimé Chrétien, négociant en ce bourg, et de 

dame Marie-Madeleine Laurens, filleul de son oncle le sieur Pierre Chrétien, aussi négociant, 

assisté de dame Angélique Marie Perrette Chrétien (décédée à Isigny le 24 décembre 1818, 

fille de Jean-Baptiste Chrétien et feue Jeanne Mareuil), veuve du sieur Michel Charles 

Philippe, chirurgien, tous deux de cette paroisse, oncle et tante du bptisé. De ce mariage sont 

nés aussi à Isigny :  

- Aimé Chrétien, né le 23 janvier 1783, du légitime mariage de M. Aimé Chrétien, négociant 

en ce bourg, et demoiselle Marie-Madeleine Laurent (ou Laurens), baptisé le lendemain, 

filleul du sieur Jacques Jean-Baptiste Chrétien, de la paroisse dôOsmanville, assisté de dame 

Marie-Anne Catherine Jouan, veuve de Nicolas Georges Laurens, écuyer du Roi, en présence 

de dame Jeanne Marie-Françoise Chrétien, veuve du sieur Ducheval La Bulotière, et de Rose 

Emilie Félicité Ducheval. Pierre Ducheval, sieur de La Bulotière, marchand bourgeois 

dôIsigny, fils de feu sieur Antoine Ducheval et feue demoiselle Jeanne Le Piard, originaire de 

et demeurant en ce bourg dôIsigny, ®pousa 16 f®vrier 1764 de demoiselle Jeanne Chr®tien, 

fille du sieur Jean-Baptiste Chrétien, marchand bourgeois du dit Isigny, et dame Jeanne 

Mareuil, originaire de et demeurant au dit bourg, en pr®sence des p¯re et m¯re de lôépouse, de 

Ren® de Launey, conseiller du Roi en lô®lection de Bayeux, ma´tre Pierre Cl®ment Le F¯vre, 

conseiller procureur du Roi en lôamiraut®,  de Pierre Chr®tien, fr¯re de lô®pouse, marchand 

bourgeois dôIsigny, demoiselle Ang®lique Chr®tien, sîur de lô®pouse, de dame Marie-Anne 

Le Hot, épouse du dit sieur Le Fèvre, de Cécile Le Petit (Marie-Thérèse Cécile Le Petit, 

®pouse du sieur Ren® de Launey, maire dôIsigny : cf. 30 mars 1761), femme du dit sieur de 

Launey, Sébastien Follet, et autres parents et amis. Le sieur Ducheval est aussi lieutenant du 

guet au baptême de leur fille Jeanne à Isigny le 30 janvier 1765.  

- Théodore Chrétien, baptisé à Isigny le 25 février 1784, fils du sieur Aimé Chrétien, 

bourgeois de ce lieu, et de dame Marie-Madeleine Lorans (sic), filleul du sieur Michel 

Charles Philippe, maître chirurgien en ce bourg, assisté de dame Jeanne Marie-Françoise 

Chrétien, veuve du sieur Ducheval La Bulotière.   

Aimé Chrétien est né à Isigny le 30 septembre 1755, fils du sieur Jean-Baptiste Chrétien, 

marchand bourgeois dôIsigny, et de Jeanne Mareuil, et a ®t® baptis® le lendemain, filleul du 

sieur Alexandre Etienne Faucon, fils de feu Jean, marchand bourgeois de ce lieu, assisté de 

demoiselle Catherine Faucon, sa sîur. Le sieur Jean-Baptiste Chrétien, marchand bourgeois 

dôIsigny, fils de Jacques et Marie Delaunay, ©g® dôenviron 32 ans, a épousé à Isigny le 27 

juillet 1741 Jeanne Mareuil, ©g®e dôenviron 20 ans, fille de maître Pierre Mareuil, marchand 

bourgeois du dit lieu, et Renée Le Canu, en pr®sence des p¯re et m¯re de lô®pouse, Pierre 

Godefroy, Sébastien Fallet et autres témoins. Du mariage de Jean-Baptiste Chrétien, 

marchand (alias maître Jean-Baptiste Chrétien, marchand bourgeois), et Jeanne Mareuil sont 

aussi nées à Isigny avant Aimé :  
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1) Jeanne Marie-Françoise Chrétien, née et baptisée le 26 août 1742, filleule du sieur Pierre 

Mareuil, marchand du dit lieu, et Renée Le Canu, son épouse. 

2) Marie-Anne Chrétien, née le 14 février 1745, baptisée le lendemain, filleule de Michel 

Ducheval, bourgeois dôIsigny et capitaine de la bourgeoisie, et demoiselle Marie-Anne 

Ducheval, sa sîur.  

3) Angélique Marie Perrette Chrétien, née le 15 avril 1746, baptisée le jour même, filleule de 

Pierre Ducheval, bourgeois du dit lieu, et demoiselle Angélique Le Hot, dite Le Ferage, fille 

de Jean Laurent Le Hot, sieur de Ferage (marchand épicier, il est décédé à Isigny le 22 

septembre 1746 à 36ans et a été inhumé le lendemain sous son banc dans la nef), et 

demoiselle Marie-Anne de Lignère Le Gras. 

La m¯re de lô®l¯ve est probablement Marie-Madeleine Laurens ou Laurent, fille  (cf. infra) de 

Nicolas Georges Laurent et Marie-Anne Catherine Jouan ; le mariage de ces derniers aurait 

été célébré le 9 octobre 1761. Nicolas Georges Laurent est né à Sartrouville (Yvelines) le 28 

janvier 1742, fils de Georges Laurent, fermier de La Vaudoire, et de Marie-Madeleine La 

Voispierre (alias De La Voypierre, et a été baptisé le lendemain, filleul de M. Nicolas La 

Voispierre, officier du Roi, demeurant à Ruelle, et Marguerite Clouet, de la paroisse de 

Chartes, qui a déclaré ne savoir signer. Georges Laurent, officier du Roi, laboureur à La 

Vaudoire (marchand, fermier, procureur fiscal de Sartrouville), paroisse de Sartrouville, 

époux de Marie-Madeleine De La Voypierre, âgé de 63 ans ou environ, est décédé à 

Sartrouville le 3 juin 1776 et a ®t® inhum® le lendemain en pr®sence dôEtienne Laurent, 

laboureur, demeurant à La Boissière près Trappes, diocèse de Chartres, frère du défunt, 

Nicolas Georges Laurent, maître des postes de Claye, diocèse de Meaux, fils du défunt, 

Jacques Le Grand, marchand boucher, demeurant à Boulogne en ce diocèse, Jean-Joseph 

Frenoir, marchand épicier, demeurant rue de la Cossonerie, paroisse Saint-Eustache à Paris, 

Jacques Crosnier, négociant, demeurant à Compiègne, paroisse Saint-Jacques, diocèse de 

Soissons, tous trois gendres du défunt, Noël De La Voypierre, ancien consul de Paris, y 

demeurant, rue Coquillière, paroisse Saint-Eustache, beau-frère du défunt. Marie-Anne 

Catherine Jouan est née à Claye-Souilly le 17 janvier 1734, fille de Michel Jouan, maître des 

postes, et de Marie-Catherine Périer (qui serait décédée à Paris, paroisse Saint-Laurent, le 3 

décembre 1741), et a ®t® baptis®e le surlendemain, filleule dôAndré Dufesque, marchand 

épicier à Paris, et de Marie-Anne Le Gras, épouse de Firmin Périer, marchand de fer à Paris. 

Elle serait décédée à Paris le 15 octobre 1819. Nicolas Georges Laurent, fermier, laboureur, 

marchand, maître de poste à Saint-Brice-sous-Forêt puis à Claye, vitrier du Roi, serait décédé 

à Claye-Souilly en avril 1781. Du mariage de Nicolas Georges Laurent, maître de la poste de 

Saint-Brice-sous-Forêt (Val-dôOise), et Marie-Anne Catherine Jouan sont nés à Saint-Brice-

sous-Forêt :  

- Marie-Madeleine Laurent, née le 14 octobre 1763, baptisée le lendemain, filleule de Claude 

Berthelot, marchand boucher demeurant à Paris, rue Saint-Martin, paroisse Saint-Laurent, et 

Marie-Madeleine De La Voypierre, femme de eorges Laurent, marchand à La Vaudoire, 

paroisse de Sartrouville.  

- Marie-Françoise Laurent, née le 19 mars 1765, baptisée le lendemain, filleule de Georges 

Laurent, marchand laboureur demeurant à La Vaudoire, paroisse de Sartrouville, et Françoise 

Jouan, marchande boucher, veuve de Pierre Berthelot, paroisse Saint-Laurent, rue Saint-

Martin à Paris. 

- Isydore (sic) Félicité Laurent, née le 25 juin 1766, baptisée le jour même, filleule de sire 

Noël De La Voypierre, ancien consul de la paroisse de Saint-Eustache à Paris, et Marie-

Catherine Picard, veuve de Louis Barthélemy Perrier, de la paroisse Saint-Eustache. Elle a 

épousé à Paris en 1786 (et non à Lagny-le-Sec vers le 7 novembre 1816) Antoine Alexandre 

Benoist : cf. 1810.  
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- Marie-Adélaïde Laurent, née le 13 août 1767, fille de Nicolas Georges Laurent, maître de la 

poste de Clais (sic), et Marie-Anne Catherine Jouan, filleule de Simon Périer, ancien 

marchand bourgeois de Paris, et Marie-Madeleine Laurent. 

(GeneaNet, Apcadi ; R. P. de Sartrouville, Yvelines, R. P. de Claye-Souilly, Seine-et-Marne, 

R. P. de Saint-Brice-sous-Forêt, Val-dôOise). 

 

Aimé Chrétien était probablement demi-frère de Pierre Jean-Baptiste Chrétien. Marchand 

bourgeois dôIsigny, Jean-Baptiste Chrétien, p¯re dôAim®, y est décédé à 66 ans environ le 10 

mai 1775 et a été inhumé le lendemain. Jean-Baptiste Chrétien, marchand bourgeois du lieu 

dôIsigny, fils de d®funts Jacques Chr®tien et Marie Delauney, avait épousé en première noce à 

Isigny le 17 novembre 1733, avec dispense dôemp°chement de parent® pour consanguinit® du 

trois au quatre, Marie-Madeleine Tariel, fille des défunts Pierre Tariel, marchand bourgeois de 

ce lieu, et Jeanne Godefroy, tous deux de cette paroisse Marie-Madeleine Tariel est décédée à 

Isigny ¨ lô©ge dôenviron 23 ans le 8 octobre 1736 et inhum®e le lendemain dans la nef de 

lô®glise.  De ce mariage sont n®s et ont ®t® baptis®s ¨ Isigny :  

1) Pierre Jean-Baptiste Chrétien, né le 8 septembre 1734, baptisé le lendemain, filleul de M. 

Pierre Tariel, accompagn® dôElisabeth Lavalley, femme de M. Gabriel Delaunay. 

Le sieur Pierre Jean-Baptiste Chrétien, marguillier caissier, 71 ans 11 mois, né à Isigny, veuf 

de Louise Creveuil, fils de feu Jean-Baptiste Chrétien (et Marie-Madeleine Tariel, est décédé 

à Isigny le 3 août 1806. Louise Creveuil, épouse du sieur Pierre Chrétien, marchand bourgeois 

de cette paroisse, est décédée à Isigny le 7 août 1788, âgée de 52 ans ou environ, et a été 

inhumée le lendemain. Du mariage Chrétien/Creveuil sont nés au moins :  

a) Pierre Jean Baptiste Chrétien, né à Isigny le 10 août 1769, fils du sieur Pierre Jean-Baptiste 

Chr®tien, marchand bourgeois dôIsigny, et de dame Louise Creveuil, et baptisé le lendemain, 

filleul du sieur Jean-Baptiste Chr®tien, marchand bourgeois dôIsigny, p¯re du sieur Chr®tien, 

p¯re de lôenfant, assist® de dame Suzanne Osmont, épouse du sieur Nicolas Creveuil, 

aubergiste en la paroisse Saint-Jean de Bayeux. Pierre Jean-Baptiste Chrétien fils, négociant, 

34 ans environ, né à Isigny, y demeurant, marié à Henriette Tariel, fils du citoyen Pierre Jean-

Baptiste Chrétien, négociant à Isigny, et feue Louise Creveuil, est décédé à Isigny le 30 

décembre 1803 (8 nivôse an XII). Le citoyen Pierre Jean-Baptiste Chrétien, négociant, 24 ans, 

né le 11 (sic) août 1769, fils du citoyen Pierre Jean-Baptiste Chrétien, aussi négociant, et feue 

Louise Creveuil, dôIsigny, a ®pous® ¨ Isigny le 12 juillet 1794 (24 messidor an II) la citoyenne 

Marie-Henriette Tariel, 18 ans, née le 28 décembre 1775, fille de feu Jean-Baptiste Tariel, et 

de la citoyenne Marie Damigny, négociante, aussi dôIsigny, en pr®sence des citoyens Pierre 

Jean-Baptiste Chr®tien, n®gociant, 60 ans, p¯re de lô®poux, Marie Damigny, aussi n®gociante, 

42 ans, m¯re de lô®pouse, Jacques Bernard, cordonnier, 64 ans, et du sieur Jean Alexandre 

Jean, secrétaire, 26 ans, tous dôIsigny. Le 28 décembre 1775, à Isigny, ont été supplées les 

c®r®monies de bapt°me ¨ une fille n®e ce jour des îuvres de Marie Damigni, ci-devant 

fermi¯re, dans les hameaux, de M. dôArgouge, et ¨ pr®sent demeurant en ce bourg, ondoy®e ¨ 

la maison par nécessité par le sieur Pierre Louvet, docteur en médecine demeurant en ce 

bourg ; la dite enfant a été nommée Marie-Henriette par Marie-Ursule F®licit® Damigny, sîur 

de la m¯re, assist®e de M. Michel Le No±l, boucher, demeurant aux hameaux dôIsigny, et a été 

reconnue être la fille de Jean-Baptiste Tariel, fils mineur du sieur Pierre Tariel, marchand 

herbager, aussi des hameaux dôIsigny, qui a sign®. Marie-Henriette Tariel, 72 ans, sans 

profession, née à Isigny, y demeurant, veuve en première noce de Pierre Jean-Baptiste 

Chrétien, épouse de Pierre Jean-Jacques Gabriel Demelun, fille de feu Jean-Baptiste Tariel et 

feue Marie Damigny, est décédée à Isigny le 18 novembre 1847. Dame Marie Henriette 

Tariel, veuve de Pierre Jean-Baptiste Chrétien, mort à Isigny le 8 nivôse an XII, 30 ans 8 

mois, née à Isigny le 28 décembre 1775, demeurant à Isigny, fille majeure de feu sieur Jean-

Baptiste Tariel et feue Marie Damigny, d®c®d®s ¨ Isigny, sôest remari®e (contrat du 13 ao¾t 
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chez M. Harasse, notaire à La Cambe) avec Pierre Jean-Jacques Gabriel Demelun, 27 ans 9 

mois, né à Isigny le 13 novembre 1778, négociant (écrivain à bord du Vengeur, navire 

corsaire, il fut fait prisonnier après que son navire ait été arraisonné le 22 février 1798 par 

lôIndefatigable, et fut détenu à Portchester), demeurant au dit Isigny, fils majeur du sieur 

Pierre Michel Demelun, demeurant aussi à Isigny, 65 ans, propriétaire, et Suzanne Le Canu, 

tous deux ici présents, en présence du père du futur, de Marin Thomas Jacques Brohier, 

cuultivateur, 69 ans, demeurant à Isigny, Pierre Brohier, laboureur, 31 ans, demeurant à 

Isigny, et Pierre Tropey, marchand, 37 ans, demeurant à Isigny, ces trois témoins amis et 

voisins. Les époux déclarent que Pierre Michel Demelun, n® en la commune dôIsigny le 11 

f®vrier 1806, est sorti de leur cohabitation et quôils le reconnaissent comme leur enfant. 

Du mariage Chrétien/Tariel sont issus (outre, ¨ moins, lôacte ne donnant ni ©ge ni nom de la 

m¯re, quôelle ne soit n®e du mariage Chrétien/Creveuil, Adélaïde Chrétien, décédée, fille de 

feu Pierre Jean-Baptiste Chrétien, à Isigny le 16 février 1809) :  

- Aimé Chrétien, né à Isigny le 5 avril 1795 (16 germinal an III), fils du citoyen Pierre Jean-

Baptiste Chrétien, négociant, 26 ans, et de la citoyenne Marie-Henriette Tariel, naissance 

déclarée en présence du citoyen Pierre Jean-Baptiste Chrétien, négociant, 60 ans, et de la 

citoyenne Marie Damigny, veuve de Jean-Baptiste Tariel, marchande, 43 ans, domiciliés en 

ce lieu. 

- Adelle (sic) Chrétien, née à Isigny le 12 décembre 1796 (22 frimaire an V), déclarée le 

lendemain en présence du citoyen Pierre Louis Auguste Chartier, aussi négociant, 29 ans, et 

Angélique Chrétien, femme Pophillat, 22 ans, domiciliés au dit lieu.  

- Charles Adolphe Chrétien, né à Isigny le 29 décembre 1803 (7 nivôse an XII), fils de Pierre 

Jean-Baptiste Chrétien, négociant, et Marie-Henriette Tariel, mariés à Isigny, naissance 

déclarée en présence de Thomas Lenoël, commis de négociant, 28 ans, domicilié à Isigny, et 

Louis Jean-Alexandre Jean, huissier, 35 ans, demeurant aussi à Isigny ; on lit la signature 

dôAim® Chr®tien, le p¯re, lui, nôayant pu signer pour cause dôincommodit®. Charles Adolphe 

Chr®tien, 58 ans, propri®taire, n® ¨ Isigny, y demeurant, veuf dôEugénie Charlotte Olive 

Regnauld de Bretel, fils de feu Pierre Jean-Baptiste Chrétien et feue Marie-Henriette Tariel. 

M. Charles Adolphe Chrétien, propriétaire, né à Isigny le 7 nivôse an XII, fils de feu M. 

Pierre Jean-Baptiste Chrétien, décédé à Isigny le 17 nivôse an XII, et de dame Marie-

Henriette Tariel (Madame Marie-Henriette Tariel, propriétaire, veuve en premières noces de 

M. Pierre Jean-Baptiste Chrétien, actuellement épouse séparée de biens de M. Demelun, 

consentant par acte passé devant Me Brunet, notaire royal à Isigny, le 21 du mois), domicilié à 

Isigny, épousa à Sainte-Mère-Eglise, Manche, le 22 novembre 1828 la dame Eugénie 

Charlotte Olive Regnauld Bretel, née à Saint-Lô le 19 ventôse an VI, veuve de M. Victor 

Charles François David, décédé à Sainte-Mère-Eglise le 20 janvier 1828 (M. Victor Charles 

Fran­ois David, capitaine de cavalerie, officier de la L®gion dôhonneur, 49 ans, n® ¨ 

Valognes, domicilié à Sainte-Mère-Eglise, fils de feu Charles Guillaume David et dame 

Marie-Mélanie Bichue, époux de dame Eugénie Charlotte Olive Regnauld Bretel, est décédé 

en son domicile le 20 janvier 1828, décès déclaré par les sieurs Victor Jean-Baptiste François 

Vray, greffier de la justice de paix, 32 ans, et Jean Mouchel, horloger, 32 ans, domiciliés à 

Sainte-Mère-Eglise), fille de M. Pierre Jean Regnauld Bretel, ici présent et consentant, et de 

dame Anne Le Vôtre, domiciliée à Sainte-Mère-Eglise, en présence de MM. Victor Jean-

Baptiste François Vray, greffier de la justice de paix du canton de Sainte-Mère-Eglise, y 

domicilié, 34 ans, Jean Langevin, cultivateur, 50 ans, domicilié à Montgardon, François 

Aimable Lambert, sous-lieutenant des douanes royales, 25 ans, et Jean-François Hyacinthe 

Villette, 45 ans, ces deux témoins domiciliés à Sainte-Mère-Eglise. Eugénie Charlotte Olive 

Regnaud Bretel, 40 ans, née à Saint-Lô, Manche, demeurant à Isigny, veuve en première noce 

de Victor David, épouse de Charles Adolphe Chrétien, fille de Pierre Jean Regnauld Bretel et 

Anne Le Vôtre, est décédée à Isigny le 17 février 1838. 
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b) Barthélemy Chrétien, né à Isigny le 23 mai 1770, fils de Pierre Jean-Baptiste Chrétien, 

marchand du bourg dôIsigny, et Louise Creveuil, baptis® le lendmeain, filleul de Nicolas 

Creveuil, marchand bourgeois de Bayeux, assisté de Jeanne Mareuil, du bourg dôIsigny. 

c) Pierre Jacques Chrétien, né le 12 décembre 1771 à Isigny, fils de Pierre Jean-Baptiste 

Chr®tien, aubergiste au bourg dôIsigny, et Louise Crevreuil, baptis® le lendemain, filleul de 

Jacques Creveuil, oncle maternel, assist® dôAnne Le Barrier, femme de Nicolas Creveuil, 

aubergiste à Bayeux. Il est décédé à Isigny, âgé de deux mois, le 17 février 1772, et a été 

inhumé le lendemain. 

d) Louise Marguerite Chrétien, née à Isigny le 18 février 1773, fille du sieur Pierre Chrétien, 

aubergiste de ce bourg, et Louise Creveuil, baptisée le lendemain, filleule de demoiselle 

Marguerite Creveuil, femme du sieur Antoine Leblanque, bourgeois et aubergiste de la ville 

de Valognes, assistée de son susdit époux. La citoyenne Louise Marguerite Chrétien, 21 ans, 

fille du citoyen Pierre Jean-Baptiste Chr®tien, n®gociant, et feue Louise Creveuil, dôIsigny, a 

épousé à Isigny le même jour que son frère le citoyen Pierre Louis Auguste Le Chartier (alias 

Chartier), négociant, adjudicataire de la poste aux chevaux (il est maire dôIsigny en 1809), 22 

ans, originaire de Secqueville-en-Bessin, Calvados, né à Secqueville le 19 février 1773, 

domicili® depuis temps de droit en la commune dôIsigny, fils du citoyen Jacques Le Chartier, 

cultivateur, et Françoise Heaume, de Secqueville, en présence du citoyen Pierre Jean-Baptiste 

Chrétien, négociant, 60 ans, père de la future, Jacques Bernard, cordonnier, 64 ans, Louis 

Jean-Alexandre Jean, secrétaire, 26 ans, et Pierre Jean-Baptiste Chrétien, aussi négociant, 24 

ans, frère de la future, tous demeurant dans la dite commune dôIsigny. Louise Marguerite 

Chr®tien, 29 ans, originaire de et demeurant en la commune dôIsigny, mariée à Pierre Louis 

Auguste Chartier, négociant, fille de Pierre Jean-Baptiste Chrétien, aussi négociant, domicilié 

à Isigny, et feue Louise Creveuil, est décédée à Isigny le 17 avril 1802 (27 germinal an X).  

e) Angélique Marie Chrétien, née à Isigny le 10 septembre 1774, baptisée le lendemain, 

filleule de dame Angélique Marie Chrétien, épouse de sieur Michel Charles Philippe, 

chirurgien jur® pour lôamiraut® de Grandcamp de monseigneur le grand amiral de France, et 

chirurgien ordinaire de ce bourg, parrain et marraine. Le 12 août 1794 (25 thermidor an II), à 

Isigny, Jean Barthélemy Pophillat, juge de paix de la première section du canton, 40 ans, 

originaire de la commune de Geneviève (sic pour Sainte-Geneviève-des-Bois, Loiret), district 

de Montargis, Loiret, y né le 7 janvier 1754, demeurant en cette commune dôIsigny depuis 

plusieurs années, fils de Barthélemy Pophillat et Marie Jeanne Lepoux, cultivateurs 

demeurant sur cette dite commune, épouse Angélique Marie Chrétien, demeurant en la 

commune dôIsigny, ©g®e de 19 ans, fille de Pierre Jean-Baptiste Chrétien et feue Louise 

Creveuil, en présence du père de la future, du citoyen Aimé Chrétien, et dôAngélique Marie 

Chrétien, veuve Philippe, oncle et tante de la dite future, de François Barthélemy Pophillat, 

frère du futur, et autres. Angélique Marie Chrétien, 64 ans, vivant de ses revenus, née à 

Isigny, y demeurant, veuve en première noce de Jean Barthélemy Pophillat, ancien juge de 

paix, fille de feu Pierre Jean-Baptiste Chrétien et feue Louise Creveuil, est décédée à Isigny le 

16 mars 1839.  

f) Louis Jean-Baptiste François Chrétien, né à Isigny le 5 août 1776, baptisé le lendemain, 

filleul de M. Pierre Jean-Baptiste François Lorantz, jurisconsulte, avocat en Parlement et 

premier échevin de la ville de Carentan, assisté de dame Jeanne Françoise Calmer (qui signe 

Caillemer), son épouse  pour Laurens) 

g) Jeanne Adélaïde, née à Isigny le 23 novembre 1778, baptisée le même jour, filleule de 

demoiselle Suzanne Chr®tien, sîur de la dite enfant, qui nôa pu signer ¨ cause de la faiblesse 

de son âge, assisté du sieur Robert Jean Dubois, receveur des fermes du Roi à Isigny. 

h) Marie Félicité Chrétien, née à Isigny le 21 novembre 1779, fille du sieur Pierre Jean-

Baptiste Chrétien, négociant en ce bourg, et Louise Creveüille (sic), baptisée le jour même, 

filleule de demoiselle Marie-Geneviève Vautier, fille du sieur Jacques Vautier, docteur 
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médecin de ce bourg, et de dame Geneviève Tariel, accompagnée du sieur Pierre Jean-

Baptiste Chr®tien, fils a´n® du p¯re et de la m¯re de lôenfant.  

i) Jacques Constant Chrétien, né à Isigny le 5 février 1783, baptisé le lendemain, filleul du 

sieur Jacques Creveüil, bourgeois de Bayeux, assisté de Marie Angot, épouse du sieur Jacques 

Creveüil. Jacques Constant Chrétien, 64 ans, propriétaire, né à Isigny et y demeurant, époux 

de Marie-Anne Mauny, fils de feu Pierre Jean-Baptiste Chrétien et feue Louise Creveuil, est 

décédé à Isigny le 17 août 1847. Le 29 novembre 1811, à Isigny, Jacques Constant Chrétien, 

28 ans 10 mois, né à Isigny le 6 février 1783, secrétaire de la mairie, demeurant à Isigny, fils 

majeur de feu Pierre Jean-Baptiste Chrétien, décédé à Isigny le 3 août 1806, et feue Louise 

Creveuil, décédée à Isigny le 7 août 1788, épouse (contrat du 19 novembre 1811 devant 

maître Noël Auguste Martin de Lavarde, notaire juge royal à Carentan) Marie-Anne Mauny, 

34 ans 11 mois, née à Anglesqueville (Englesqueville), Calvados, le 18 décembre 1776, 

demeurant à Isigny, fille majeure de feu Louis Richard Mauny, décédé à Bayeux le 12 mai 

1807, et feue Marie-Anne de Baupte, décédée à Criqueville le 5 février 1784 (pas trouvé), en 

présence de M. Jean Barthélemy Pophillat, demeurant à Isigny, juge de paix, 58 ans, M. Pierre 

Louis Auguste Le Chartier, demeurant à Isigny, négociant et maire, 40 ans, tous deux beaux-

frères du futur, Jacques Christophe Charles Le Comte, demeurant à Isigny, propriétaire, 33 

ans, cousin du futur, et Gabriel Viard, demeurant à Denauville ou Enauville (?), Calvados, 

greffier du tribunal de paix, parent. Marie-Anne Mauny, fille de Louis Mauny, fermier au 

château de Beaumont, et Marie-Anne de Baupte, est née à Englesqueville (Englesqueveille-la-

Percée, Calvados) le 18 décembre 1776 et a été baptisée le jour même, filleule de Marie-Anne 

Le Pitou, femme de Pierre Mauny, amrchand de la paroisse de Maisy, réprésentée par Marie-

Anne Mauny, sîur de lôenfant, assist®e du dit sieur Pierre Mauny, son époux. M. Louis 

Richard Mauny, propriétaire, 65 ans, né à Saint-Clément près Isigny, demeurant à Bayeux, 

fils de feu Julien Mauny et feue Marguerite Le Verrier, veuf de Marie-Anne Debaudre (sic) et 

époux de Marie-Anne Petitcoeur, est décédé à Bayeux le 12 mai 1807, décès déclaré le 

lendemain. Du mariage Chrétien/Mauny sont nés à Isigny :  

- Palmire Gratien Chrétien, né le 17 septembre 1812, fils de Jacques Constant Chrétien, 

propriétaire, né et demeurant à Isigny, et Marie-Anne Mauny, déclaré le lendemain en 

présence de Pierre Louis Auguste Le Chartier, négociant demeurant à Isigny, 40 ans, et Jean 

Barth®lemy Pophillat, propri®taire et juge de paix du canton dôIsigny, 58 ans. Il est décédé à 

15 ans et 4 mois à Isigny le 23 janvier 1828. 

- Aimée Laetitia Chrétien, née le 5 novembre 1813, déclarée le lendemain en présence de 

Pierre Louis Auguste Le Chartier, demeurant à Isigny, négociant et greffier du tribunal de 

commune, 42 ans, et Jacques Constant Le Chartier, demeurant à Isigny, marchand, 39 ans. 

 

2) Jacques Chrétien, filleul de Jacques Chrétien assisté de demoiselle Jeanne Ducheval, 

femme de M. Gabriel Tariel. 

 

LôIndicateur de Bayeux annonce pour le 12 juin 1843 une vente par licitation en lô®tude de 

Me Morice, notaire ¨ Isigny dôune longue liste de biens immeubles situés à Isigny et lieux 

avoisiants, dépendants des successions de M. et Mme Aimé Chrétien, décédés à Paris. 

(R. P. et Etat civil dôIsigny, Calvados ; Etat civil de Sainte-Mère-Eglise, Manche ; R. P. 

dôEnglesqueville-la-Percée et de Criqueville-en-Bessin, Calvados ; Etat civil de Bayeux, 

Calvados). 

 

COLLIN Armand Gilles. E ntré le 18 août 1797 en 5
ème

 (?), sorti le 18 août 1802 (30 

thermidor an X)  en fin de rhétorique. De Paris. Citoyenne Collin, 793, rue Traversière 

Saint-Honoré, à Paris. Armand Gilles Collin est né à Paris, paroisse Saint-Roch le 12 août 

1787, fils de marchand tapissier. (Etat civil reconstitué des archives de la Seine). 
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CORAZZA Gaspard Germain. Entré le 8 juin 1797, sorti le 27 juin 1799 (9 messidor an 

VII) en cours de 4
ème

 (?). De Paris. Citoyen Corazza, rue Baillif, au coin de la rue des 

bons enfants, à Paris. Le café glacier Corazza, créé en 1787, fut sous le Révolution le 

rendez-vous des Jacobins, puis se transforma en restaurant. Selon les frères Goncourt, « plus 

loin, côest le caf® Corazza, o½ continue toutes les nuits la s®ance des Jacobins, entre Varlet, 

Desieux, Gusman, Proly, et les deux conventionnels Chabot et Collot dôHerbois, - caf® dôo½ 

sortiront les journées du 31 mai et du 27 juin. » (Le Paris pittoresque, dôapr¯s Les cafés 

artistiques et littéraires de Paris, 1882 ; Edmond et Jules de Goncourt, Histoire de la société 

française pendant la Révolution, Paris, Maison Quantin, 1889, rééd. Editions du Boucher, 

Paris, 2002, p. 155 ; cf. aussi Philippe Joseph Benjamin Buchez et Pierre Célestin Roux-

Lavergne, Histoire parlementaire de la Révolution Française, 1835, et Jean Jaurès, Histoire 

socialiste, IV, p. 1152). 

 

COULON Alexandre Louis Henry. Entré le 16 février 1797 en 6
ème

, en 5
ème

 en 1797-

1798, sorti le 18 août 1802 (30 thermidor an VII) en fin de rhétorique. De Paris, né à 

Paris le 1
er

 juillet 1784. Citoyen Coulon, 17, place des Victoires. Peut-être fils de 

Alexandre Félicité Coulon Destouches, né en 1741 à Meaux, agent de change et secrétaire du 

Roi en 1788 ; et petit-fils de Pierre, marchand à Meaux. Famille de bourgeoisie marchande de 

Meaux. Coulon, place des Victoires, et 17 place des Victoires, commissaire receveur et 

contrôleur général aux saisies réelles depuis 1785, secrétaire du Roi depuis 1787, est donné 

dans lôAlmanach royal de 1790, p. 272 et 297. Un Coulon, non commerçant, 3, place des 

Victoires, figure dans lôAlmanach du commerce de Paris ; mais à la même adresse A. Coulon 

est donné comme négociant et commissionnaire tenant dépôt de coton filé et laine filée de 

Reims (cf. inventaire après décès de Nicolas Coulon, place des Victoires, n° 3, 16 septembre 

1828, maître Jean-Jacques Defresne, MC/RE/LXXIII/26). Un Alexandre Louis Henri Coulon 

fut négociant : cf. inventaire apr¯s d®c¯s dôAd®laµde Hyacinthe Hua, ®pouse dôAlexandre 

Louis Henri Coulon, négociant, 9, rue Taitbout, 28 mai 1821, maître Alexandre Curmer, 

MC/ET/VII/638. 

Cf. les Coulon-Meuron de 1821. (Almanach Royal, Paris, 1790 ; Jean de La Tynna, Almanach 

du commerce de Paris, des départements de lôEmpire fran­ais et des principales villes du 

monde,  Paris, 1811 ; Ch. Favre-Lejeune ; Louis Bergeron, Banquiers, négociants et 

manufacturiers parisiens du Directiore ¨ lôEmpire, EHESS, 1999). 

 

COURTIER Alexandre Auguste. Entré le 4 décembre 1797, sorti le 18 août 1802 (30 

thermidor an X)  en fin de 3
ème

 (?). Reçu par M. Boucher de Vinantes. De Charmentray. 

Citoyen Courtier à Charmentray. Alexandre Auguste Courtier est né à Bouillancy le 2 août 

1787, fils dôEloi Courtier, laboureur, fermier du château puis cultivateur à Charmentray, et de 

Pierrette Angélique Courtier et a été baptisé le lendemain, filleul de René Claude Alexandre 

Courtier, oncle, et de Marie-Anne Thérouenne, grand-mère maternelle.  

Eloy Courtier est né le 13 janvier 1759 à Trocy-en-Multien, fils de Me Alexandre Courtier, 

fermier de mesdames de Jouarre, demeurant en ce lieu, et de demoiselle Marie-Thérèse 

Bernier, et a été baptisé le jour même, filleul de René Claude Alexcandre Courtier leur fils, et 

Dorothée Françoise Hanoteau de la paroisse du Plessis-Placy. Il fut fermier à Bouillancy, 

laboureur puis cultivateur à Charmentray. Eloy Courtier, adjoint au maire, est décédé en sa 

maison à Charmentray le 23 septembre 1807, décès déclaré par Jacques André Nicolas Hacot 

et Pierre Urbain Courtier, tous deux beaux-frères du défunt. Eloy Courtier avait épousé à 

Charmentray le 28 septembre 1784 Pierrette Angélique Courtier (frère de Pierrette Angélique, 

Eléonor Ambroise Courtier, né à Charmentray le 31 mai 1772, y décédé le 30 mai 1837 

(dôapr¯s la table : la page de lôacte a ®t® omise), fit une belle carrière militaire achevée comme 
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maréchal de camp le 22 novembre 1823 ; chevalier de lôEmpire le 25 f®vrier 1809, il fut fait 

baron Courtier le 26 novembre 1829. Il  épousa à Paris, 2
ème

 arrondissement ancien, le 23 

décembre 1816 Armande Mélanie Béjot). Pierrette Angélique Courtier est née à Charmentray 

le 30 mars 1768, fille de Marie Antoine André Courtier et Marie-Anne Thérouenne ; elle est 

décédée à Charmentray à lô©ge de 58 ans le 22 mars 1826, veuve dôEloi Courtier, d®c¯s 

déclaré le lendemain devant Eléonore Ambroise Courtier, maire de la commune, par les sieurs 

Germain Leclerc, bourgeois âgé de 71 ans et Emile Courtier, clerc âgé de 21 ans, tous deux 

demeurant à Chrarmentray. Marie Antoine André Courtier est né à Charmentray le 16 juillet 

1732 et y est décédé le 17 août 1805 (29 thermidor an XIII). Marie Antoine André Courtier, 

fils mineur dôAndr® Courtier et d®funte Louise Marguerite Roze, de la paroisse de 

Charmentray, avait épousé à Lagny-le-Sec le 13 août 1754 Marie-Anne Thérouenne (cf. 

1801), fille mineure dôEloy Th®rouenne et Marie-Thérèse Courtier, en présence et du 

consentement des pères des mariés, de Nicolas Courtier de la paroisse dôOissery, Pierre 

Urbain Thérouenne, et maître Antoine Decan, notaire à Meaux, oncle du marié. Marie-Anne 

Thérouenne est née à Lagny-le-Sec le 16 septembre 1734, fille dôEloy Th®rouenne et Marie-

Thérèse Courtier, et a été baptisée le jour même, filleule de Pierre Thérouenne et Adrienne 

Catherine Thérouenne ; elle est décédée à Charmentray le 2 février 1795 (14 pluviôse an III). 

Marc Antoine Andr® Courtier ®tait fils dôAndr® Courtier, n® ¨ Charmentray en 1701, y d®c®d® 

le 2 avril 1756. Le 29 mai 1724, à Coulommes (Seine-et-Marne), André Courtier, laboureur à 

Charmentray, 23 ans, fils de feu Louis Courtier, aussi laboureur, et Cécile Frain, a épousé  

Louise Marguerite Roze, 23 ans, fille de feu maître Claude Roze, notaire royal et prévôt de ce 

lieu et dôautres, et de Louise Marguerite Rossignol, mariage célébré par Mre Etienne 

Rossignol, prêtre, bachelier de Sorbonne, curé de Crécy, oncle de la demoiselle Roze. Louise 

Marguerite Roze est née à Coulommes le 27 août 1701, fille de maître Claude Roze, notaire 

royal au bailliage de Meaux, prévôt de Coulommes et autres lieux, et de Louise Marguerite (le 

patronyme manque) ; elle est décédée à Charmentray le 18 août 1740.  

Alexandre Courtier, le p¯re dôEloy Courtier, est n® ¨ Lagny-le-Sec le 9 septembre 1725, fils 

de M. René Michel Courtier, laboureur, et Geneviève Thérouenne, et a été baptisé le 

lendemain, filleul de Nicolas Thérouenne et Jeanne Françoise Bernier. Alexandre Courtier, 

fermier de mesdames de Jouarre, 56 ans, est décédé à Trocy-en-Multien le 14 octobre 1781, et 

a été inhumé le lendemain en présence de René Alexandre Courtier, Charles César Courtier, 

germeir de monseigneur le duc de Gesvres, Eloy Courtier fils, Nicolas Alexandre Boucher, 

Charlemagne François Bouchard, gendres du défunt, Pierre Benoist et Etienne Bernier, 

fermiers, beaux-frères. Il épousa à Réez-Fosse-Martin (registre paroissial non disponible) 

alias à Meaux le 3 juillet 1748 Marie-Thérèse Bernier, née à Réez-Fosse-Martin le 7 mars 

1728. Marie-Th®r¯se Bernier, ®pouse dôAlexandre Courtier, fermier de mesdames de Jouarre, 

©g®e dôenviron 51 ans, est décédée à Trocy-en-Multien le 3 novembre 1779 et a été inhumée 

le lendemain en présence de René Claude Alexandre Courtier, Charles César Courtier, Eloy 

Courtier, tous trois fils de la dite défunte, Pierre Benoist, beau-frère, et de Nicolas Courtier 

aussi son beau-frère.  

René Michel Courtier, le p¯re dôAlexandre, est n® le 26 septembre 1699 ¨ Fresnes-sur-Marne, 

fil s de Nicolas Courtier, laboureur et procureur fiscal, demeurant à Fresnes, et Anne Frain, et 

a été baptisé le surlendemain, filleul de M. René Potier, bourgeois de Paris, et de demoiselle 

Jeanne de Baffre (?). Le sieur René Michel Courtier, 22 ans environ, a épousé à Lagny-le-Sec 

le 18 juillet 1721 demoiselle Geneviève Théroüenne, 19 ans environ, en présence des sieurs 

Nicolas Courtier et Pierre Théroüenne, laboureurs, de Charles Courtier et Eloy Théroüenne. 

Geneviève Théroüenne est née et a été baptisée à Lagny-le-Sec le 5 juin 1702, fille de M. 

Pierre Théroüenne, receveur de la commanderie, et Marie-Anne Pingard, filleule dôEloy 

Théroüenne et Thérèse Théroüenne, tous de cette paroisse. Geneviève Théroüenne, femme de 

Michel René Courtier, est décédée à Lagny-le-Sec le 29 mars 1731 et a été inhumée en 



139 

 

présence de son mari, de discrète et vénérable personne Mre Jean Ragon, curé du Plessis-

Belleville, et dôEloy Th®ro¿enne, son fr¯re. Ren® Michel Courtier, laboureur ¨ Chantemerle, 

paroisse de Lagny-le-Sec, 50 ans environ, y est décédé le 10 février 1750 et a été inhumé le 

lendemain en présence de ses enfants Alexandre et Charles Nicolas Courtier, et de Nicolas 

Courtier, laboureur à Oissery. René Michel Courtier, laboureur de la paroisse de Lagny-le-

Sec, veuf de Geneviève Thérouenne, fils de feu Nicolas Courtier et Anne Frain, consentante, 

de la paroisse de Charmentray, sô®tait remari® ¨ Rosoy-en-Multien le 25 novembre 1732 avec 

Marie-Claude Gibert, fille majeure de Guillaume Gibert et Geneviève Bernier, laboureur de 

cette paroisse, présents et consentants, en présence de M. Jean-Baptiste Brulé, laboureur de la 

paroisse de Raray, Nicolas Le Sourd, laboureur de la paroisse de Balagni, Christophe 

Blanchard, laboureur de la paroisse de Sennevières, et Charles Courtier, marchand de la 

paroisse de Villers-les-Rigault.  Guillaume Gibert a été baptisé à Rosoy-en-Multien le 29 août 

1673, fils de Bernard Gibert, receveur, et Anne Gueust alias Queusse, filleul de Claude Gibert 

et Jeanne Henry. Laboureur et receveur à Rosoy-en-Multien, procureur fiscal et receveur de la 

seigneurie de Boullarre, Guillaume Gibaire (sic) est décédé à Boullarre (Oise) le 21 mai 1742, 

©g® dôenviron 69 ans, et a ®t® transport® ¨ Rosoy-en-Multien le 23 mai pour y être inhumé le 

lendemain en présence de ses enfants, Jean-Jacques Joseph Lavoisier, laboureur à Feigneux et 

Guillaume Gibert, laboureur à Vincy. Il avait épousé au Plessis-Placy le 29 juillet 1697 

Geneviève Bernier, née au Plessis-Placy, fille de Jean Bernier, laboureur et fermier receveur 

au Plessis-Placy, et Geneviève Carré. Dame Geneviève Bernier est décédée en la paroisse de 

Boullarre, ©g®e dôenviron 64 ans, femme du sieur Guillaume Gibert, receveur de Boullarre, a 

été présentée le surlendemain à Rosoy-en-Multien le 24 décembre 1739, pour être inhumée en 

la chapelle Saint-Nicolas en présence de son époux, et des sieurs Jean-Baptiste Brulé, 

laboureur à Raray, Jean-Joseph Lavoisier, laboureur à Feigneux, Nicolas Le Sourd, laboureur 

à Balagni, ses gendres.     

 

Du mariage dôEloy Courtier et Pierrette Angélique Courtier, sont issus au moins :  

- Alexandre Auguste Courtier : cf. supra.  

- Victoire Joséphine Courtier, née à Bouillancy le 4 juillet 1789.  

- Ambroise Victor Courtier : cf. 1800.  

- Emile Eugène Courtier, né à Charmentray le 1
er
 mars 1805 (10 vent¹se an XIII), fils dôEloi 

Courtier, cultivateur à Charmentray, et Pierrette Angélique Courtier. Il fut notaire à Meaux et 

propriétaire à Charmentray. Il épousa à Paris le 3 décembre 1838 Sophie Petit, née à Paris, 

5
ème

 arrondissement ancien, le 26 mai 1821, fille dôHercule Alphonse Petit et Jenny le 

Bourlier dôOrgeval. Sophie Petit, 69 ans, sans profession, née à Paris, fille de M. Hercule 

Alphonse Petit et de Jenny Le Bourlier dôOrgeval, ®poux d®c®d®s, ®pouse dôEmile Courtier, 

sans profession, est décédée à Paris au domicile conjugal, 6, rue Saint-Lazare, 9
ème

 

arrondissement, le 23 décembre 1890, décès déclaré par Roelf Albertus Buisman, 72 ans, sans 

profession, et Albert Courtier, 46 ans, notaire à Meaux, y demeurant, fils de la défunte. Emile 

Courtier, 87 ans, ancien notaire, n® ¨ Charmentray, fils dôEloi Courtier et Pierrette Ang®lique 

Courtier, époux décédés, veuf de Sophie Petit, est décédé à Paris en son domicile, 6, rue 

Saint-Lazare, le 9 mai 1892, décès déclaré par Albert Courtier, 47 ans, notaire demeurant à 

Meaux, fils de défunt, et Philippe de Forges, 58 ans, inspecteur des théâtres, chevalier de la 

L®gion dôhonneur, demeurant 6, rue Saint-Lazare, son gendre. 

Auguste Alexandre Courtier, capitaine de cavalerie en retraite, capitaine de remonte, sera 

cultivateur à Charmentray et à Fresnes. Auguste Alexandre Courtier, fils mineur assisté de sa 

mère Pierrette Angélique Courtier, cultivatrice demeurant à Charmentray, épousa à 

Charmentray le 12 avril 1809 Reine Victoire Euphrasie Bouchard, fille majeure de 

Charlemagne François Bouchard et Reine Victoire Courtier, demeurant à Saint-Lazare, 

commune de Saint-Witz, en présence de Pierre Urbain Courtier, 47 ans, demeurant à Meaux, 
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marchand, oncle de lô®poux, Ren® Claude Alexandre Courtier, 58 ans, cultivateur à Trocy, 

oncle du futur, Charlemagne Bouchard, cultivateur, 29 ans, demeurant à Saint-Lazare, 

commune de Saint-Witz, et Pierre Jean Chrysostome Aubi, 46 ans, meunier farinier 

demeurant à Claye, ami de la future. Reine Victoire Euphrasie Bouchard est née à Saint-Witz 

(Val-dôOise) le 4 janvier 1787 (registre manquant) ; Rènes (sic) Euphrasie Bouchard, 62 ans 4 

mois et 13 jours, née à Saint-Witz le 4 janvier 1787, épouse de M. Alexandre Courtier, 64 ans, 

capitaine de remonte en activité de service, fille de défunt Charlemagne Bouchard, en son 

vivant cultivateur, et défunte Reine Victoire Courtier, est décédée à Survilliers le 17 mai 

1849, décès déclaré par MM. Pierre Charlemagne Bouchard, 58 ans, propriétaire et maire de 

Saint-Witz, y demeurant, frère de la défunte, et Pierre François Tourneur, 42 ans et demi, 

instituteur, domicilié en cette commune, son ami. Elle était fille de Charlemagne François 

Bouchard, né à Survilliers le 3 avril 1749, fils de Louis Bouchard, laboureur, et Marguerite 

Pingard, de cette paroisse, baptis® le surlendemain, filleul dôEloy Claude Eustache Pingard, 

laboureur à Mortfontaine, et Marie-Françoise Thomas, épouse de Jacques Charlemagne 

Doutreleau, maître des postes à La-Chapelle-en-Servalle (sic). François Charlemagne 

Bouchard, cultivateur, 68 ans, né en la commune de Survilliers, époux de Reine Victoire 

Courtier, domicilié en cette commune, est décédé à Saint-Witz le 28 août 1818, décès déclaré 

par le sieur Pierre Charlemagne Bouchard, cultivateur, 28 ans, fils du défunt, et Charlemagne 

Bouchard, 38 ans, aussi fils du défunt, tous deux de cette commune. Charlemagne François 

Bouchard, laboureur, fils majeur de Louis Bouchard, receveur général de la terre et seigneurie 

de Survilliers, et Marguerite Pingard, avait épousé, avec dispense dôemp°chement de 

consanguinité, à Trocy-en-Multien le 14 juillet 1777 Reine Victoire Courtier, fille mineure 

dôAlexandre Courtier, ancien receveur de la terre et seigneurie de Trocy et fermier actuel de 

mesdames de Jouarre, et Marie-Thérèse Bernier, en pr®sence des p¯res des ®poux, dôEloy 

Charles Bouchard, fr¯re de lô®poux, et Ren® Claude Alexandre Courtier, fr¯re a´n® de 

lô®pouse. Reine Victoire Courtier est née à Trocy-en-Multien le 18 mars 1754, fille de Me 

Alexandre Courtier, fermier de mesdames de Jouarre, demeurant en ce lieu, et demoiselle 

Marie-Thérèse Bernier, et a été baptisée le lendemain, filleule de Me Claude Nicolas Courtier, 

demeurant à Chantemerle, paroisse de Lagny-le-Sec, et demoiselle Marie-Catherine Bernier, 

née à Nojon (Nogeon), paroisse de Réez. Elle est décédée à Saint-Witz en sa demeure le 8 

août 1819, veuve de François Charlemagne Bouchard, âgée de 64 ans, née à Trocy, décès 

déclaré par Charlemagne Bouchard, 38 ans, demeurant à Saint-Germain-en-Laye, Pierre 

Charlemagne Bouchard, cultivateur, 28 ans, demeurant à Saint-Witz, tous deux fils de la 

défunte, et Auguste Alexandre Courtier, cultivateur, 31 ans, demeurant à Fresnes, Seine-et-

Marne, son gendre. Du mariage Courtier/Bouchard sont issues au moins :  

- Eloise Courtier, née le 1
er
 mai 1809, fille dôAuguste Alexandre Courtier, 21 ans et 7 mois 

environ, cultivateur domicilié en la commune de Charmentray, et Reine Euphrasie Bouchard. 

- Elise Euphrasie Courtier, n®e ¨ Charmentray le 18 mars 1811, fille dôAuguste Alexandre 

Courtier, 23 ans, cultivateur, et Euphrasie Bouchard. 

Cf. le frère de 1800.  (J. M. Moriceau ; R. P. de Bouillancy, Lagny-le-Sec, Boullarre et 

Rosoy-en-Multien, Oise ; R. P. de Trocy-en-Multien, Le Plessis-Placy et Coulommes, Seine-

et-Marne ; Etat civil de Charmentray, Seine-et-Marne ; Etat civil de Paris, 9
ème

 

arrondissement ; R. P. et Etat civil de Survilliers, Etat civil de Saint-Witz, Val-dôOise). 

 

CROMOT de FOUGY : cf. FOUGY-CROMOT infra. 

 

DA César Benoît. Entré le 4 octobre 1797, sorti le 9 septembre 1799 (23 fructidor an 

VII) . DôOrry-la-Ville et Chaumontel. Citoyen Da, marchand farinier à Chaumontel près 

et par Luzarches, Seine-et-Oise. César Benoît Da est né à Orry-la-Ville (Oise) le 4 mars 

1785, fils du sieur Louis Charlemagne Da, marchand farinier (premier maire de Chaumontel 
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dont il achet® le moulin au prince de Cond®, administrateur du d®partement de lôOise sous le 

Directoire), et de Marie-Marguerite Françoise Rosalie Soupplet, de cette paroisse, et a été 

baptisé le surlendemain, filleul dôAuguste César Busquet, cousin germain, et de Marie-

Charlotte Eléonore Soupplet, tante maternelle. Du sieur Louis Charlemagne Da et Marie-

Marguerite Françoise Rosalie Soupplet, est née aussi à Orry-la-Ville le 16 mai 1787 Suzanne 

Rosalie Da, baptisée le lendemain, filleule du sieur Jean-Claude François Duval, marchand 

boucher à Mitry-en-France, et Suzanne Angélique Soupplet, épouse de Pierre Olivier Haquin 

de la paroisse de Juilly. Suzanne Rosalie Da est décédée à paris, 7
ème

 arrondissement ancien, 

le 26 avril 1844. 

Louis Charlemagne Da était fils de Guillaume Da, bourgeois de Paris et receveur de la 

seigneurie dôOrry, et de Marie-Marguerite Vincent, dont la fille Marie-Françoise Amélie Da, 

née à Orry-la-Ville, demeurant à Coye, veuve de Jean-François Belloy, est décédée à Coye au 

moulin du Bois, ®cart de la commune, ¨ lô©ge de 68 ans le 24 septembre 1822. Guillaume Da, 

bourgeois, ©g® dôenviron 75 ans, veuf de Marie-Marguerite Vincent, est décédé le 10 

décembre 1789 à Orry-la-Ville, et a été inhumé le surlendemain en présence de son fils Louis 

Charlemagne Da, marchand farinier à Chaumontel, de Nicolas Maline, fermier à Marly-la-

Ville, son cousin germain, de Charles François Pigeau, marchand farinier à Mont-lôEv°que, et 

de Claude Simonet, marchand farinier à Royaumont, et plusieurs autres parents et amis. Le 

sieur Louis Charlemagne Da, 57 ans, marchand farinier demeurant à Chaumontel, déclare à 

Chaumontel le 10 février 1807 le décès la veille de sa tante Marie-Marguerite Da, demeurant 

¨ Chaumontel, 80 ans, veuve dôEtienne Brunet décédé à Senlis. Louis Charlemagne Da est 

décédé à Paris, 3
ème

 arrondissement ancien, le 28 décembre 1825. 

Marie-Marguerite Françoise Rosalie Soupplet est née à Thieux (Seine-et-Marne) le 1
er
 

novembre 1759, fille de Jacques François Soupplet, laboureur, et Rosalie Normand, de cette 

paroisse, et a été baptisée le même jour, filleule de Marie-Anne Haquin, femme de Nicolas 

Normand, laboureur de cette paroisse, et Claude Soupplet, laboureur demeurant au Pain (sic). 

Jacques François Soupplet, fils mineur de Claude Soupplet, laboureur et procureur fiscal, et 

défunte Marie-Françoise Lecour, de la paroisse du Pain, a épousé à Thieux le 20 février 1759 

Rosalie Normand, fille majeure de défunt Jean Normand et défunte Marie-Marguerite Afforty, 

de cette paroisse, en p®sence du p¯re de lô®poux et de son ocour, de la paroisse de Charny, 

Claude et Michel Soupplet, ses frères, de la paroisse du Pain, de Pierre Afforty, laboureur, 

demeurant à Villepinte, son cousin germain, et Nicolas Benoist, laboureur demeurant à Mitry, 

aussi son cousin germain, et, du c¹t® de lô®pouse, de Nicolas Normand, laboureur ¨ Thieux, 

son frère, Jean-Baptiste Dardet, laboureur demeurant à Marchemoret, son beau-frère, Antoine 

Navarre, laboureur à Puiseux, son oncle, Jean Langlois demeurant à Rouvres son cousin. 

Jacques François Soupplet est né au Pin (Seine-et-Marne) le 17 novembre 1735, fils de 

Claude Soupplet, laboureur, et de Marie-Françoise Le Cour, et a été baptisé le 20 novembre 

suivant, filleul de Jacques Soupplet, procureur fiscal de cette paroisse, et Marianne Le Cour, 

femme de Fran­ois Noyal, marchand papetier cartier, demeurant rue de lôArbre-Sec, paroisse 

Saint-Germain-lôAuxerrois ¨ Paris. M. Jacques François Soupplet, procureur fiscal, fermier et 

receveur de la terre et seigneurie de Thieux, époux de demoiselle Rosalie Normand, est 

d®c®d® ¨ Thieux, ©g® dôenviron 49 ans, le 23 mars 1784, et a ®t® inhumé le lendemain en 

présence des sieurs Charles Michel Soupplet, laboureur de la ferme de La Couche, paroisse de 

Trilbardou, et Louis Alexandre Soupplet, laboureur à Mitry, ses frères, de Louis Charlemagne 

Da, marchand farinier à Ory (sic), de Jacques Louis Toussaint, Charlemagne, Nicolas Victor 

et Pierre Benoît Soupplet, tous quatre ses fils, et autres parents, ecclésiastiques et officiers de 

justice assistant aux funérailles. Père de Jacques François Soupplet, le sieur Claude Soupplet, 

bourgeois de la paroisse de Thieux, ancien fermier du Pin, est décédé à Thieux le 19 mars 

1784, et a été inhumé le lendemain en présence de Michel Soupplet, fermier de La Couche à 

Trilbardou, Louis Alexandre Soupplet, fermier à Mitry, tous deux ses fils, et Pierre Olivier 
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Haquin, fermier à Juilly, son gendre. Rosalie Normand est née à Rouvres (Seine-et-Marne) le 

11 mars 1730, fille de Jean Normand, laboureur à Rouvres, et Marie-Marguerite Afforty, et a 

®t® baptis®e le lendemain, filleule dôEtienne Vineuil, laboureur ¨ Piseux, et Genevi¯ve 

Afforty, ®pouse dôAntoine Navarre, laboureur ¨ Villeneuve. Dame Rosalie Normand, 

bourgeoise, 79 ans et 8 mois, veuve de défunt M. Jacques François Soupplet en son vivant 

procureur fiscal et fermier de la seigneurie de cette commune, est décédée à Thieux le 23 

octobre 1810, décès déclaré le lendemain par Jacques Louis Toussaint Soupplet, 48 ans, 

cultivateur, et Nicolas Victor Soupplet, 41 ans, cultivateur, tous deux domiciliés en cette 

commune et fils de la défunte. 

César Benoît Da sera propriétaire meunier à Chaumontel. Il a épousé à Tremblay-en-France le 

6 mai 1810 Marie-Jeanne Eléonore Maheu, née à Tremblay-en-France le 13 septembre 1789. 

Joachim Sulpice Maheu est né à Saint-Soupplets (Seine-et-Marne) le 15 juin 1747 et est 

décédé à Tremblay-en-France le 4 janvier 1813. Il épousa à Thieux le 12 juillet 1785 Marie-

Thérèse Eléonore Soupplet, née à Thieux le 15 septembre 1760, décédée à Tremblay-en-

France le 10 septembre 1829.. Leur fils Edouard est né à Chaumontel le 5 décembre 1819 à 

Chaumontel et a été déclaré le lendemain.  

 

DA Frédéric, son frère. Entré le même jour, en 5
ème

 en 1799-1800, sorti le 14 mai 1804 

(24 floréal an XII) en cours de rhétorique. Frédéric Da est né le 7 septembre 1788 à Coye-

la-Forêt (Oise), fils de Louis Charlemagne Da, marchand farinier, et Marie-Marguerite 

Françoise Rosalie Soupplet, du moulin de La Loge en cette paroisse, et a été baptisé le 

surlendemain, filleul de Charlemagne, fils de Jacques François Soupplet, demeurant à Paris, 

paroisse Saint-Nicolas-des-Champs, oncle maternel, et Charlotte Eulalie Normand, de la 

paroisse de Thieux, cousine maternelle. Frédéric Da sera notaire à Dammartin du 24 mars 

1820 au 9 avril 1822. Frédéric Da est décédé à Paris, 2
ème

 arrondissement ancien, le 7 juin 

1851. (Banquets de Juilly de 1831-1837 et 1843 ; Nécrologie de 1852 ; R.G.B.A. ; H. 

Lamant ; Etat civil dôOrry-la-Ville  et Coye-la-Forêt, Oise ; R. P. de Chaumontel, Val-dôOise ; 

R. P. de Thieux, Rouvres et le Pin, Seine-et-Marne ; Etat civil reconstitué des archives de la 

Seine). 

 

DANVERS Augustin Pierre (Augustin Pierre Louis ?). Entré le 8 mars 1797, sorti le 10 

septembre 1799 (24 fructidor an VII) en fin de 2
ème

 (?). De Corbeil. Citoyen Danvers, 

officier de santé, à Corbeil. Né le 27 mai 1784 et baptisé le 29 à Notre-Dame de Corbeil, 

Augustin Pierre Louis Danvers est fils de Pierre Danvers, maître en chirurgie, et de Marie-

Jeanne Louise Lelong, filleul dôAugustin Danvers, ancien chirurgien et aide major des armées 

du Roi, maître en chirurgie et chirurgien du gouvernement, demeurant à Monthléry, et de 

Louise Barbe Didier, épouse de M. Lelong, maître de pension à Saint-Denis, paroisse Saint-

Marcel. Pierre Danvers, veuf de Marie-Jeanne Louise Lelong, docteur en chirurgie, né à 

Maizi¯res dans lôIndre, est d®c®d® ¨ 79 ans le 6 janvier 1830, d®c¯s d®clar® le lendemain par 

M. Henry Lhoste (cf. 1796), 43 ans, négociant tanneur, et Victor Widmer, 54 ans, 

propriétaire. Augustin Pierre Danvers sera docteur en médecine, chevalier de la Légion 

dôhonneur. Le 22 février 1818, M. Augustin Pierre Louis Danvers, chevalier de la Légion 

dôhonneur, docteur en m®decine de la faculté de Paris, ancien chirurgien major de cavalerie, 

épouse demoiselle Cécile Prudence Nicolas, née à Saint-Germain-en-Laye, fille de M. David 

Jean François Nicolas (cf. 1763), décédé le 23 mai 1790, écuyer, officier au régiment suisse 

de Castella, et de dame Cécile Françoise Vaucher, veuve remariée à M. Claude François 

Marie Desanteul, ®cuyer, receveur de lôenregistrement des domaines et for°ts ¨ Corbeil, en 

présence de M. François Pierre Le Monnier de La Haîtrée (cf. 1826), inspecteur de la régie de 

lôenregistrement des domaines et forêts. Eugène Danvers naît le 27 janvier 1819 et est déclaré 

le lendemain, Cécile Camille Danvers naît le 3 août 1822, est déclarée le lendemain, et décède 
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le 7 juin 1830, Amélie Cécile Danvers naît le 26 juillet 1828 et est déclarée le 28. Augustin 

Pierre Louis Danvers est décédé à Corbeil le 16 août 1829, décès déclaré par M. Achille 

Desanteul, 34 ans, capitaine dôartillerie ¨ cheval de la garde, demeurant ¨ Vincennes, et Victor 

Widmer, 54 ans, propriétaire, ancien directeur de la manufacture de toiles peintes. (R. P. de 

Notre Dame de Corbeil ; Etat civil de Corbeil, Essonne). 

 

DANVERS Antoine Louis, son frère. Entré le même jour, sorti également le même jour 

en  fin de 4
ème

 (?). Né le 25 mai 1786 et baptisé le 29 mai suivant, Antoine Louis est filleul de 

M. Antoine Louis Ecuier, professeur et censeur royal de chirurgie, secrétaire perpétuel de 

lôAcad®mie de chirurgie, inspecteur g®n®ral des h¹pitaux militaires du royaume, docteur de la 

faculté de droit de lôUniversit® de Paris, et de demoiselle Marguerite Danvers, ®pouse de M. 

Marc Antoine Kerwan, docteur en médecine à Montlhéry. Antoine Louis Danvers fut docteur 

en médecine, et maire de Poissy du 2 février 1842 au 7 décembre 1842. Il épousa Adélaïde 

Louise Duboy, fille de Louis Marie-Joseph Duboy, conseiller référendaire à la Cour des 

comptes de 1808 au 8 juillet 1848, et Marie-Madeleine Nicolas. Louis Marie-Joseph Duboy 

est né à Brive le 4 août 1775, fils de Daniel Duboy, contrôleur des vingtièmes, et de Marie-

Esther Joseph Humblot, et a été baptisé le 7 août suivant. (Umberto Todisco, Le personnel de 

la Cour des comptes (1807-1830), Droz, Genève-Paris, 1969, p. 98).  

 

DASNIERES (pour dôASNIERES) Auguste Jean-Baptiste (Jean-Baptiste François 

Auguste ?). Entré le 3 août 1797, sorti le 27 août 1800 (9 fructidor an VIII) . Né le 20 

janvier  (mai dôapr¯s Balteau) 1785 à Paris. 18 cloître Notre-Dame. Citoyenne 

Demontmorin (sic), au Havre. Jean-Baptiste François Auguste est né à Paris, paroisse de 

Sainte-Marie-Madeleine de La-Ville -lôEv°que, le 20 janvier 1785, fils de très haut et très 

puissant seigneur messire Jean, comte dôAsni¯res, marquis dôAsni¯res-La Châtaigneraie, 

baron du Petit-Château, seigneur de Saint-Pierre-du-Chemin et autres lieux, gentilhomme 

dôhonneur de Monseigneur le comte dôArtois, lieutenant aux gardes françaises, maréchal de 

camp, chevalier de Saint-Louis, et de très haute et très puissante dame madame Armand 

Catherine de Montmorin, filleul de très haut et très puissant seigneur messire Henry, marquis 

dôAsni¯res, seigneur, baron, brigadier des armées du Roi, chevalier de Saint-Louis, oncle 

paternel, et de très haute et très puissante dame madame Catherine Marguerite Morin de 

Danneville, dame de Madame la comtesse dôArtois, grand-mère maternelle, femme de très 

haut et très puissant seigneur messire Jean-Baptiste François de Montmorin, chevalier, 

seigneur, commandeur des ordres du Roi, lieutenant général de ses armées, gouverneur des 

ville et citadelle de Belle-Isle et du bourg royal et château de Fontainebleau, capitaine des 

chasses de la capitainerie royale dudit lieu.  

Messire et haut puissant seigneur Jean dôAsni¯res est né le 23 mars 1739 à Saint-Pierre-du-

Chemin, fils de tr¯s haut et tr¯s puissant seigneur messire Louis Henry dôAsni¯res, chevalier, 

seigneur de Lucques et autres places, et de très haute et puissante dame madame Henriette 

Catherine de La Tour, et a été baptisé le lendemain, filleul de très haut et puissant seigneur 

messire Jean-Charles de La Tour, chevalier, seigneur ; comte de Monserand, et de très haute 

et puissante demoiselle Jeanne Hélène de La Tour, représentés. Comte de La Cressonnière 

puis marquis dôAsni¯res La Chataigneraye, Jean entra dans la 2
ème

 compagnie des 

mousquetaires le 3 novembre 1758, passa dans le régiment des gardes françaises. Second 

sous-lieutenant de la compagnie de Dunedo, puis lieutenant, il fut fait chevalier de Saint-

Louis le 29 mai 1775. Par lettres patentes de juillet 1776 il obtint par une grâce spéciale 

lô®rection en marquisat dôAsni¯res-la-Châtaigneraye des terres, seigneuries et ville de La 

Châteaigneraye, du bourg de Menomblet, de la baronnie du petit-Château, des châtellenies du 

Bourg-Bastard, La Tardière, Saint-Pierre-du-Chemin, Saint-Marsault, et des hautes justices de 

Marillet et fief Fraigneau. Lieutenant en second (avec rang de colonel) du régiment des gardes 
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françaises le 17 juillet 1777 il fut admis à la retraite peu après. Il obtint les honneurs de la 

Cour en 1782. Il épousa en 1784 Armande Catherine de Montmorin, née le 22 décembre 

1761, fille de Jean-Baptiste de Montmorin, lieutenant général des armées du Roi, gouverneur 

de Fontainebleau et de Belle-Isle, et Catherine Marguerite Morin de Banneville. Il se rendit à 

Coblence en 1791 et commanda avec le rang de colonel la 7
ème

 brigade des compagnies 

nobles dôordonnance puis quitta le service le 31 d®cembre 1792. Il ne put rentrer en France 

quôen 1804. Il sera nomm® au grade honorifique de mar®chal de camp le 29 juillet 1816. 

Messire haut et puissant seigneur Jean dôAsni¯res, marquis dôAsni¯res La Chataigneraye, 

chevalier de Saint-Louis, maréchal de camp, né en cette commune le 24 mars 1739, fils de 

tr¯s haut et tr¯s puissant seigneur messire Louis Henry dôAsni¯res, seigneur de Lucques et 

autres places, et de haute et puissante dame Henriette Catherine de La Tour, mari de 

demoiselle Armande Catherine de Montmorin, est décédé le 3 janvier 1824 au château de La 

Ménardière, commune de Saint-Pierre-du-Chemin, décès déclaré le lendemain par Marie-

Louis Nau, propriétaire au village de La Tendronnière, commune de La Tardière, et Victor 

Nau, marchand et propriétaire en ce bourg, 47 ans tous deux, amis du défunt.  

Demoiselle Armande Catherine de Montmorin (Montmorin Saint-Hérem) est née à 

Fontainebleau le 22 décembre 1761, fille de très haut et très puissant seigneur Jean-Baptiste 

de Montmorin, gouverneur de Fontainebleau, lieutenant-général des armées du Roi, et de très 

haute et très puissante dame madame Catherine Marguerite de Banneville, de cette paroisse ; 

elle a été ondoyée et a reçu à Fontainebleau le 9 janvier 1762 le supplément des cérémonies 

de baptême par très haut et très puissant seigneur monseigneur Gilbert de Montmorin Saint-

H®rem, ®v°que duc de Langres, pair de France, commandeur de lôordre du Saint-Esprit, 

parrain de lôenfant, qui a eu pour marraine haute et puissante dame madame Armande de 

Vassé, veuve de haut et puissant seigneur Etienne de Heudé (sic), marquis de Pomainville, 

lesquels ont sign® avec le p¯re de lôenfant et haut et puissant messire Morin de Banneville, 

aïeul maternel. Dame Armande Catherine de Montmorin, veuve de défunt M. Jean, marquis 

dôAsni¯res La Chataigneraye, ©g®e de 72 ans, propri®taire, n®e ¨ Fontainebleau, fille de d®funt 

Jean-Baptiste François, marquis de Montmorin, chevalier des ordres du Roi, lieutenant-

général de ses armées, et de Catherine marguerite Morin de Banneville aussi décédée, est 

décédée en sa demeure, à Viry (Viry-Châtillon, Essonne), le 30 août 1833, décès déclaré par 

MM. Adolphe Henry dôAsni¯res, 29 ans, propri®taire, demeurant ¨ Paris, 27, rue Saint-Victor, 

cousin du mari de la défunte, et Auguste Arnaud Fort de Rivière, 73 ans, curé desservant de 

cette paroisse, son ami.  

Jean-Baptiste François de Montmorin Saint-Hérem, né le 10 février 1704, marquis de Saint-

Hérem, baron de Volore et Chateauneuf, seigneur de Molière, fut colonel du régiment de 

Forez puis du régiment vacant par la mort du marquis de Meuse le 3 novembre 1738, 

brigadier le 20 février 1743, maréchal de camp le 1
er
 mai 1745, lieutenant-général des armées 

du Roi le 10 mai 1748, chevalier de ses ordres le 1
er
 janvier 1773, gouverneur et capitaine des 

chasses à Fontainebleau, gouverneur de Belle-Isle-en-Mer en février 1772, décédé en 1799 au 

Havre (non trouvé). Il épousa en secondes noces en 1761, Catherine Marguerite Morin de 

Banneville, dont il eut aussi Louis Victoire Hypolite (sic) Luce, comte de Montmorin Saint-

Hérem, né à Fontainebleau le 13 décembre 1762, fils de Jean-Baptiste François, marquis de 

Montmorin, lieutenant-général des armées du Roi, gouverneur des château et ville de 

Fontainebleau, grand forestier de la forêt de Bierre, capitaine des chasses de Sa majesté, et de 

dame Catherine Marguerite Morin de Banneville, ondoyé, recevant le supplément des 

cérémonies de baptême le 30 octobre 1763 par monseigneur Charles Antoine de La Roche-

Aymon, archevêque de Reims, pair et grand aumônier de France, le parrain étant très haut, 

très puissant et très excellent prince Louis, par la grâce de dieu, Roi de France et de Navarre, 

et la marraine très haute et très puissante princesse madame Victoire Louise Marie-Thérèse de 

France, fille du Roi ; major puis, en 1790, colonel du régiment de Flandre, gouverneur de 
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Fontainebleau, capitaine des chasses, Louis Victoire Hippolyte Luce de Montmorin fut 

massacré le 3 septembre 1792 à la prison de la Conciergerie. Un autre fils, Calixte Nicolas 

Michel de Montmorin, est né à Fontainebleau le 17 février 1767, fils de très haut et très 

puissant seigneur Jean-Baptiste François, marquis de Montmorin, lieutenant-général des 

armées du Roi, gouverneur du château et bourg de Fontainebleau, capitaine des chasses en la 

capitainerie du dit lieu, bois et buissons de la Brie, et de très haute et très puissante dame 

Catherine Marguerite Morin de Banneville, et a été baptisé le lendemain, filleul de haut et 

puissant seigneur messire Nicolas Joseph Morin, chevalier, marquis de Banneville, demeurant 

en son château de Banneville, bailliage de Caïn (sic), représenté par le sieur Louis Jaclineti de 

La Genetière, secrétaire de monsieur le marquis de Montmorin, et de haute et puissante dame, 

dame Marie Michel de Beauverger Montgon, comtesse douairière de haut et puissant seigneur 

messire Fran­ois Gaspard, comte de Montmorin, repr®sent®e par Jeanne Fran­oise dôH®laine 

(qui signe Dellaine), gouvernante de enfants de mon dit seigneur marquis de Montmorin ; 

lôenfant est d®c®d® ¨ un an et dix mois environ, le 9 d®cembre 1768 à Fontainebleau et y a été 

inhumé le lendemain en présence de Joseph Hubert Dubois de Freminet, lieutenant de la dite 

capitainerie, et de Louis Jacquelienity de La Genetière, secrétaire du dit seigneur. Jean-

Baptiste François de Montmorin Saint-Hérem était fils de Charles Louis de Montmorin Saint-

Hérem (1672, 10 juin 1722), comte de Chateauneuf et Volore, baron de Molière, qui épousa le 

6 février 1696 Marie-Geneviève Rioult de Douilly (1673-19 juin 1751 à Paris, Saint-Sulpice), 

fille de Jacques Rioult de Douilly, né le 19 octobre 1625 à Lisieux, receveur des tailles à 

Lisieux, receveur général des finances de la généralité de Poitiers, intéressé aux fermes, marié 

à Rouen le 25 avril 1665 avec Marie de Frémont, décédé à Paris le 24 mars 1704. Jean-

Baptiste François de Montmorin Saint-Hérem épousa en premières noces le 15 février 1724 à 

Saint-Eustache Constance Lucie Adélaïde Le Valois de Villette, fille de Philippe Le Valois de 

Villette, marquis de Villette et de Mursay, lieutenant-général des armées navales, 

commandeur de Saint-Louis, qui épousa en secondes noces le 3 avril 1695 Marie-Claire Des 

Champs de Marcilly, née le 9 septembre 1675, décédée le 18 mars 1750. De ce premier 

mariage sont issus Jean-Baptiste Calixte de Montmorin Saint-Hérem, né le 5 août 1727 à 

Paris, colonel du régiment de Saint-Hérem, maréchal de camp des armées du Roi, gouverneur 

de Belle-Île-en-Mer, décédé le 9 juillet 1781 à Vollore-Ville, Puy-de-Dôme (pas trouvé), et 

Françoise Lucie de Montmorin Saint-Hérem, abbesse de Notre-Dame-aux-Nonnains à Troyes, 

décédée à Nancy en 1793. 

Catherine Marguerite Morin de Banneville était fille de Nicolas Joseph Morin de Banneville 

qui épousa le 15 février 1737 Marie-Louise Armande de Heudey de Pommainville. Elle fut 

dame de madame la comtesse dôArtois. 

 

Gabriel dôAsni¯res, ®cuyer, sieur de Lucques et Saint-Marsault, né le 15 décembre 1658, fils 

pu´n® de Jacob dôAsni¯res  qui ®pousa en 1655 Elisabeth de La Tour de Gorces, fut maintenu 

noble en 1700 avec son frère aîné Olivier. Il épousa le 30 mars 1695 Elisabeth Aimée Lucas 

Régnier, fille de feu Jean, écuyer, seigneur de Teil, gentilhomme de la Chambre du Roi, et 

Elisabeth Lucas. Dôo½ Louis Henri dôAsni¯res, chevalier, seigneur de Lucques et Saint-

Marsault, dit quelquefois comte de Lucques, décédé au Plessis-Piquet, près de Paris 

(aujourdôhui Le Plessis-Robinson), le 18 janvier 1760. Il avait épousé le 9 novembre 1734 à 

Paris Henriette Catherine de La Tour dôAizenay, dame de La Ménardière, Le Bourg-Bastard, 

La Tardière, Saint-Pierre-du-Chemin, fille  dôHenri Augustin de La Tour, marquis dôAizenay, 

et Jeanne Le Maistre. De ce mariage sont issus :  

1) Henri dôAsni¯res, né le 5 décembre 1737 au château de La Ménardière, fils de très haut et 

tr¯s puissant seigneur messire Louis Henry dôAsni¯res, ®cuyer, chevalier seigneur de Luques 

et autres places, et de très haute et très puissante dame madame Henriette Catherine de La 

Tour, baptisé le lendemain, filleul de très haut et très puissant seigneur messire Henry 
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Auguste de La Tour, écuyer, chevalier seigneur marquis dôEzenay (sic) et autres places et de 

très haute et très puissante dame madame Jeanne Le Maître, veuve de très haut et très puissant 

seigneur messire Henry Auguste de La Tour, écuyer, chevalier, vivant seigneur marquis 

dôEzenay et autres places, représentés. Dit le marquis dôAsni¯res et dôAizenay, baron de 

Paluau, seigneur de Gorce, Pleuville et Gueuche, mestre de camp de cavalerie, premier 

enseigne des mousquetaires, puis brigadier des armées du Roi en 1780, il est décédé en 1814. 

Il épousa à Paris le 11 février 1773 Jeanne Rose Digeon de Mouteton, fille de Jean-Jacques, 

baron de Mouteton, et Suzanne de Narbonne-Pelet. Dôo½ Marie dôAsni¯res, n®e ¨ Pleuville le 

12 août 1774.  

2) Jean dôAsni¯res : cf. supra. 

Jean-Baptiste François Auguste dôAsnières La Chataigneraye servit aux armées sous 

lôEmpire, fut charg® de quelques missions  diplomatiques à Vienne et Moscou, fit la retraite 

de Russie puis se rendit à Dantzig. En 1815 il se fit agréger comme volontaire royal dans les 

gardes du corps, mais rentra très vite dans la vie privée et consacra ses loisirs à des travaux 

littéraires. Jean-Baptiste Fran­ois Auguste, marquis dôAsni¯res La Chataigneraye, prince de 

Ponts (il pr®tendait ¨ ce titre auquel il nôavait pas droit), 83 ans, sans profession, demeurant à 

Paris,, 123, rue de Lille, né à Paris, rue de La-Ville -lôEv°que le 5 janvier 1785 de Jean 

dôAsni¯res, troisi¯me du nom, marquis de La Chataigneraye, d®c®d® au ch©teau de La 

Ménardière, commune de Saint-Pierre-du-Chemin, Vend®e, le 3 janvier 1824, et dôArmande 

Catherine de Montmorin,  décédée à Viry, Seine-et-Oise, au cours de lôann®e 1834 (sic), 

époux en son vivant de dame Hélène Octavie Hermesinde de Narbonne-Lara, 63 ans, sans 

profession, demeurant à Paris, 123, rue de Lille, est décédé le 20 février 1868 en son château 

de Courtigis, commune dôOussoy (Oussoy-en-Gâtinais, Loiret). Il avait épousé à Paris le 17 

juillet 1827 Hélène Octavie Hermessinde de Narbonne-Lara, fille de Joseph Augustin de 

Narbonne-Lara, maréchal de camp, et dôHortense Genevi¯ve Marie Anne de Beauffremont-

Listenois. Dôo½ Joseph Renaud dôAsni¯res La Chataigneraye, n® ¨ Paris, 10
ème

 arrondissement 

ancien, le 30 avril 1828. Joseph Renaud, marquis dôAsni¯res La Chataigneraye, 64 ans, 

propriétaire, né à Paris, fils de Jean-Baptiste François Auguste, marquis dôAsni¯res La 

Chataigneraye, et dôH®l¯ne Octavie Hermessinde de Narbonne-Lara, époux décédés, marié à 

Jeanne Henriette Alyde Lemaire de La Neuville, 42 ans, propriétaire, demeurant au domicile 

de son époux, est décédé à Paris, 7
ème

 arrondissement, en son domicile 123, rue de Lille, le 23 

juin 1892, décès déclaré le lendemain par Pierre Laurent Léopold Eugène, prince de 

Bauffremont-Courtenay, duc dôAstrico, 49 ans, propri®taire, demeurant 87, rue de Grenelle, 

cousin du défunt, et Etienne Gustave Auguste Lemaire de La Neuville, 33 ans, rentier, 

demeurant 5, rue Ballu, son beau-frère ; il est décédé sans laisser de postérité de son alliance 

en 1870 avec Jeanne Alyde Henriette Le Maire de La Neuville. Dôo½ aussi H®lie Gombaud 

dôAsnières La Chateaigneraye, né à Paris le 14 janvier 1835 ; H®lie Gombaud dôAsni¯res, 

comte de La Chataigneraye, 31 ans, né à Paris, propriétaire, célibataire, fils de Jean-Baptiste 

Auguste dôAsni¯res, marquis de La Chataigneraye, et Helena Hermecinte (sic) de Narbonne-

Lara,  est décédé à Paris, 7
ème

 arrondissement, en son domicile, 123, rue de Lille, le 5 avril 

1866, d®c¯s d®clar® par Renaud Joseph dôAsni¯res, marquis de La Chataigneraye, 36 ans, 

propriétaire, demeurant rue et numéro susdits, frère du défunt, et Paul Lemaitre, 42 ans, 

notaire, adjoint au maire du 4
ème

 arrondissement, 64, rue de Rivoli. 

(Balteau ; Beauchet-Filleau ; abbé Joseph Nadaud, Nobiliaire du diocèse et de la généralité de 

Limoges ; Bruno Sépulchre et Jean-Paul Gaillard, Châteaux, logis et demeures anciennes de 

la Charente ; Woëlmont ; Chaix dôEst-Ange ; G.A.F. ; Etats détaillés des liquidations faites 

par la Commission dôindemnit® ¨ lô®poque du 1
er
 avril 1826, IIe partie, Paris, Imprimerie 

royale, 1826, Deux-Sèvres, p. 10, et Vendée, p. 8 ;  Notes prises aux archives de lôEtat civil 

de Paris, avenue Victoria, 4, brûlées le 24 mai 1871, par le comte de Chastellux, Paris, J. B. 

Dumoulin, 1875 ; A. D. de Vend®e, 11 J, Fonds dôAsni¯res-la-Châtaigneraie ; Etat civil 
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reconstitué des archives de la Seine ; R. P. de Saint-Pierre-du-Chemin, Vendée ; R. P. de 

Fontainebleau, Seine-et-Marne ; Etat civil de Paris, 7
ème

 arrondissement ; Etat civil dôOussoy-

en-Gâtinais, Loiret ; Etat civil de Viry-Châtillon, Essonne). 

 

DASNIERES (pour dôASNIERES) Raymond Henri Victorin, son frère. Entré et sorti 

aux mêmes dates. Né le 4 janvier 1786 au château de La Ménardière en Vendée. Messire 

Raimond Henry Victorin est né à La Ménardière, paroisse de Saint Pierre du Chemin 

(Vendée) le4 janvier 1786, fils de très haut et très puissant seigneur messire Jean, comte 

dôAsni¯res, marquis dôAsni¯res la Chataigneraye, baron du Petit-Château, seigneur des bourgs 

et paroisses de Saint-Pierre-du-Chemin, Saint-Marsault, Menomblet, La Tardière, Autigny et 

autres lieux, fondateur des Jacobins de la ville dôAsni¯res La Chataigneraye, du prieur® de La 

Veaudieu, et des églises de Thouarsais, Le Bouilledreux, Le Breuil, chevalier de Saint-Louis 

et gentilhomme dôhonneur de monseigneur comte dôArtois, fr¯re du Roi, et de tr¯s haute et 

très puissante dame madame Armande Catherine de Montmorin, et a été baptisé le lendemain, 

filleul de très haut et très puissant seigneur messire Henry, marquis dôAsni¯res, seigneur 

baron de Palluau et autres places, chevalier de Saint-Louis, brigadier des armées du Roi, oncle 

paternel, représenté par le sieur Louis Siroir, concierge du château de mon dit seigneur 

marquis dôAsni¯res La Chataigneraye, selon procuration du 19 septembre dernier chez 

maîtres Gibert et Gittard, notaires au Châtelet de Paris, et de très haute et très puissante dame 

madame Catherine Marguerite Morin de Banneville, dame de Madame la comtesse dôArtois, 

épouse de très haut et très puissant seigneur messire Jean-Baptiste François de Montmorin, 

chevalier, seigneur de Volore, La Tourette, Seille et autres places, chevalier, commandeur des 

ordres du Roi et lieutenant général de ses armées, gouverneur des villes et citadelle de Belle-

Isle-en-Mer, gouverneur du bourg royal et château de Fontainebleau et capitaine des chasses 

de la capitainerie royale du dit lieu, grand-mère maternelle, représentée par demoiselle 

Madeleine Bacq, gouvernante du dit enfant en vertu de la procuration du 19 septembre dernier 

reçue par Robert et Denis, notaires au Châtelet de Paris.  

Raymond Henri Victorin, comte dôAsni¯res entra au ministère de la Guerre le 1
er
 mai 1809, 

devint adjoint aux commissaires des guerres le 5 juin 1813, adjoint aux intendants militaires 

dans le cadre auxiliaire le 4 octobre 1820. Il fut ultérieurement membre du Conseil général de 

la Charente. Raymond Henri Victorin dôAsni¯res, comte de La Chataigneraye, 79 ans, n® ¨ 

Saint-Pierre-du-Chemin, Vendée, époux de Célinie Fortunée Morin de Banneville, tous deux 

propriétaires, est décédé en son domicile, 44, rue de Bellechasse, à Paris, 7
ème

 arrondissement, 

le 9 février 1865, décès déclaré par Gaston Robert Morin, marquis de Banneville, 46 ans, 

ministre pl®nipotentiaire, grand officier de la L®gion dôhonneur, 130, rue de lôUniversit® ¨ 

Paris, beau-fr¯re du d®funt, et Renaud Joseph dôAsni¯res, marquis de Chataigneraye, 35 ans, 

propriétaire, demeurant 123, rue de Lille à Paris, neveu du dit défunt. Il avait épousé en 1832 

Célinie Fortunée Morin de Banneville (1813-1881), qui fonda à Saint-Pierre-du-Chemin 

lôhospice dôAsni¯res.  

Cf. un troisième frère en 1798. (Balteau ; Chastellux ; Woëlmont ; Chaix dôEst-Ange ; 

G.A.F. ; Etat civil reconstitué des archives de la Seine ; R. P. de Saint-Pierre-du-Chemin, 

Vendée). 

 

DEBESIEUX Auguste Pierre. Entré le 28 juin 1797 en 6
ème

, sorti le 23 août 1805 (5 

fructidor an XIII)  en fin de classe de philosophie. De Paris. Citoyen Debésieux, 6, rue 

dôOrl®ans, au Marais. 

 

DEDIANE  [alias DEDIANNE]  Marcel. Entré le 21 octobre 1797, en 4
ème

 en 1798-1799, 

sorti le 18 août 1802 (30 thermidor an X) en fin de rhétorique. De Mâcon. Citoyen 

Dédiane, négociant, maison Clermont-Tonnerre, n° 106, quai des Miramionnes. Fils de 
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marchand de vin du Mâconnais, à Clermont-Tonnerre.  Jacques Dédianne est né à Mâcon 

le 17 juillet 1794 (29 messidor an II) et a ®t® d®clar® le lendemain, fils dôAntoine Dédianne, 

marchand de vin, et dôUrsule Dailler ou Dalier. Antoine Dédianne qualifié de « le jeune », est 

sans doute frère dôAntoine D®dianne lôa´n®, jardinier, au d®c¯s le 1
er
 mai 1798 (12 floréal an 

VI) de la sîur dôAntoine D®dianne lôa´n®, et de Marie Claudine Melon. Antoine Dédianne 

®poux dôUrsule Dalier, d®c®de ¨ M©con le 21 juillet 1834 ¨ 74 ans, d®c¯s d®clar® le 22 : il 

était né à Saint-Clément-les-Mâcon le 14 mai 1760, fils de Michel Dédianne, jardinier, et de 

Marie Greneron. Ce sieur Antoine Dédiane, maître jardinier à Charnay, fils des susdits, 

jardiniers, épouse à Saint-Clément-les-Mâcon le 12 novembre 1783 demoiselle Ursule 

Dailler, fille du sieur Jean-Baptiste Dailler, habitant, et de demoiselle Louise Monsard. A 

Saint-Clément-les-Mâcon, naît et est baptisé le 28 septembre 1787, le sieur Marceau Henri 

(alias Marcelle : sic) Dédianne, fils du sieur Antoine Dédianne, jardinier au Bourneuf, à 

Saint-Clément-les-M©con, et Ursule Dallier. Jeanne Louise, une sîur, fille dôAntoine 

Dédianne, maître jardinier, est née le 29 novembre 1784 : elle décède à 26 mois et est 

inhumée le 27 janvier 1787. Marcel Dédiane sera avocat, avocat aux conseils du Roi et à la 

Cour de cassation, juge de paix à Mâcon. (Etat civil  de Mâcon et de Saint-Clément-les-

Mâcon, Saône-et-Loire).  

 

DEHERGNE Augustin Pierre. Entré le 13 juin 1797, sorti le 17 septembre 1799 (1
er

 jour 

complémentaire an VII). De Nantes. M. Dehergne, 2, place Saint-Pierre, à Nantes. 

Citoyen Dufrayes, négociant, rue Saint-Martin au coin de la rue des ménétriers, n° 56, à 

Paris. Augustin Pierre Dehergne est né à Nantes le 13 mars 1783, fils du sieur Mathurin 

Dehergne, marchand épicier et droguiste et de demoiselle Anne-Louise Guerché, et a été 

baptisé le lendemain, paroisse Sainte-Croix, filleul de Mathurin Dehergne fils, son frère (né le 

6 mars 1774 et inhumé le 10 avril 1786), et de demoiselle Jeanne Lambert, veuve du sieur 

Pierre Guerché, grand-tante.  

 

DEHERGNE François, son frère entré le même jour, sorti le 24 août 1802 (6 fructidor 

an X) en fin de rhétorique. François Dehergne est né à Nantes, paroisse Sainte-Croix, le 26 

avril 1787, et a été baptisé le lendemain, filleul de M. François Dehergne, oncle paternel, et de 

demoiselle Louise Leclair, veuve Guerché, actuellement épouse du sieur Nicolle, aïeule 

maternelle. Le sieur François Dehergne, étudiant en droit, célibataire, 19 ans passés, né en la 

paroisse Sainte-Croix de Nantes, fils du sieur Mathurin Dehergne, propriétaire, et de feue 

demoiselle Anne-Louise Guerché, est décédé en la demeure de son père à Nantes, 1
ère

 

division, le 18 juin 1806, décès déclaré le lendemain par les sieurs Pierre François Marie 

Godais, propriétaire, 54 ans, et François Visseau, cordonnier, 44 ans, demeurant tous deux 

7
ème

 section.  

Cf. la notice sur la famille au troisième frère en 1800.  (R. P. de Sainte-Croix de Nantes, 

Loire-Atlantique ; Etat civil de Nantes, 1
ère

 division). 

 

DE LA FLECHELLE Auguste François Jean. Entré le 9 mai 1797, sorti le 17 septembre 

1799 (1
er

 jour complémentaire an VII). De Paris. Citoyen De La Fléchelle, contrôleur des 

dépenses au département des relations extérieures, 283, rue du Cherche-Midi, faubourg 

Saint-Germain, division de lôOuest. Le citoyen Delafléchelle est sous-chef du service 

finances et comptabilité à la division des relations commerciales au département des relations 

extérieures en 1802. Un Jacques Gilles De La Fléchelle ®tait un homme dôaffaires tr¯s lié aux 

Le Couteulx en 1791 : cf. M. Zylberberg, Les Le Coulteux, p. 173. (Almanach national, Paris, 

Testu, an X, p. 93). 
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DELALEU Camille Maxime (ou Maximilien). E ntré le 20 juin 1797 en 6
ème

, sorti le 2 

octobre 1801 (10 vendémiaire an X) en fin de 3
ème

. Né au Port-Louis le 11 novembre 

1785. Citoyenne Carvalho, 26, boulevard Montmartre. Né à Port-Louis (île de France 

devenue île Maurice), Camille Maximilien Delaleu est fils de messire Jean-Baptiste Etienne 

Delaleu et de Jeanne Catherine Chenard de La Geraudais. Jean-Baptiste Etienne Delaleu est 

né le 3 décembre 1738 à Paris, paroisse Saint-Paul. Ecuyer, il fut conseiller au Conseil 

sup®rieur de lô´le de France le 2 d®cembre 1772, nomm® en 1789 second conseiller ¨ la Cour 

royale de lô´le de France, pr®sident de ce Conseil, procureur du Roi du tribunal de Port-Louis. 

Il composa un Code des îles de France et de Bourbon. Il est décédé à Port-Louis (île de 

France) le 20 juillet 1817. Il avait épousé le 17 décembre 1782 à Port-Louis Catherine Jeanne 

Chenard née et baptisée à Saint-Malo le 24 juin 1763, fille de François Jean Chenard, sieur de 

La Giraudais, et demoiselle Catherine Dorval, filleul du sieur Jean-Baptiste Guérin et 

demoiselle Nicole Chenard. François Pierre (sic) Chenard a été baptisé à Saint-Malo le 18 

décembre 1725, fils de François Chenard, sieur de La Giraudais, et de Cécile Donat, filleul du 

sieur Jean Guérin et de Perrine Le Recullon, demoiselle de La Giraudais : il est mort le 30 

novembre 1775 à Zanzibar ; il  avait épousé à Grondines (Nouvelle-France) le 9 novembre 

1759 Marie-Catherine Bouchart (alias Bouchard) dôOrval, n®e ¨ Tadoussac le 6 juillet 1742 

(baptisée le 15 juillet suivant), décédée à Plaines Wilhems (île de France) le 3 septembre 

1795. De ce mariage sont aussi issus Rosalie Joséphine Virginie, née le 11 août 1798, décédée 

le 18 avril 1824, mariée le 2 avril 1821 à Port-Louis avec Jean Auguste Delort, né à 

Bordeaux, négociant, et Jean-Baptiste Alphonse, né le 26 février (alias 28 janvier) 1800, 

décédé en 1845. 

 

De Jean Delaleu, né le 16 août 1642, marchand bourgeois de Paris, conseiller du Roi en 

lôh¹tel de ville, ®chevin en 1691, administrateur de la confr®rie du Saint-Sacrement fondée au 

chîur de lô®glise Saint-Germain-lôAuxerrois, marguillier de cette paroisse, demeurant rue 

Saint-Honoré, même paroisse, décédé le 18 février 1720, et Marie Dufays, épousée par contrat 

du 5 juillet 1672 (célébration le 16 juillet suivant), décédée en 1729 (inventaire après décès du 

11 juillet), fille de Jean Dufays, marchand bourgeois de Paris et Marie Marcassin, 

proviennent, entre autres, deux fils :  

 

A) Guillaume Delaleu, baptisé le 12 octobre 1678 à Saint-Germain-lôAuxerrois le 12 octobre 

1678. Notaire en association avec Pierre Savalette (étude CV) de 1706 à 1721, puis seul de 

1721 à 1743, échevin en 1709, décédé en 1747, Guillaume Delaleu épousa en premières noces 

le 18 avril 1706 Marie-Jeanne Savalette, née le 23 mars 1687, décédée le 28 mai 1710 

(inventaire après décès du 28 mai 1710, étude XLIX), fille de Pierre Savalette, notaire, de 

1670 ¨ son d®c¯s, et Marie Bonneau. Dôo½, entre autres :  

1) Jeanne Henriette Delaleu, née en 1709 (20 mars 1708 dans lôEtat civil reconstitu® des 

archives de la Seine), décédée en 1736), qui épousa par contrat chez Rabouine le 19 mars 

1724 Charles Claude Ange Dupleix, seigneur de Bacquencourt (cf. 1771/1772, et 1774), 

secrétaire du Roi en 1734, fils de René François Dupleix et Anne Louise de Massac, frère de 

Joseph François Dupleix, gouverneur des établissements français des Indes de 1742 à 1754. 

Guillaume Delaleu se remaria le 22 février 1713 avec Marie-Angélique Le Coussin, fille de 

d®funt Simon Fran­ois Le Coussin, procureur en Parlement, et Catherine Be­on. Dôo½, entre 

autres : 

2) Marie-Angélique Delaleu, qui épousa en 1734 Marie Jacques Verany de Varenne, né à 

Paris, paroisse Saint-Barth®lemy, fils dôAndr®, marchand joaillier, bourgeois de Paris, et 

Marie Barois, ®cuyer, conseiller secr®taire du Roi, receveur des tailles de lô®lection de 

Montdidier. Dôo½ Marie-Angélique Verany (1737-1787), qui épousa Georges Gougenot (cf. 

1770), baptisé à Paris, paroisse Saint-Sulpice, sieur de Croissy et dôAvailles, ®crivain des 
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vaisseaux du Roi, administrateur de la Compagnie des Indes, secrétaire du Roi en 1748, fils 

de Georges Gougenot, sieur de Croissy et de lôIsle, secr®taire des commandements et des 

conseils du prince de Condé, secrétaire du Roi en 1724, et Michelle Ferouillat. 

 

B) Etienne Vincent Delaleu, baptisé à Saint-Germain-lôAuxerrois le 22 janvier 1681. 

Marchand de toile à Paris, rue Saint-Denis, ¨ lôenseigne ç A la Picarde », marchand mercier à 

Paris, « commerce quôil a fait de longues ann®es, tant dans le royaume que dans les pays 

étrangers », retraité en 1744, capitaine général et colonel des trois compagnies des gardes de 

Paris, conseiller secrétaire du Roi en 1747, il meurt en charge le 3 mai 1753, ancien 

commissaire des pauvres et ancien marguillier de sa paroisse. A sa mort, il demeure rue 

Neuve des Bons-Enfants, paroisse Saint-Eustache. Il a épousé à Saint-Eustache le 21 

décembre 1705 Denise Thérèse Chambel, décédée le 30 avril 1761, fille de Claude Chambel, 

bourgeois de Paris, et Genevi¯ve Gueulette. Dôo½, entre autres :  

1) Jean-Etienne Delaleu, né le 11 janvier 1708 à Paris, baptisé à Saint-Eustache. Jean Etienne 

Delaleu, écuyer, conseiller secrétaire du Roi, fut capitaine de ville, colonel des trois 

compagnies des gardes de la ville de Paris, ayant succédé dans cette charge à son père lors de 

son décès. Il est décédé en 1767. Il avait épousé le 6 juin 1737 Bonne Céleste Maigret, née le 

24 avril 1711. Dame Bonne C®leste Maigret, veuve dôEtienne Delaleu, ancien colonel de la 

ville de Paris et secrétaire du Roi, 97 ans et 4 mois, est décédée le 17 août 1808 à Pont-de-

Ruan, Indre-et-Loire en la maison du sieur Antoine Jean-Joseph  Bourassé, adjoint au maire, 

son gendre. Du mariage de Jean Etienne Delaleu et Bonne Céleste Maigret sont nés :  

a) Jean-Baptiste Etienne Delaleu : cf. supra. 

b) Adrien Etienne Laurent Delaleu, qui serait né à Cadix le 14 novembre 1741. Ecuyer, élève 

lieutenant en second ¨ lô®cole de M®zi¯res en 1762-1763, ingénieur militaire ordiniare , 

capitaine en 1772. Il est décédé, sans alliance, le 6 novembre 1788 à Givet (Ardennes). 

2) Charles Delaleu, baptisé à Saint-Eustache de Paris le 22 novembre 1708. Ecuyer, marchand 

mercier, conseiller secrétaire du Roi résignant en 1747 en faveur de son père, négociant à 

Cadix, il épousa à Saint-Eustache de Paris le 16 octobre 1747 Anne Françoise Charpentier, 

n®e le 10 novembre 1720, fille dôAdrien Charpentier, sieur de Vaux et Beauvillé, conseiller à 

la Cour des aides, et Anne Feydherbe. Il est décédé le 2 janvier 1754 une fiche Charles 

Delaleu ¨ lôEtat civil reconstitu® des archives de la Seine donne un Charles Delaleu d®c®d® ¨ 

Paris, paroisse Saint-Eustache, le 1
er
 novembre 1754), ayant eu 13 enfants. 

3) Marie-Thérèse Delaleu, née à Paris le 22 janvier 1711 (Etat civil reconstitué des archives 

de la Seine), baptisée le lendemain à Saint-Eustache. Elle épousa le 20 novembre 1732 Pierre 

Claude Melin, écuyer, avocat en Parlement, conseiller du Roi notaire au Châtelet de Paris, fils 

dôAntoine Melin, ®cuyer ancien ®chevin, notaire, et Catherine Chauvin. Dôo½ Etienne 

Delaleu, ma´tre dôh¹tel du Roi, mari® ¨ N. Gougenot, Ang®lique Delaleu, qui ®pousa Jacques 

Philippe Desvaux, conseiller secrétaire du Roi, et Antoinette Thérèse Delaleu, qui épousa le 

22 juillet 1753 Antoine Jean-Baptiste Dutartre, écuyer, notaire au Châtelet. Une Marie-

Thérèse Delaleu est décédée à Paris, paroisse Saint-Paul, le 26 avril 1780. 

4) Guillaume Claude Delaleu, baptisé à Saint-Eustache de Paris le 24 octobre 1712. Avocat en 

Parlement, conseiller du Roi notaire au Châtelet de Paris, écuyer, conseiller secrétaire du Roi 

en 1753, bibliophile, il fit faillite. Il est décédé le 21 février 1775. Il épousa le 15 juillet 1742 

(MC/ET/XXVI/414) Geneviève Dutartre, née le 17 avril 1723 (Etat civil reconstitué des 

archives de la Seine), décédée à 83 ans le 15 novembre 1806 (inventaire après décès du 4 

décembre 1806 : MC/ET/XCI/1645), fille de Jean Dutartre, notaire au Châtelet de 1706 à 

1753. 

5) Joseph Delaleu, né à Paris le 15 octobre 1715 (Etat civil reconstitué des archives de la 

Seine). Ecuyer, bourgeois de Paris, capitaine colonel des gardes de la ville, entrepreneur de la 

mnufacture royale des points dôArgentan en 1764, re­u en lôoffice de grand messager jur® de 



151 

 

lôUniversit® de Paris pour les ville et évêché de Wilna le 16 février 1753 (A. N. Y 4728 A). Il 

épousa à Paris le 28 octobre 1739 (Etat civil reconstitué des archives de la Seine) Marie-

Catherine Levesque, fille de Charles Levesque, échevin de Paris, et Catherine Geneviève 

Delens. 

 

Camille Maxime Delaleu sera propriétaire et rentier ; il fut maire de Vaison-la-Romaine 

de1830 ¨ 1837. Camille Maximilien Delaleu, 88 ans, n® ¨ lô´le de France (Maurice), veuf de 

Louise Antoinette Ursule de Chappuis, fils des défunts Etienne Antoine (?) Delaleu et 

Catherine Nicole Chenard de La Girodais (sic) est décédé à Marseille, en son domicile, 13, 

rue du Coq, le 6 juin 1873, décès déclaré le lendemain par Philippe Delaleu, 41 ans, assureur 

maritime, demeurant à Marseille, 105, rue Saint-Jacques, et Léon Blachette, 39 ans, courtier 

dôassurances, m°me maison. Camille Maximilien avait épousé à Rivière-Noire (île Maurice) 

le 9 octobre 1813 Louise Antoinette Ursule Chappuis (ou plutôt de Chapuis, voire de 

Chapuys), née à Port-Louis le 17 mai 1793, fille de Louis Auguste de Chappuis, né (à 

Valréas ?) en 1765, fils de Pierre François de Chappuis et Hélène Balbany (alias Balbanis) de 

Saint-Romain, chevalier, capitaine puis colonel dôinfanterie, marié à Port-Louis le 29 juillet 

1790 avec Michelle Marguerite Antoinette Merlo, dont il divorça le 2 septembre 1798. Elle 

était fille de Jean-Louis Merlo, né à Metz (Moselle) le 20 avril 1724, fils de Jean-Pierre 

Merlo, marchand cirier, et Marguerite Sigronde, baptisé le lendemain à Sainte-Croix, filleul 

du sieur Pierre Jacquin, orfèvre, et de demoiselle Marie-Thérèse Vatelet, épouuse de défunt 

Louis Sigronde, cabaretier, qui a déclaré ne savoir signer, employé de la Compagnie des 

Indes, décédé à Port-Louis le 6 juin 1780, marié à Pamplemousses (île Maurice) le 29 août 

1758 avec Michelle Charlotte Mallet, née à Port-Louis le 7 avril 1737, décédée à Saint-Pierre 

du district de Moka (île Maurice) le 13 juillet 1775. Michelle Marguerite Antoinette Merlo se 

remaria le 13 octobre 1799 à Rivière-Noire avec Jean-Pierre Gabriel Herbecq, baptisé à Saint-

Simplice de Metz le 29 août 1764 (pas trouvé), fils de Nicolas Simon Herbecq et Marie-

Thérèse Gabrielle Merlo. Nicolas Herbecq, 37 ans, demeurant à Metz, paroisse Saint-Victor, 

fils des défunts Simon Herbecq et Marie-Anne Grée, de la paroisse de Longwy, épousa à 

Sainte-Croix de Metz le 22 novembre 1763 Marie-Gabriel Thérèse Merlo, 30 ans, fille de 

Jean-Pierre Merlo, marchand cirier, et défunte Marguerite Signonde, de cette paroisse, en 

présence du père de la mariée, de maître Jean Roubis, substitut de M. le procureur du Roi, du 

sieur Pierre Jacquin, bourgeois de Metz, du sieur Jacques Nuez, employé dans les vivres, et du 

sieur Gerry Pelletier, marchand. Frère de Louis Auguste de Chappuis, messire Dominique 

Antonin Chappuys, chevalier, seigneur de Fleix, baron de Saint-Romain, enseigne des 

vaisseaux du Roi, fils majeur de messire Pierre François de Chappuis, chevalier, et de feue 

noble dame Hélène de Balbani de Saint-Romain, de Valréas, diocèse de Vaison, y résidant, 

épousa à Saint-Martin de Marseille le 21 novembre 1775 demoiselle Gabrielle Thérèse Sophie 

de Barrigue de Fontainieu (cf. 1738/1739, 1769 et 1777), fille mineure de messire Joseph 

Marc Roch de Barrigue de Fontainieu, chevalier, et de feue noble dame Marie-Anne de 

Gautier, de cette ville, demeurant sur cette paroisse, place de Noailles, en présence du père de 

lô®pouse et de messire Louis Auguste de Chappuis, chevalier, aide-major du régiment 

Comtois-infanterie, procureur fond® de pouvoir du p¯re de lô®poux par acte pass® devant 

maître Juge, notaire public et apostolique de la ville de Valréas, en date du 31 octobre dernier, 

mariage célébré par messire André Isidore de Chappuis, pr°tre chanoine de lô®glise 

m®tropolitaine dôAvignon devant messire Barth®lemy Joseph de Villeneuve de Bargemon, 

prêtre du diocèse de Fréjus, chantre de Saint-Victor de Marseille, messire Jean-Paul de 

Villeneuve Saint-Auban, prêtre du diocèse de Fréjus, comte de Saint-Victor de Marseille, 

messire Jean-Baptiste de Glandèves, chevalier de Saint-Jean de Jérusalem, commandant la 

marine à Marseille, et messire Charles de Glandèves, chevalier de Saint-Jean de Jérusalem, 

capitaine de cavalerie. Demoiselle Gabrielle Thérèse Sophie de Barrigue de Fontainieu est  
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née à Marseille le 24 décembre 1752, fille de messire Joseph Marc Roch de Barrigue de 

Fontainieu, et de dame Marie-Anne de Gautier, et a été baptisée le jour même à Saint-Martin, 

filleule de M. Gabriel Rémuzat, ancien premier échevin, et demoiselle Thérèse Françoise de 

Barrigure. Gabrielle Thérèse Sophie Barrigue Fontainieu, 62 ans, née à Marseille, y 

demeurant, 5 place Saint-Louis, fille de feu Joseph Marc Roch Barrigue Fontainieu et feue 

Marie-Anne Gautier, épouse de messire Dominique Antonin de Chapuys, chevalier, baron de 

Saint-Romain-en-Viennois, ancien officier de la marine royale, est décédée le 5 mai 1814 à 

Marseille, premier arrondissement, décès déclaré le lendemain.  Messire Joseph Marc Roch de 

Barrigue de Fontainieu, 25 ans environ, fils de messire Amiel Ignace de Barrigue de 

Fontainieu et de dame Th®r¯se de Gautier dôEiguine (ou Aiguine), de cette ville, a ®pous® à 

Saint-Martin de Marseille le 7 juin 1746 demoiselle Marianne (ou Marie-Anne) Gautier (de 

Gautier de Grambois), âgée de 16 ans, fille du sieur Jean  et de dame Marianne de Bernard, de 

cette dite ville, en présence de messires Jean-Baptiste de Sartous (Durand de Sartoux), 

commandeur de Monfrain (Montfrin), capitaine de galère de Sa Majesté, Jean-Louis de 

Pontevès, comte de Tournon, capitaine de galère de Sa Majesté, Jean-Paul Balthazar Joseph 

Louis de Cabriès, et Paul des Guesiers (dôEyguesier) des Tourres, capitaine de galère de Sa 

Majesté .   

(Banquets de 1863-1864 et nécrologie de 1875 ; Ann. nobl. 1910 ; Balteau ; Ch. Favre-

Lejeune ; Anne Blanchard, Dictionnaire des ingénieurs militaires, 1981 ; GeneaNet, Henri 

Philippe Louis Maurel ; site du Cercle de g®n®alogie de lô´le Maurice Rodrigues : 

http://www.genealogie.mu.fr/  et sa base de données, http://www.cgmrgenealogie.org/actes/ ; 

GeneaNet, Françoise de Galembert ; http://www.lemarois.com/jlm/data/n10delaleu.html, avec 

les documents déposés sur GeneaNet par M. Le Marois : généalogie parisienne des Delaleu ;  

R. P. de Port-Louis, Île de France ; R. P. de Saint-Malo, Ille-et-Vilaine ; Etat civil de Pont-de-

Ruan, Indre-et-Loire ; R. P. de Sainte-Croix de Metz, Moselle ; R. P. de Saint-Martin de 

Marseille et Etat civil de Marseille, Bouches-du-Rhône). 

 

DE LA MARE (ou DE LA MARRE) Gaspard Hippolyt e Mathurin. Entré le 3 août 1797, 

sorti le 10 décembre 1798 (20 frimaire an VII) pour cause de maladie. De Paris. Citoyen 

Delamare, rue Bergère, n° 1005, faubourg Montmartre, à Paris. Gaspard Mathurin 

Hyppolitte (sic) est né à Paris, paroisse Saint-Roch, le 23 août 1787, fils de Mathurin Julien 

Marie Delamarre, et Anne Cécile Momet. Mathurin Julien Marie Delamarre est né le 29 mars 

1755 à Rennes, et a été baptisé en la paroisse Saint-Germain. Il est décédé à Paris le 1
er
 

novembre 1830 : cf. inventaire après décès de Mathurin Julien Marie Delamarre, rue de 

Provence, du 8 novembre 1830, chez maître Alphonse Jean-Baptiste Daloz, MC/RE/LIII/23. 

Il était fils de François Delamarre, procureur au présidial de Rennes, intéressé dans les 

affaires du Roi, qui épousa le 30 avril 1754 Anne Georgine Pasquer. Il fut avocat en 

Parlement, vint à Paris pour travailler chez son oncle, Jean-Claude Dujardin de Ruzé, 

intéressé dans les affaires du Roi et fournisseur général des bois de la Marine ; il fut son 

caissier et principal commis. Mis à la tête des bureaux de son oncle il se comporta si bien quô¨ 

la mort de celui-ci le ministre lui confia le poste. Il devint régisseur général des fournitures de 

la Marine du Roi en 1784-1790. Il sô®tait fait recevoir conseiller secrétaire du Roi, maison et 

couronne de France et de ses finances le 1
er
 septembre 1783, office supprimé en 1790. Il 

épousa par contrat du 28 janvier 1784 Anne Cécile Momet, décédée à Paris, 1
er
 

arrondissement ancien, le 24 octobre 1826, fille de Gaspard Momet, notaire à Paris, décédé à 

Paris, 3
ème

 arrondissement ancien, le 3 février 1805 (14 pluviôse an XIII) et de Marguerite 

Anne Donnadieu, et sîur de Dominique Louis Momet, lôun des r®gisseurs g®n®raux des 

hôpitaux militaires sous le Directoire et le Consulat. Le couple eut au moins trois fils. Gaspard 

Hippolyte Mathurin Delamarre sera intendant militaire ; il est décédé à Paris, 8
ème
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arrondissement ancien, le 11 février 1844, interdit suivant le jugement rendu par le tribunal 

civil du département de la Seine le 17 juin 1826.  

 

DE LA MARE (ou DE LA  MARRE ) Auguste Dominique, son frère. Entré le même jour, 

sorti le 9 septembre 1799 (23 fructidor an VII) . Auguste Dominique Delamarre est né à 

Paris, paroisse Saint-Roch, le 16 janvier 1789. Auguste Dominique sera receveur général des 

finances du Vaucluse le 13 septembre 1815, puis du Loiret de 1816 à 1832. Le sieur Auguste 

Dominique Delamarre, receveur g®n®ral du Loiret, chevalier de la L®gion dôhonneur, aide-de-

camp honoraire de son Excellence le maréchal duc de Reggio, âgé de 28 ans, né à Paris le 16 

janvier 1789, domicilié à Orléans, 62 rue Bretonnerie, fils majeur du sieur Mathurin Julien 

Marie Delamarre, écuyer, ancien avocat en Parlement, conseiller secrétaire du Roi, ancien 

régisseur général de la marine, consentant par acte chez maîtres Gilbert et Prix, notaires 

royaux à Paris du 4 du présent mois, et dame Anne Cécile Momet, présente et consentante, les 

dits père et mère domiciliés à Paris, épousa à Orléans le 10 décembre 1817 demoiselle 

Claudine Marguerite Pauline Asselin, âgée de 20 ans, née à Blois (Loir-et-Cher) le 1
er
 

septembre 1797 (15 fructidor an V), domiciliée à Pithiviers (Loiret) chez ses père et mère, 

fille mineure de M. Louis Jean-Baptiste Marguerite Asselin, sous-préfet au dit lieu, chevalier 

de la L®gion dôhonneur, et dame Anne Jeanne Françoise Pauline Gauvilliez, tous deux aussi 

pr®sents et consentants, en pr®sence des sieurs Achille Joseph Delamarre, chef dôescadron, 

aide-de-camp de Son Excellence le maréchal duc de Reggio, chevalier de Saint-Louis, officier 

de la L®gion dôhonneur, ©gé de 27 ans, demeurant à Paris, frère germain du futur conjoint, 

Christian Arnoldi, propriétaire, 52 ans, aussi demeurant à Paris, ami du dit futur, Claude 

Adrien Gauvilliez, ex-directeur des domaines, 65 ans, demeurant à Blois, aïeul maternel de la 

future conjointe, et Pierre Alexandre Guérin Dagonières, propriétaire, 51 ans, demeurant aussi 

à Blois, cousin maternel issu de germain de la future conjointe. Claudine Marguerite Pauline 

Asselin est née à Blois le (15 fructidor an V), fille du citoyen Louis Jean-Baptiste Marguerite 

Asselin, propriétaire, demeurant rue des Carmélites, et Anne Jeanne Françoise Pauline 

Gauvilliez, déclarée en présence de Claude Adrien Gauvilliez, beau-père du déclarant, et 

Gentien Nicolas Rangeard Germonière, demeurant en cette commune. Madame Claudine 

Marguerite Pauline Asselin, rentière, 69 ans, née à Blois, fille des défunts Louis Jean-Baptiste 

Asselin, en son vivant propriétaire, et de dame Anne Jeanne Françoise Pauline Gauvilliez, 

veuve de M. Auguste Dominique Delamarre, décédé à Escrennes, en son vivant propriétaire, 

est décédée en son domicile et au ch©teau dôEscrennes le 25 novembre 1866, ayant manifesté 

le vîu formel dô°tre transport®e apr¯s sa mort au cimeti¯re du P¯re-Lachaise pour être 

déposée dans la sépulture de la famille, décès déclaré par MM. Julien Paul Delamarre, rentier, 

47 ans, et Henri Louis Delamarre, rentier, 37 ans, tous deux domiciliés à Paris, 38, rue neuve 

des Mathurins, tous deux fils de la défunte. Louis Jean-Baptiste Marguerite Asselin est né à 

Chartres le 29 janvier 1770, fils de monsieur maître Louis Jean-Baptiste Asselin, conseiller du 

Roi et de Son Altesse S®r®nissime duc dôOrl®ans, lieutenant-général au bailliage et siège 

présidial de Chartres, maire de Chartres, et de demoiselle Marguerite Perpétue Mouzais 

Dubourg, et a été baptisé à Saint-Martin le jour même, filleul de M. Louis Barthélemy 

Asselin, directeur des aides des ville et élection de Chartres, aïeul paternel, et dame 

Marguerite Gittard, épouse de messire Charles Gilles Mouzais Dubourg, auditeur honoraire en 

la Chambre des comptes de Blois, aïeule maternelle, représentée par demoiselle Thérèse 

Asselin, veuve de messire Alexandre Mathurin Louis Garnier de Fauville, vivant major du 

r®giment dôOrl®ans-dragons, chevalier de Saint-Louis. Membre du Conseil général du Loir et 

Cher de 1800 à 1814, du collège électoral, conseiller municipal de Cellettes (il y est 

propriétaire du château du Boisselas), puis de Blois, maire de Blois de 1808 à 1814, sous-

préfet de Blois en 1814 puis de Chartres, cr®® baron dôEmpire par lettres patentes du 5 ao¾t 

1812, rallié à la Restauration, il est fait chevalier de la L®gion dôhonneur le 7 janvier 1815 et 
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nommé sous-préfet de Pithiviers en 1816. Il est fait préfet des Hautes-Alpes de 1823 à 1827, 

puis de lôAude de 1827 à 1830. Il est promu officier de la L®gion dôhonneur le 19 mai 1825. Il 

refuse de servir la monarchie de Juillet. Louis Jean-Baptiste Marguerite Asselin, 80 ans, 

ancien pr®fet, ancien maire de Blois, y demeurant, veuf dôAnne Jeanne Fran­oise Pauline de 

Gauvilliers, n® ¨ Chartres, officier de la L®gion dôhonneur, est décédé à Blois en sa maison, le 

5 octobre 1849. Louis Jean-Baptiste Marguerite Asselin, demeurant à Chartres, né à Chartres 

le 29 janvier 1770, fils de Louis Jean-Baptiste Asselin et Marguerite Perpétue Mouzay du 

Bourg, épousa à Blois le 3
ème

 jour complémentaire an IV Anne Françoise Jeanne Pauline 

Gauvilliez, demeurant à Blois, née à Cour-Cheverny, canton de Cellettes, le 30 juin 1779en 

présence de Claude Adrien Gauvilliez, directeur des domaines du département de Loir-et-

Cher, Anne Germon, père et mère de la future, consentants, 

M. Auguste Dominique Delamarre, chevalier de la L®gion dôhonneur, ancien receveur 

général, 61 ans, fils de défunts Mathurin Marie Julien et madame Anne Cécile Momet, en leur 

vivant demeurant à Paris, époux de madame Claudine Marguerite Pauline Asselin, est décédé 

dans son ch©teau dôEscrennes près Pithiviers le 30 mai 1850, et a manifest® le vîu formel 

dô°tre transport® apr¯s sa mort au cimeti¯re du P¯re-Lachaise pour y être déposé dans la 

sépulture de sa famille. Le décès a été déclaré le lendemain par M. Achille Joseph Delamarre, 

60 ans, fr¯re germain du d®funt, colonel en retraite, officier de la L®gion dôhonneur, chevalier 

de Saint-Louis, demeurant à Paris, et Louis Jean Charles Asselin, 48 ans, beau-frère du 

défunt, ancien magistrat demeurant à Blois.  

 

DE LA MARE (ou DE LA MARRE ) Achille Joseph, troisième frère. Entré le même 

jour, sorti également le 9 septembre 1799 (23 fructidor an VII) . Achille Joseph Delamarre 

est né à Paris, paroisse Saint-Roch, le 11 février 1790. Achille Joseph, comte De La Marre par 

lettres patentes de 1830, était sous-lieutenant dôinfanterie le 10 septembre 1807, lieutenant le 

2 juillet 1809 et aide de camp dôOudinot durant la campagne du Portugal, capitaine le 2 août 

1812, officier de la L®gion dôhonneur en juillet 1813. A la Restauration, le 6 septembre 1814, 

il fut promu chef dôescadron dans le corps dôEtat-major et fait chevalier de Saint-Louis. 

Lieutenant-colonel le 23 juillet 1823, il fut titré comte par Charles X le 12 juillet 1830. Il 

démissionna en 1832, sôoccupa de chevaux de course et pr®sida le Jockey-Club. Napoléon III 

le fit entrer au Sénat le 31 décembre 1852. Il épousa en premières noces le 18 décembre 1826 

Julie Borne Desfourneaux (plutôt que des Fourneaux) décédée à Paris le 6 septembre 1827 

(Etat civil reconstitué des archives de la Seine à Desfourneaux), fille du baron Borne des 

Fourneaux, mariage sans postérité. Edme Etienne Borne Desfourneaux est né le 22 avril 1767 

à Vézelay, fils du sieur Etienne Borne des Fourneaux, avocat en Parlement, et dame Pierrette 

Antoinette Chauveau, baptisé le jour même, filleul de M. Edme Barthélemy Grasset, prieur 

commandataire, seigneur spirituel et temporel de la ville de Mantes et dépendances, et prieur 

de lôabbaye de Molesme, repr®sent® par Gabriel Louis Hector Fran­ois Borne, fr¯re de 

lôenfant, et de dame Marie-Edmée Chauveau, épouse de M. François Gautier de Clanbry, 

chirurgien du Roi demeurant à Paris, représenté par demoiselle Catherine Pierrette Borne, sa 

soeur. Sergent à Conti-infanterie en 1789, nommé sous-lieutenant le 26 décembre 1790, 

appelé dans leurs rangs par les volontaires du Pas-de-Calais, il part en juin 1792 pour Saint-

Domingue comme lieutenant-colonel du 48
ème

 r®giment dôinfanterie. Colonel de son r®giment 

le 8 février 1793, promu général de division le 21 frimaire an III à son retour en France, il est 

renvoyé à Saint-Domingue. Il revient en France en lôan VI, prend en frimaire an VII le 

commandament de la Guadeloupe et est rappel® en France en lôan VIII. Captur® par les 

Anglais dans le détroit de Gibraltar, échangé, il repart pour Saint-Domingue avec lôexp®dition 

du g®n®tral Leclerc. Il rentre en France au d®but de lôan XI et nôoccupa plus de 

commandements importants. Commandeur de la L®gion dôhonneur le 14 juin 1804, chevalier 

de lôEmpire en 1808, baron de lôEmpire le 12 avril 1813 il entre au Corps l®gislatif en 1811. 
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Louis XVIII le nomme grand-croix de la L®gion dôhonneur et chevalier de Saint-Louis le 3 

août 1814. Il est membre de la Chambre des représentants durant les Cent-Jours, et cesse de 

servir à la seconde Restauration. Il est toutefois fait comte en 1823. Le général Desfourneaux 

est mort à Paris le 22 février 1849 à 81 ans. 

En secondes noces Achille Joseph Delamarre épousa le 25 février 1830 à Paris, 1
er
 

arrondissement ancien, Henriette Caulfield, décédée à Paris le 22 avril 1893. De 1836 à 1854, 

il poss®da le ch©teau de Marchais (Aisne), quôil vendit ¨ S. A. S. Antoinette Ghislaine, 

comtesse de Mérode, épouse de Charles Honoré Grimaldi. Commandeur de la Légion 

dôhonneur le 30 ao¾t 1865, il était aussi chevalier de Saint-Louis, du mérite militaire de 

Bavière et de Saint-Ferdinand dôEspagne. Achille Joseph, comte Delamarre, lieutenant-

colonel dôEtat-major en retraite, ancien s®nateur, commandeur de la L®gion dôhonneur, 83 

ans, né à Paris, marié à Henriette Caulfield, mourut à Paris, 7
ème

 arrondissement, en son 

domicile, 82, rue de Lille, le 8 mars 1873.  (Banquet de Juilly  et nécrologie de 1873 ; Ch. 

Favre-Lejeune ; Th. Claeys ; Pierre François Pinaud, Les receveurs généraux des finances : 

1790-1865, Droz, Genève, 1990, p. 116 ; Chaix dôEst-Ange ; Révérend, -P.E.- et -R- ; 

Balteau ; Etat civil reconstitué des archives de la Seine ; Etat civil de Paris, 7
ème

 

arrondissement ; R. P. de Saint-Martin de Chartres ; Etat civil dôOrl®ans, Loiret ; Etat civil de 

Blois, Loir-et-Cher ; Etat civil dôEscrennes, Loiret ; R. P. de Saint-Pierre de Vézelay, Yonne). 

 

DELCROS Jean-Baptiste (Jean-Baptiste Clément). Entré le 2 août 1797, en 4
ème

 en 

1799-1800, sorti le 4 octobre 1803 (11 vendémiaire an XII) en fin de rhétorique. 

Originaire du Puy (paroisse de Saint-Pierre-le-Monastier). Delcros frères, négociants au 

Puy-en-Velay. Jean-Baptiste Clément Delcros est né à Saint-Pierre-le-Monastier du Puy-en-

Velay le 26 novembre 1786, fils du sieur Jean-Baptiste Delcros, marchand (puis négociant), et 

de demoiselle Magdeleine Ciprienne Pradel, habitants de cette ville, paroisse de Saint-Pierre-

le-Monastier, et a été baptisé le jour même au baptistère Saint-Jean, filleul du sieur Jean-

Baptiste Pradel, son aïeul, et de demoiselle Elisabeth Delcros, sa tante. La citoyenne 

Madeleine Pradel, épouse du citoyen Jean-Baptiste Delcros, marchand domicilié en la 

commune du Puy, ©g®e dôenvion 33 ans, est décédée le 27 juin 1797 (9 messidor an V) au 

Puy, décès déclaré le lendemain.   

 

DELCROS Auguste (Jacques Augustin ?), son frère. Entré le même jour, en 6
ème

 en 

1798-1799, sorti le 4 octobre 1803 (11 vendémiaire an XII) en fin de 3
ème

. Jacques 

Augustin est né le 14 juillet 1788, fils du sieur Jean-Baptiste Delcros, négociant, et de dame 

Madeleine Ciprienne Pradel, habitants de cette ville en la paroisse Saint-Pierre-le-Monastier, 

et a été baptisé le même jour, filleul du sieur Jacques Breuil et de demoiselle Benoîte Breuil. 

Le sieur Jacques Auguste Delcros, habitant de la ville du Puy où il est né le 14 juillet 1788, 

fils de vivant sieur Jean-Baptiste Delcros, négociant, ici présent et consentant, et défunte 

dame Madeleine Pradel, décédée le 9 messidor an V, épouse au Puy le 29 décembre 1813 

demoiselle Marie-Françoise Morel, née au Puy le 12 mai 1788, fille de défunt sieur Antoine 

Gaspard Vital Morel, décédé le 29 ventôse an IX, et de vivante dame Marie-Antoinette 

Guillet, ici présente et consentante, demeurant avec la dite fille en cette ville du Puy, en 

présence des sieurs Gilbert Nogier, avocat, Charles Robert, Benoît Aymard, et Jean-Pierre 

Roche, négociants. Marie-Françoise Morel est née au Puy le 12 mai 1788, fille de M. Gaspard 

Antoine Vital Morel et dame Marie-Antoinette Guillet, habitants de la ville du Puy dans la 

paroisse de Saint-Pierre-le-Monastier, et a été baptisée le lendemain, filleule de monsieur 

maître François Faure, oncle, et demoiselle Marie-Catherine Morel, tante, en présence de M. 

Antoine Dominique Morel, aïeul. Gaspard Antoine Vital Morel, négociant, 45 ans, né en la 

commune du Puy, y demeurant, époux de Marie-Antoinette Guillet, est décédé au Puy le 20 
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mars 1801(29 ventôse an IX). (R. P. du baptistère Saint-Jean, paroisse de Saint-Pierre-le-

Monastier, du Puy-en-Velay et Etat civil du Puy-en-Velay, Haute-Loire).  

 

DELMONT (ou D ELMOND) Auguste Jean Michel. Entré le 17 octobre 1797, en 6
ème

 en 

1798-1799, sorti le 26 août 1802 (8 fructidor an X) en fin de 3
ème

. De Paris. Citoyen 

Delmont, rue Saint-Dominique, faubourg Saint-Germain. Auguste Jean Michel Delmond 

est né à Paris, paroisse Saint-Sulpice, le 1
er
 décembre 1789, fils dôun employ® aux bureaux de 

la distribution générale du tabac. (Etat civil reconstitué des archives de la Seine).   

 

DELTUF Albert. E ntré le 10 octobre 1797, sorti le 10 septembre 1799 (24 fructidor an 

VII)  en fin de 6
ème

 (?). De Paris. Citoyen Deltuf, négociant, 1039, rue du faubourg 

Montmartre . M. Deltuf, ancien négociant, 40, rue du Temple, est juge au tribunal de 

commerce en 1800, 1806, 1809, 1813 ; il le présidera en 1810. Albert Deltuf sera négociant : 

cf. naissance dôAgla± Deltuf ¨ Paris au 22 mai 1820 et son mariage à paris, 11
ème

 

arrondissement ancien le 29 décmebre 1849 avec Nicolas Hippolyte Labrousse. (Jean de La 

Tynna, Almanach du commerce de Paris, des d®partements de lôEmpire fran­ais et des 

principales villes du monde, 12
ème

 année, Paris, 1809, p. 432 ; Almanach impérial, 1800, p. 

782, 1806, p. 719 ; Petit almanach de la Cour de France, 1813, p. 239 ; Nouvelles littéraires 

et politiques, n° 139, Mannheim, 20 mai 1810 ; Louis Bergeron, Banquiers, négociants et 

manufacturiers parisiens du Directoire ¨ lôEmpire, Paris, EHESS, 1999 ; Etat civil 

reconstitué des archives de la Seine). 

 

DENYS Louis Stanislas. Entré le 7 mai 1797, sorti le 2 mai 1798. Petite classe. De Paris. 

Citoyenne Denys, 30, boulevard Montmartre vis-à-vis le pavillon Montmorency, ou à 

madame Momet. 

 

DEVAUX [LE G OUZ]  Alphonse (Alphonse Marie Simon ?). Entré le 24 décembre 1797, 

sorti le 1
er

 octobre 1799 (9 vendémiaire an VIII). Petites classes, peut-être sorti en fin de 

6
ème

. De La Flèche. Madame Devaux demeure à la Flèche. Carqueville, 283, rue Saint-

Jacques, est le grand-p¯re des enfants. Citoyen Legouz, oncle et tuteur, rue dôAmboise, 

n° 377. Marie Alphonse Simon Le Gouz de Vaux est né le 11 mai 1788 à La Flèche, fils de 

messire François Jean-Baptiste Le Gouz Deveaux, écuyer, exempt des maréchaux de France, 

et de dame Catherine Marie Adélaÿde (sic) Carqueville, et a été baptisé à Saint-Thomas le 

jour même, fil leul de monsieur maître Jacques Simon Le Gouz Devaux, ancien lieutenant 

criminel au présidial de La Flèche, grand-père paternel, et de Marie-Joséphine Guyot de La 

Vinoisière, tante à la mode de Bretagne. François Jean-Baptiste Le Gouz est né à Daumeray 

(Maine-et-Loire) le 11 janvier 1755, fils de M. Jacques Simon Le Gouz, seigneur de Vaux et 

Cord®, bourgeois de la ville dôAngers, et de dame Marie-Michèle Louise Philberte Ribot, et a 

été baptisé à Saint-Germain de Daumeray le lendemain, filleul de vénérable et discret maître 

Jean-Baptiste Jalet de La Vérouillière, prêtre, curé de Juvardeil-sur-Sarthe, comme procureur 

(suivant procuration sous seing privé du 25 novembre dernier) de messire Jacques François 

Jalet de La Proutière, chevalier de Saint-Louis, major et commandant pour le Roi de la ville 

de LôOrient, et dame Marie-Anne Le Pelletier, épouse de M. Charles Louis Ribot, lieutenant-

général criminel de La Flèche, grand-mère. Le 28 novembre 1785, à Saint-Thomas de La 

Flèche, messire François Jean-Baptiste Le Gouz de Veaux (sic), écuyer, fils majeur de 

messire Jacques Simon Le Gouz, écuyer, seigneur de Veaux, ancien lieutenant-général 

criminel en la sénéchaussée et siège présidial de La Flèche, présent et consentant, et de dame 

Marie-Michelle Philberte Ribot, absente à raison de ses infirmités, de la paroisse Saint-

Germain près Daumerai, épouse demoiselle Catherine Marie-Adélaïde de Carqueville, fille 

mineure de monsieur maître Louis Denis de Carqueville, conseiller au siège royal et présidial 




